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Éditorial
Si l'entente du lac Meech 
échoue, Québec doit-il opter 
pour un accord séparé avec 
Ottawa ? Un éditorial de Jean- 
Claude Leclerc. Page 12

Courrier
Nos lecteurs commentent les 
controverses de l'heure : la 
peinture de Barnett Newman ; 
la langue des immigrants ; 
l’appauvrissement en ce 1er 
mai ; et la fermeture des écoles 
de village. Page 13

Ion lliescu

La Roumanie 
coupée en deux
Des dizaines de milliers de 
personnes manifestent dans 
plusieurs villes contre le 
pouvoir d'ion lliescu, contrôlé, 
selon eux, par les cadres du 
PC roumain. Page 4

Compromis de 
la FPJQ
Deux sièges au Conseil de 
presse seront offerts aux 
représentants du plus 
important syndicat de 
journalistes. Page 3

Yves Séguin

Le décret étudié 
par les avocats
LA FTQ saisira ses avocats de 
la décision du ministre du 
Travail de prolonger le décret 
de la construction jusqu'au 21 
mai. Page 3

Expos............... 6
Reds................. 3
Kevin Gross connaît une 
bonne sortie et les Expos 
évitent le balayage. Page 11

Les risques 
du métier
Lors de leur 18e Rencontre 
internationale à Montréal, des 
écrivains venus de dix pays 
s'interrogent sur les risques du 
métier. Page 9

Un blindage 
pour satellites
Michel Werthiemer, de 
Polytechnique, a réussi à 
développer un enduit qui 
protège les satellites des 
bombardements d'ions et 
d’atomes d’oxygène, 
empêchant ainsi leurs 
composants de polymère de 
s’éroder sous l’effet du vent 
cosmique. Page 7

Wells s’en tient à son projet de référendum
Terre-Neuve pourrait se prononcer rapidement s’il y a déblocage sur Meech
=€ftantal Hébert
— - de notre bureau d'Ottawa

LE PREMIER ministre de Terre- 
Neuve est prêt, au moindre signe de 
déblocage constitutionnel, à mettre 
en branle sa machine référendaire 
pour faire en sorte que sa province 
tranche la question de l’Accord du 
lac Meech à temps pour l’échéance 
du 23 juin.

Selon Clyde Wells, ce référendum 
serait l’affaire de deux ou trois se­
maines. « Si toutes les autres provin­
ces et le gouvernement fédéral par­
venaient à s’entendre d’ici le debut 
juin, nous pourrions avoir notre ré­
férendum a temps », affirme le pre­
mier ministre terre-neuvien qui n’ex­
clut manifestement plus que les au­
tres interlocuteurs à la table consti­
tutionnelle puissent s’entendre sans 
lui pour rescaper le lac Meech et qui 
semble préparer la prochaine man­

che.
Pour sa part, Clyde Wells continue 

en effet d’exclure l’hypothèse de voir 
Terre-Neuve se rallier autrement 
que par voie de consultation popu­
laire à l’entente originale. « n y a tou­
jours une possibilité, mais, en toute 
honnêteté, ie ne vois pas comment 
on pourra répondre à mes exigences 
par voie d’une résolution parrallèle », 
a-t-il maintenu hier dans le cadre 
d’une conférence sur la question à 
Ottawa.

Surtout qu'il rejette d’emblée le 
scénario d’une conférence de la der­
nière chance, susceptible de le ral­
lier à l’Accord. « Mon but, si jamais 
j’acceptais de participer à une telle 
conférence, ne serait pas de parti­
ciper à l’élaboration d’une entente de 
dernière minute », soutient-il. Ce qui 
laisse la solution d'un référendum à 
Terre-Neuve comme porte de sortie 
à l'impasse actuelle.

« Si la nation veut absolument de

l’Accord, elle devrait l'avoir », a-t’il 
répété sur le ton du défi, à plusieurs 
reprises hier, un avant-goût de la 
présentation qu’il a maintenant ac­
cepté de faire au comité spécial sur 
la constitution qui entreprend ce ma­
tin à St-John’s sa dernière fournée 
d’audiences à l’extérieur d'Ottawa.

La perspective croissante d'un 
éventuel baroud d’honneur constitu­
tionnel sur le terrain de l’opinion pu-
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Gagnon-Larocque candidate à la mairie
Ile Paré PARTI CIVI 

DEMONTRÉA

PHOTO JACQUES NADEAU

Élue avec 73 % de majorité à la direction du Parti civique, Mme Nicole Gagnon-Larocque a lancé un ap­
pel à l’union des forces de l’opposition.

. C’EST UNE VICTOIRE comme 
je les aime », s’est exclamé le nou­
veau chef du Parti civique de 
Montréal, et candidate à la mairie, 
Mme Nicole Gagnon-Larocque, 
élue hier avec l’appui massif des 
délégués réunis au premier con­
grès au leadership de son parti.

Après avoir lancé cette phrase 
célèbre du maire Drapeau, le nou­
veau chef du Parti civique s’est 
empressé de dire que sa réussite 
en était une « d’équipe » et a appelé 
ses deux adversaires à s’unir au 
parti pour travailler à la victoire 
du 4 novembre prochain.

Élue avec 219 votes, Mme Ga­
gnon-Larocque l’a emporté haut la 
main hier avec 73 % des votes ex­
primés par les 296 délégués qui ont 
participé au scrutin. Ses adversai­
res, l’ex-conseiller du RCM dans 
Saint-Édouard, M. Jacques Mon- 
dou, et le restaurateur M. René 
Delbuguet, ont recueilli respective­
ment, 72 votes et 5 votes. Pas 
moins de 428 délégués avaient été 
élus lors de conventions régionales. 
Seulement 69% d’entre eux ont 
exercé leur droit de vote lors de 
premier congrès au leadership 
tenu en 30 ans par le Parti civique.

« Je tiens à féliciter les deux au­
tres candidats pour la fougue et la 
détermination qu’ils ont apportées 
à cette campagne », a clamé le pre­
mier chef féminin du Parti civique, 
lançant du coup un appel à l’union 
des forces de l’opposition pour bat-

BEYROUTH (AP) — Nouveau signe 
d’espoir à Beyrouth : les ravisseurs 
de l’otage américain Frank Herbert 
Reed ont annoncé dimanche qu’il se­
rait libéré d’ici 48 heures.

Dans un message de deux lignes 
non-signé, les ravisseurs affirment 
que M. Reed, enlevé le 9 septembre 
1986, serait libéré et serait chargé 
d’un message à l’attention du gouver­
nement américain.

Ce message, remis au quotidien 
beyrouthin « An-Nahar» à 18h30 
(heures locales), est accompagné 
d’une photo en couleur sur laquelle 
l’otage apparaît sans ses lunettes, 
mais bien peigné et rasé, portant une

tre le maire Doré le 4 novembre 
prochain.

N’attendant ni une ni deux, Mme 
Gagnon-Larocque s’est d’ailleurs 
empressée de dire qu’elle contac­
terait aussitôt que possible le chef 
actuel du Parti municipal de Mont­
réal pour rouvrir les pourparlers 
au sujet d’une éventuelle fusion des 
deux formations politiques.

« Il y a des Montréalais qui sont 
insatisfaits du RCM et des gens 
d’un autre parti qui veulent faire la

chemise rayée bleue et blanche. Un 
message identique remis à une 
agence de presse occidentale est ac­
compagné d’une photo où M. Reed 
porte une épaisse barbe grise.

Trois heures plus tard, un message 
annonçant la meme nouvelle, accom­
pagné d’une autre photo noir et blanc 
où M. Reed a la barbe, était remise à 
« An-Nahar » avec la signature cette 
fois de l’Organisation de l’aube is­
lamique (OAI) —jusque là inconnue.

Les Cellules révolutionnaires ara- 
bes-Forces Omar el-Mokhtar, mou­
vement jusque là inconnu, avaient 
revendiqué l’enlèvement de M. Reed 
le 14 septembre 1986, soit cinq jours

lutte au RCM. Je crois qu’il y aura 
des discussions à cet effet », a-t-elle 
précisé.

Parlant constamment du « nou­
veau » Parti civique, Mme Gagnon- 
Larocque a insisté sur la plus 
grande présence de jeunes dans sa 
formation, de sa démocratisation 
et de sa volonté d’intégrer des gens 
de toutes les origines ethniques. Il 
n’y a pas que des têtes blanches au 
Parti civique, a insisté la candidate 
à la mairie, dont la campagne a

plus tard, sans authentifier sa reven­
dication, et ne s’étaient plus mani­
festé depuis. Cette organisation se­
rait liée au Fatah-Conseil révolution­
naire d’Abou Nidal (palestinien), 
mais le Français Jean-Paul Kauff- 
mann a affirmé, après sa libération 
le 4 mai 1988, qu’il avait vu Frank 
Reed en compagnie d’autres otages 
détenus comme lui par le Jihad is­
lamique (chiite pro-iranien). Le Ji­
had a affirmé détenir deux Améri­
cains, le journaliste Terry Anderson, 
42 ans — otage occidental enlevé le 
16 mars 1985 et détenu depuis le plus 
longtemps — et Thomas Sutherland, 
58 ans.

fortement été soutenue par de jeu­
nes libéraux.

« Montréal a changé et nous de­
vons être à la mesure de ce que les 
Montréalais veulent. Aussi, les 
gens de toutes les origines, de tous 
les âges seront les bienvenus dans 
notre parti », a promis la leader du 
PCM, dont le programme ne sera 
rendu public que dans les semaines 
à venir.

Par ailleurs, Mme Gagnon-La-
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Dans le troisième communiqué, 
l’OAI souligne que les précédents re­
mis le jour-meme émanaient bien 
d’elle et n’étaient pas signés des Cel­
lules révolutionnaires. Elle menaçait 
de « sévère punition », les agences de 
presse, « en particulier Reuter et l’A­
gence France-Presse» qui «de­
vraient rechercher l’exactitude dans 
la couverture de l’information ».

Cette annonce survient exacte­
ment une semaine après la libération 
d’un autre otage américain, Robert 
PolhiU, 55 ans, par le Jihad islamique 
pour la libération de la Palestine

Voir page 14 : Otage

Moscou 
allège 
son blocus 
de la Lituanie
MOSCOU (AP) — La radio officielle 
lituanienne a annoncé hier que 
l’Union soviétique avait presque dou­
blé ses livraisons de gaz, allégeant 
ainsi de façon inattendue le blocus 
économique qu'elle impose à la ré­
publique balte depuis une dizaine de 
jours. Mais un porte-parole du gou­
vernement affirmait plus tard que 
ces livraisons supplémentaires des­
tinées à une usine de produits chi­
miques et d’engrais n’avaient pas en­
core été reçues.

« L’Union soviétique a commencé 
à alimenter l’usine d'engrais de Jo- 
nova, qui avait pratiquement cessé 
de fonctionner, avec du gaz naturel », 
a annoncé la radio de Vilnius. « De­
puis le début du blocus, la Lituanie 
recevait 3,5 millions de mètres-cubes 
de gaz naturel par jour, ce qui était 
juste nécessaire pour subvenir aux 
besoins quotidiens des ménages. Dé­
sormais, l’usine d'engrais de Jonova 
va recevoir trois millions de mètres- 
cubes de gaz par jour. C’est pratique­
ment suffisant pour maintenir en 
état de fonctionnement normal l’ins­
tallation. »

Selon la radio de Vilnius, environ 
300 des 1000 ouvriers de l’usine re­
tourneront au travail lundi, alors 
qu’ils s'étaient retrouvés au chô­
mage technique.

Pourtant, Paul Pauparas, respon­
sable du service d’information du 
parlement lituanien, affirmait un peu 
plus tard par téléphone qu'aucune li­
vraison supplémentaire n’avait été 
reçue par l’usine hier soir. « Ce ne 
sont pour l’instant que des promes­
ses », ajoutait-il en relevant que les 
dirigeanLs de l’usine, prévenus direc­
tement par Moscou, « n’ont aucune 
information sur le fait de savoir si ce 
sera vraiment rouvert ou si ce ne 
sont que des promesses».

Moscou n'a pas officiellement an­
noncé de changement dans sa poli­
tique à l’égard de la Lituanie mais, 
dans un entretien accordé samedi à 
l’agence Tass, Vladimir Kostiounine, 
vice-président du Comité d’État pour 
l’approvisionnement, avait affirmé 
que la Lituanie recevait 30 % de sa 
dotation normale en gaz naturel. Au 
début du blocus, ce taux n’était que 
de 16 %. Avant ce dernier, la Litua­
nie recevait chaque jour environ 18 
millions de mètres-cubes de gaz.

M. Paupalas rapportait que l’usine 
de Jonova ne recevait depuis le blo- 
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L’otage américain Reed serait libéré

Quelque 3,500 femmes ont 
vécu dans l’enthousiasme 
les 50 heures du féminisme
§gj§§pe Boileau

PLACÉES SOUS le signe de l’amour, 
de l’humour et du pouvoir à conqué­
rir, les 50 heures du féminisme qui se 
tenaient en fin de semaine à l’Uni­
versité du Québec à Montréal ont 
connu un succès tel que même les or­
ganisatrices en étaient ébahies.

« Malgré les écueils et les différen­
ces, pour la première fois depuis que 
je fréquente les groupes de femmes 
j’ai l’impression qu’il s’est véritable­
ment passé quelque chose, que le 
monde des femmes ne sera plus ja­
mais le même », a lancé la prési­
dente d’honneur de l’événement 
Mme Lise Payette.

« Notre défi est atteint avec un vé­
ritable impact qui va bien au-delà de 
ce que l’on pensait. Pour le mouve­
ment des femmes, c’est comme un 
deuxième souffle », soulignait pour 
sa part la présidente de Femmes en 
tête, Mme Danielle Fournier, encore 
émue des ovations reçues.

Plus de 3500 femmes ont participé 
aux quelque 250 ateliers qui se sont 
déroulés toute la fin de semaine 
alors que 5000 personnes, hommes et 
femmes confondus, assistaient sa­
medi soir au spectacle « Femmes en 
tête d’affiche » à l’aréna Maurice-Ri­
chard.

Le bilan du forum est encore dif­
ficile à dresser mais déjà, lors de la 
cérémonie de clôture, des partici-
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Photo Jacques Nadeau
Les participantes aux 50 heures du féminisme ont réservé une belle oyation hier, lors de la clôture, aux or­
ganisatrices de cet événement qui, en dépit du temps splendide qui régnait, a attiré 3500 femmes à l’UQAM 
tout au long de la fin de semaine.

WASHINGTON 
FACE AU 
QUÉBEC

Jean-François Lisée
Vol. de 5'S0 pages - 29,95S

Mfi « Des détails croustillants... 
Je suis ravi, en dépit de 
tous les mots désagréables 
que M. Lisée peut avoir àfLm
mon égard.»

Jacques Parizeau, chef du Parti québécois
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Jacques Parizeau se dit obsédé par une 
éventuelle intervention des États-Unis
JSaarice Girard

- de la Presse Canadienne

WASHINGTON - Depuis qu’il dé­
fend publiquement la thèse de la sou­
veraineté du Québec, .Jacques Pari­
zeau s’avoue en toutes lettres « ob­
sédé » par le rôle qu’une intervention 
américaine pourrait avoir dans un 
débat serré sur l’indépendance.

« Je ne tiens absolument pas, au 
moment où on prendrait un virage, à 
voir le gouvernement américain — 
ou bien par crainte d’où on va, ou 
bien par dessein de chercher à faire 
l’impossible pour arrêter ça — inter­
venir dans toute une série de dos­
siers en mettant les pressions qu’il 
est capable de mettre », a déclaré le 
chef de l’Opposition à l’Assemblée 
nationale.

C’est pourquoi M. Parizeau récla­
mait encore vendredi le maintien de 
la politique de relative neutralité des 
États-Unis dans le débat sur l’en­
tente constitutionnelle du lac Meech 
et sa date butoir du 23 juin.

Attitude qu’a strictement main­
tenue depuis trois semaines le pré­
sident George Bush, qui refusait en­
core vendredi, alors que M. Parizeau 
se trouvait à Washington, de se mê­
ler d’une affaire qu’il considère de 
compétence exclusivement cana­
dienne.

Entre deux rendez-vous, le prési­
dent du Parti québécois a accepté de 
parler pendant près de trois-quart 
d’heure de sa vision des États-Unis 
et de l’influence que les Américains

pourraient avoir dans les événe­
ments politiques des prochains mois 
au Canada.

Pour le chef du PQ, une prise de 
position publique de la Maison-Blan­
che au coeur d’un scrutin sur la sou­
veraineté, aurait un impact impor­
tant au Québec. « Si des Américains 
voulaient attaquer le concept (de 
souveraineté) par le truchement des 
autorités ou des représentants pu­
blics, on créerait un impact considé­
rable au Québec... Toute politique 
tant soit peu agressive des Améri­
cains — quelle que soit la forme que 
ça prendrait et je reconnais que ça 
pourrait être des formes purement 
verbales — aurait indiscutablement 
de l’effet sur les francophones. Et ce 
n’est pas une considération mineure. 
Qu’on ne vienne pas me dire le con­
traire », fait-il au début de la rencon­
tre au bureau de Tourisme-Québec, 
qui tient lieu de délégation à Was­
hington.

Pour que le chef du Parti québé­
cois accorde une telle importance 
aux États-Unis, est-ce à dire que la 
Maison-Blanche pourrait à sa guise 
faire tourner le vent au cours d’un 
vote serré sur l’indépendance du 
Québec ?, demande-t-on à M. Pari­
zeau.

« Ca dépendrait des circonstan­
ces », répond-il d’abord, flairant le 
piège. « Je n’essaie pas de prévoir l’a­
venir. Je n’en suis pas là. Mais il ne 
faut pas s’imaginer qu’un geste qui 
serait posé comme ça et qui aurait 
des répercussions spectaculaires 
s’effacerait. Trois ans plus tard, on

dirait encore : Vous vous rappelez, ils 
ont dit ça. »

Selon le président du PQ, les évé­
nements des derniers mois ont con­
firmé sa thèse. Et peut-être renforcé 
ses craintes. « On le voit a contrario 
par l’effet d’un appui comme celui de 
la Merrill Lynch, tellement plus im­
portant que la Banque Toronto-Do­
minion et plus que la Banque de 
Montréal, parce que ça venait des 
Américains. »

Dans une explication qu’il qualifie 
lui-même d’impressionniste, il tente 
de trouver une réponse à cet état de 
fait : « Beaucoup de Québécois con­
naissent finalement pas mal les 
États-Unis, dans un certain sens pro­
bablement mieux que le Canada. Ils 
s’y sentent à l’aise. Pour centains 
d’entre eux, c’est une histoire d’a­
mour. Ils aiment ça les États-Unis. 
Et je ne pense pas nécessairement à 
certains milieux d’intellectuels pour 
qui la France joue ce rôle».

C’est pourquoi un gouvernement 
souverainiste à Québec accorderait 
autant d’importance aux États-Unis 
qu’à la France. Question d’équilibre, 
dit M. Parizeau. « Ça fait partie de 
notre tempérament, de notre carac­
tère et de notre nature d’être par­
tagés entre ces deux pays».

Déjà, ajoute-t-il, la direction du 
parti a commencé à s’interroger sur 
ce que serait une politique étrangère 
d’un Québec indépendant. Les États- 
Unis et la France se situeraient en 
tête des priorités. « On a commencé 
à articuler, à la fois une politique 
étrangère et une politique de contact

leurs vacances!!!
W///Æ

Au Placement étudiant du Québec, 
nous avons la inain'd'oeuvre qu'il vous faut!

Soyez d’affaires! Gâchez leurs vacances en faisant appel au service pro­
fessionnel de recrutement du Placement étudiant du Québec. Nous trou­
verons sûrement les étudiants qui répondront aux besoins spécifiques 
de votre entreprise. Communiquez avec nous!

Montréal: [514] 873-4145 
Laval: [514] 686-1734 

Saint-Jérôme: [514] 431-7806 
Longueuil: [514] 873-5746 

Extérieur [sans frais] : 1 800 463-2355

I Gouvernement du Québec 
Ministère de l'Industrie, du Commerce 
et de la Technologie
Placement étudiant du Québec Québec

avec l’étranger, des choses solides 
avec les États-Unis et la France », 
explique M. Parizeau.

La France, avec qui il voit une 
« réorientation des rapports bilaté­
raux » qu’il préfère aux « maigres ré­
sultats » de la structure actuelle, et 
une intensification des rapports cul­
turels et intellectuels. Les États- 
Unis demeureront cependant l’en­
droit « où l’essentiel des investisse­
ments vont se faire, avec bien sûr 
une partie vers l’Ontario, la région de 
Toronto en particulier».

Opération de relations publiques 
impeccable, la visite de deux jours 
de M. Parizeau a attiré les nombreux 
correspondants du Canada anglais à 
Washington, chez qui la rumeur a 
couru pendant quelques heures ven­
dredi que M. Parizeau avait rencon­
tré secrètement le président Bush. 
Démentie, le lendemain, par son nou­
veau conseiller en affaires interna­
tionales, M. René Marleau, diplo­
mate à la retraite qui a travaille un 
peu partout dans le monde pour le 
ministère des Affaires extérieures à 
Ottawa et celui des Affaires interna­
tionales à Québec.

Discovery 
au bercail
BASE AÉRIENNE EDWARDS, Ca­
lifornie (AFP) — La navette Disco­
very a atterri hier sur la base aé­
rienne Edwards en Californie, à l’is­
sue d’une mission de cinq jours qui 
lui a permis de mettre en orbite le 
premier téléscope spatial de l’his­
toire, Hubble.

La navette s’est posée à 9h50 
(HAE) sur la longue piste de la base 
sous les applaudissements de centai­
nes de spectateurs. Elle a essayé du 
même coup un nouveau système de 
freinage.

Hubble, le satellite non habité le 
plus complexe jamais lancé, doit 
permettre de faire progresser con­
sidérablement l’astronomie.

Les techniciens de la NASA 
étaient parvenus samedi à résoudre 
une partie des problèmes rencontrés 
la veille et retardant sa mise en ser­
vice. Ces problèmes résultaient de la 
difficulté qu’a éprouvé l’équipage de 
Discovery à faire ouvrir par télé­
commande le volet de protection du 
téléscope qui, durant le lancement et 
avant, protégeait son miroir ultra- 
perfectionné de la lumière solaire. 
Les manoeuvres faites pour y par­
venir, après un premier échec, ont 
affecté deux des trois gyroscopes, 
entraînant une sorte de mise en som­
meil automatique de l’appareil. Les 
ingénieurs continuaient pas ailleurs 
de travailler sur un problème de 
pointage de l’une des deux antennes.

En raison de ces difficultés, les 
premières images transmises par le 
téléscope à la Terre ne parviendront 
sans doute au sol que vers la fin de la 
semaine, avec quelques jours de re­
tard.

De toutes manières, l’engin est tel­
lement complexe qu’il faudra plu­
sieurs mois pour procéder aux régla­
ges définitifs qui lui permettront de 
répondre à l’attente de la commu­
nauté scientifique. Cette longue pé­
riode de réglage était prévue avant 
le lancement.

L’accord du Lac Meech 
a maintenant trois ans

re April
de la Presse Canadienne

OTTAWA - LE 30 AVRIL 1987, 
au Lac Meech, centre de villégia­
ture huppé situé dans l’Outaouais 
québécois, les premiers minis­
tres des provinces et du Canada 
ont rédigé une déclaration de 
principe qui allait devenir, deux 
mois plus tard, l’entente constitu­
tionnelle de 1987.

Après une journée de délibé­
rations constitutionnelles explo­
ratoires, d’où rien ne devait sor­
tir, les onze chefs de gouverne­
ments ont surpris tout le monde 
en rendant publique une entente 
de principe portant sur les cinq 
conditions posées par le Québec 
et acceptées par les premiers mi­
nistres en août 1986 a Edmonton 
comme base de discussion à un 
éventuel retour de cette province 
laissée de côté lors du rapatrie­
ment de 1982.

Ces cinq conditions posées par 
le Québec et qui sont devenus 
l’accord du Lac Meech endossé 
par les premiers ministres le 
trois juin 1987, après un jour et 
une nuit de discussion, sont:
■ la reconnaissance du Québec à 
titre de société distincte;
■ la garantie d’un rôle accru en 
matière d’immigration;
■ la participation à la nomina­
tion des juges de la Cour su­
prême du Canada;
■ la limitation du pouvoir de dé­
penser du gouvernement fédé­
ral;
■ la reconnaissance d’un droit de 
veto au Québec sur les modifica­
tions à la Constitution.

C’est au cours de la campagne 
électorale de 1984, à Sept-Iles, 
dans un discours prononcé par le 
futur premier ministre Brian 
Mulroney, que les bases de cette 
négociation avaient été jetées. 
< Il faut que le Québec, avait-il 
dit, soit ramené dans le giron 
constitutionnel dans l’honneur et 
l’enthousiasme. »

Cette phrase, tirée d’un dis­
cours électoral passionné, est ra­
pidement devenu un engagement 
électoral précis sur la réconcilia­
tion nationale, répété partout au 
Canada, et qui a grandement con­
tribué à l’élection des conserva­
teurs qui, pour la première fois 
depuis 1958, réussissaient à amas­
ser 58 sièges au Québec.

L’engagement du nouveau gou­
vernement fédéral avait meme 
fait dire au premier ministre qué­
bécois, M. René Lévesque, que 
cette vision, ou ceux qui la défen­
dait, représentait, pour la pre­
mière fois depuis l’exclusion du 
Québec en 1982, « un beau ris­
que. »

En mai 1986, deux ans après 
l’élection du gouvernement Mul­
roney, et une année après la dé­
faite du Parti Québécois, lors 
d’un colloque au Mont-Gabriel, le 
ministre libéral des Affaires in­
tergouvemementales et ancien 
professeur de droit constitution­
nel, G il Rémillard, a été le pre­
mier à préciser les cinq condi­
tions du Québec.

C’est à partir de ce moment 
précis que les véritables négocia­
tions ont commencé.

Le climat qui a entouré l’éla­
boration de l’accord n’a jamais 
été facile et lorsque les premiers

ministres canadiens, le 30 avril 
1987, sont ressortis, sourire aux 
lèvres, de cette historique ren­
contre au Lac Meech avec en po­
che une entente de principe, il y 
en a eu plusieurs qui ont com­
mencé à parler « du miracle du 
Lac Meech.»

Cependant, une telle recon­
naissance spontanée des condi­
tions québécoises a failli faire 
échouer tout le processus lorsque 
que les premiers ministres des 
provinces du Canada anglais sont 
retournés chez eux avec le 
brouillon de l’entente de principe 
et l’ont remis à leurs conseillers 
pour préparer le texte final.

Dès lors, les provinces anglo­
phones ont commencé à reven­
diquer leur propre agenda, sinon 
publiquement, du moins dans les 
rencontres entre hauts fonction­
naires. C’est à ce moment-là que 
s’est amorcé le revirement qui 
risque de conduire d’ici le 23 juin

Erochain à la mort de l’accord du 
,ac Meech.
Entre le 30 avril et le 2 juin 

1987, il n’a jamais été question de 
revenir sur l’entente de principe 
reconnaissant la légitimité des 
cinq demandes québécoises et 
qui ont été soumises et acceptées 
par les trois partis aux Com­
munes le 11 mai.

Mais déjà divisés les libéraux 
et néo-démocrates ont soumis 
des modifications.

Sentant que le bel enthou­
siasme qui avait réuni les chefs 
des gouvernements des provin­
ces en avril, le premier ministre 
Mulroney a alors décidé de con­
voquer pour le 2 juin tous ses ho­
mologues à ses bureaux de l’Édi­
fice Langevin.

Pendant toute la journée et, 
toute la nuit les premiers minis­
tres ont négocié. Ils sont res­
sortis, le 3 juin, à la barre du jour, 
avec un accord qui leur accordait 
toutes les faveurs qu’ils venaient 
de consentir au Québec et une 
promesse que dans une deuxième 
ronde la question du Sénat serait 
abordée.

À partir de là, le nouveau do- • 
cument que les onze premiers 
ministres se sont empressés de 
signer quelques heures plus tard 
« dans l’honneur et l’enthou­
siasme », devant les caméras de 
télévision installées au Centre 
des conférences, là où l’exclusion 
du Québec avait été consacrée en 
1982, ne faisait déjà plus l’unani­
mité.

Le 30 mars 1988, l’ancien pre­
mier ministre Pierre Trudeau, 
lors de sa comparution devant le 
Comité mixte spécial du Sénat et 
de la Chambre des Communes, a 
précipité tous ces enthousiastes 
du Lac Meech dans un débat ex-. 
plosif.

Le 23 juin 1987, l’Assemblée na­
tionale du Québec a voté son ap­
pui à l’accord, fixant ainsi, 
comme le veut la constitution de 
1982, la date limite pour son ap­
probation par toutes les législa­
tures au 23 juin 1990.

Le rapatriement du Québec est 
de plus en plus compromis. Pour 
plusieurs hommes et femmes po­
litiques du Canada anglais, pour 
la majorité de l’opinion publique 
hors Québec, l’entente de 1987 est 
devenu « le monstre du Lac 
Meech. »
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12 résolutions 
des parents 
francophones 
hors-Québec

|aln Blanchard

LES DÉLÉGUÉS à la Commission 
nationale des parents francophones, 
réunis hier à Montréal, ont formulé 
une douzaine de recommandations à 
la suite du jugement de la Cour su-

Erême qui a reconnu aux franco-al- 
ertains un droit de gestion et de 

contrôle de leurs établissements sco­
laires.

La Commission nationale des pa­
rents francophones regroupe des co­
mités de parents dans toutes les pro­
vinces canadiennes où les francopho­
nes sont minoritaires, de meme 
qu’au Yukon.

Les parents recommandent à leur 
Commission d’exiger, lors de la pro­
chaine conférence des premiers mi­
nistres sur les droits des minorités, 
que l’article 23 de la Charte cana­
dienne des droits soit interprété par 
les gouvernements « de la façon la 
plus large possible, c’est-à-dire avec 
respect et générosité».

Us recommandent également à 
leur exécutif national de créer dans 
les meilleurs délais un comité com­
posé de personnalités capables de les 
éclairer au plan juridique, législatif 
et administratif. Question, dit Ray­
mond Poirier, président de la Com­
mission, « de ne plus se faire enter­
rer par nos adversaires et leur bri­
gade d’experts lorsqu’on se présente 
devant un tribunal pour défendre nos 
droits ».

Ces recommandations survien­
nent quelques jours après que la Sas­
katchewan ait reporté à l’an pro­
chain son projet de loi visant à don­
ner aux Fransaskois la gestion de 
leurs écoles. La province, oui s’ap­
prêtait à créer un nouveau réseau de 
commissions scolaires indépendan­
tes et distinctes des réseaux publics 
et confessionnel actuels, a décidé de 
revoir son projet en raison des nom­
breuses contestations judiciaires 
qu’il aurait pu soulever à la suite du 
jugement Mahé en Alberta.

Selon le ministre de l’Éducation de 
la Saskatchewan, M. Ray Meiklejon, 
l’inquiétude du gouvernement porte 
principalement sur la relation entre 
le droit de gestion des écoles et le de­
gré d’autonomie à accorder à la mi­
norité selon le nombre d’enfants 
qu’elle compte.

Mercredi dernier, le secrétaire 
d’État du Canada, M. Gerry Weiner, 
a qualifié de « regrettable » la déci­
sion de la Saskatchewan de reporter 
son projet de loi.

Cette même journée, le président 
de l’Association des parents fransas­
kois, M. Gérald Leblanc, avait ac­
cusé le gouvernement de la Saskat­
chewan d’avoir brisé le contrat que 
représente le rapport Galant (sur le 
contrôle des écoles francophones), 
rapport qu’il avait pourtant promis 
de mettre en oeuvre.

Tirs sporadiques sur 
la réserve Mohawk

CORNWALL, Ontario (PC) - Sur 
la réserve des Mohawks de Ak- 
wesasne, en fin de semaine, des 
coups de feu sporadiques sont ve­
nus rappeler la guerre que se li­
vrent les partisans des casinos et 
ceux qui s’y opposent. Les deux 
antagonistes se surveillent de part 
et d’autre attendant que l’autre at­
taque.

Vendredi dernier, quelque 500 
Mohawks ont été évacués de la ré­
serve, fuyant la querelle qui a dé­
généré en lutte armée mardi. Des 
échanges de coups de feu ont eu 
lieu, des voitures ont été brûlées, 
d’autres ont été renversées et les 
barricades érigées par ceux qui 
sont contre le jeu ont été renver­
sées par leurs adversaires.

Quelque 24 Indiens, la plupart 
des gens âgés, ont été transportés 
en barge de l’autre côté du fleuve 
Saint-Laurent, à Cornwall. La ré­
serve qui couvre une superficie de
10 000 hectares s’étend au Québec, 
en Ontario et dans l’État de New 
York.

Le chef Mohawk du côté cana­
dien de la réserve Mike Mitchell, 
qui s’oppose aux casinos, a indiqué 
que les habitants voulaient réin­
tégrer leur domicile aujourd’hui.
11 espère que les gouvernements 
canadien et américain enverront 
des renforts pour débarrasser la 
réserve des armes qui s’y trou­
vent.

« Si ce matin aucun gouverne­
ment externe ou forces de police 
offrent de nous aider pour saisir 
ces armes, nous devrons retour­
ner sur la réserve et le faire nous- 
mêmes », a déclaré samedi M. 
Mitchell lors d'une conférence de 
presse.

« Si nous devons nous battre, 
que ce soit notre dernier re­
cours», a-t-il insisté.

Francis Boots, porte-parole de 
la Société des guerriers qui s’est 
proclamée la force de sécurité 
pro-jeu, a répondu: « Je n’ai au­
cune opposition à leur retour. 
Mais s’ils veulent dresser des bar­
ricades, nous allons résister».

« Il y aura des fusillades », a 
prédit une jeune femme, Mme 
Terry White, qui vit sur la réserve. 
Elle a renchéri qu’il y aurait d’au­
tres troubles.

« Je crois que bien du monde 
sont toujours inquiet », a admis un 
Mohawk de 32 qui a été évacué et 
a demandé de garder l’anonymat. 
Si les gouvernements canadien ou 
américain ne prennent pas le con­
trôle de la réserve, alors nous le 
ferons ».

Les opposants aux casinos ins­
tallés sur une voie de l’autoroute 
du côté américain de la réserve, 
estiment que le jeu détruit le 
mode de vie des Mohawks. Entre­
temps, les pro-casinos revendi­
quent le droit de gérer des salles 
de jeux pour la prospérité de la
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Malgré les slogans dessinés 
sur son palier, cette résidente 
est demeurée dans sa maison 
du village Saint-Régis.
communauté. « Je ne saisis pas 
pourquoi ils ne peuvent compren­
dre cela, il n’y a aucune raison mo­
tivant leur geste », a estimé Mike 
Laughing, 24 ans, au sujet des bar­
ricades des anti-casinos.

L’oncle de Mike Laughing, 
Tony, dirige le TVI, un casino pla­
cardé mur à mur de machines à 
sous. Certains gobent la monnaie 
américaine, d’autres l’argent ca­
nadien.

Depuis que les opposants ont 
construit des barricades, il y a un 
mois, seuls quelques clients osent 
venir jouer. Environ 900 personnes 
sont employées dans les casinos, 
selon M. Laughing. Le barrage a 
fait dégringoler les profits causant 
ainsi des licenciements.

Les casinos sont maintenant ou­
verts. Toutefois, les patrouilleurs 
de l’État de New York ont con­
seillé aux gens de ne pas pénétrer 
sur la réserve. « S’ils insistent, ils 
peuvent y aller », a souligné le pa­
trouilleur Jay Plumb.

Selon M. Boots, les barricades 
font partie du plan de Mike Mit­
chell pour avoir le contrôle de la 
réserve. Il le croit responsable de 
la violence.

« La question en litige, ce n’est 
pas le jeu, a-t-il insisté. Mais plutôt 
un individu qui a le goût du pou­
voir et qui fera n’importe quoi, en­
tre autres manipuler tout le 
monde pour arriver à ses fins ».

Qualifiant de théâtrale l’évacua­
tion de la réserve, M. Boots a dé­
claré qu’il s’agissait « d’un geste 
produit pour la télévision. Que 
pouvez-vous faire de plus pour 
manipuler les médias? », a-t-il de­
mandé.

La Fédération des journalistes a 
voté un compromis qu’il faudra 
faire adopter aux patrons de presse
-wtarle-Paule Villeneuve

QUE CELA plaise ou non aux pa­
trons des entreprises de presse, deux 
sièges, parmi les six que compte la 
Fédération professionnelle des jour­
nalistes du Québec au sein du Conseil 
de presse du Québec, seront offerts 
aux mandataires du plus important 
syndicat représentant les journalis­
tes au Québec en attendant la revi­
sion des statuts du Conseil.

Une fois ces statuts révisés, ces 
membres seront nommés par la Fé­
dération nationale des communica­
tions (FNC) et siégeront de façon in­
dépendante. En attendant, deux des 
trois journalistes du Conseil de

Eresse qui sont actuellement mem- 
res de la Fédération professionnelle 

des journalistes (FPJQ) et de la 
FNC assumeront cette fonction jus­
qu’à l’expiration de leur mandat. 

Rejoint hier au téléphone, le pré-

Une auto de 
18 millions $
LONDRES (AP) - Une Bugatti 
royale de 1931 est devenue la voiture 
la plus chère du monde après avoir 
été achetée pour plus de neuf mil­
lions de livres (environ 18 millions 3) 
par un groupe d’hommes d’affaires 
japonais, rapporte dimanche le Sun­
day Times.

La Bugatti royale modèle 41, qui 
existe en six exemplaires seulement, 
a détrôné la Ferrari GTO de 1963 
qu’un acheteur japonais avait payé 
8,5 millions de livres ( 17 millions $) 
en novembre dernier.

Le journal britannique annonce 
que la vente de la Bugatti a été con­
firmée par Nicolas Harley, un négo­
ciateur londonien en voitures de col­
lection, qui a participé à la vente du 
véhicule — qui appartenait à Hans 
Thulin, un promoteur immobilier 
suédois — avec une banque suisse 
agissant pour le compte des ache­
teurs.

Garavouvousdit:

sident de la FNC, M. Maurice Am- 
ram, s’est dit satisfait du dénoue­
ment du dossier tout en soulignant 
qu'il était important que le public 
soit invité à participer à la restruc­
turation du Conseil dont l’objectif 
premier est de servir le public. « Je 
suis content que la FPJQ et le Con­
seil de presse n’aient pas cédé au 
chantage des entreprises de presse. » 
M. Amram, a, de plus, déclaré que la 
révision qui doit bientôt s’amorçer 
devrait mener à une structure dont 
chaque partie soit reconnue à part 
égale. « Présentement, c’est de la 
foutaise. Je pense qu’il y a beaucoup 
de confusion dans ce dossier. Nous 
pourrons y voir plus clair au cours 
des états généraux. D’ailleurs, il de­
vrait y avoir aussi des audiences pu­
bliques pour permettre aux gens de 
s’exprimer sur cette structure qui 
date quand même de près de 18 
ans.»

Le débat qui durait depuis décem­
bre 1988, à l’effet d’inclure cette ins­
tance syndicale à l’intérieur du Con­
seil de presse, avait causé beaucoup 
de friction entre l’instance syndicale 
d’une part et la fédération des jour­
nalistes qui avait d’abord offert aux 
représentants du syndicat de siéger 
à titre expérimental pendant une pé­
riode de deux ans. Le président de la 
FNC, M. Maurice Amram, avait 
laissé savoir que cette offre était plu­
tôt humiliante.

Des journalistes comme Armande 
St-Jean, qui siège au conseil et qui 
craignait que les préoccupations syn­
dicales prennent le pas sur la ques­
tion d’éthique journalistique ont hier 
modifié leur position enjoignant la 
centaine de journalistes présents à 
accepter la proposition dite du Con­
seil de presse. Ce dernier avait dû in­
tervenir pour en arriver à une pro­

position de compromis.
Concernant la réaction des entre­

prises de presse qui ont déjà menacé 
de se retirer si les syndicats en­
traient au Conseil, le président de ce 
dernier, M. Marc Thibault, a fait sa­
voir qu’il n’était pas question de cé­
der au chantage même si, à l’heure 
présente, la situation financière déjà 
précaire de cet organisme dépend 
des patrons de presse.

En effet, ces dernières versent 157 
000 $ sur un budget total de 278 000 $, 
soit plus de la moitié.

M. Thibault a quand même dé­
claré qu’il lui restait une quinzaine 
de jours pour discuter avec les pa­
trons de presse, qui représentent 
l’une des trois associations constitu­
tives avec la FPJQ et le public, pour 
tenter de les amener à un compro­
mis.

Le Conseil compte sur les états gé­
néraux pour clarifier son orientation. 
Le conseil qui n’a qu’un pouvoir mo­
ral se veut un tribunal d’honneur 
chargé d’étudier les plaintes des ci­
toyens et des groupes envers les mé­
dias d’information. « Nous allons ten­
ter d’aller chercher du financement 
auprès du public, a déclaré M. Thi­
bault, il est pensable que le public 
soit majoritaire. »

D’autre part, le président de la 
FPJQ, André Noël, a présenté hier 
aux membres des solutions draco­
niennes étudiées par le conseil d’ad­
ministration pour réduire le déficit 
de l’organisme qui s’établit déjà à 14 
000 $ après seulement cinq mois 
d’exercice. À ce rythme, la FPJQ ris­
que de sombrer faute des fonds. Les 
prévisions de redressement de­
vraient permettre de terminer l’an­
née avec un déficit de 17 000 $ plutôt 
qu’un de 60 000 $ tel qu’anticipé.

LA MALADIE D’ALZHEIMER
Le Centre de Recherche de l’hôpital Douglas, affilié à l'Université 
McGill, propose l'essai d'un nouveau médicament pour les person­
nes souffrant de la maladie d'Alzheimer.
L'étude, d'une durée de 6 mois, s’adresse aux patients entre 50 et 
79 ans. Le patient doit être accompagné d'un parent ou d'un gar­
dien.
La participation à l'étude est libre et gardée strictement confiden­
tielle; les évaluations et traitements sans aucun frais.
Pour plus d'informations, S.V.P. contacter: Georges Schwartz, psy­
chologue, ou Nicole Étienne au 761-6131 po»te 23333 (lundi à ven­
dredi 9:00 — 16:00).

La FTQ-Construction remet son 
sort dans les mains des avocats

aln Blanchard

LA FTQ-Construction saisira ses 
avocats ce matin de la décision,

Îrise vendredi par le ministre du 
ravail Yves Séguin, de prolonger le 

décret de la construction jusqu'au 21 
mai prochain.

« On ne se laissera pas faire, je 
vous le garantis, lance Yves Paré, di­
recteur-général de la FTQ-Construc­
tion. Parce que la décision du minis­
tre signifie qu’on n’a plus le droit de 
négocier dans la construction. C’est 
scandaleux, anti-démocratique, mais 
surtout illégal. Car en vertu de l’ar­
ticle 51 de la Loi sur les relations de 
travail, le ministre est tenu, avant de 
prolonger un décret, d’annoncer une 
commission parlementaire, histoire 
de faire le point avec les parties sur 
l’état des négociations».

M. Paré jure que s’il obtient la con­
firmation par ses avocats que le 
geste posé vendredi par le ministre 
est illégal, ou qu'il apprend que le 
gouvernement prolongera une nou­
velle fois le décret si aucune entente 
n’est intervenue d’ici le 21 mai, il 
n’hésitera pas un seul instant à re­

commander à ses membres « d’in­
tensifier très sérieusement les 
moyens de pression ».

Le problème, c’est qu’en prolon­
geant le décreL le ministre vient sus­
pendre le droit de grève des syndi­
qués, un droit qu’ils possédaient de­
puis vendredi soir, en plus de leur in­
terdire d'exercer tout moyen de 
pression significatif.

« Notre rapport de force est 
amoindri considérablement, soumet 
M. Paré. Et cela au grand plaisir de 
l’Association des entrepreneurs en 
construction du Québec (AECQ), qui 
se traine les pieds depuis 10 mois à la 
table de négo justement dans l'espoir 
que le gouvernement intervienne. 
Que pensez-vous qu’il va arriver 
cette semaine lorsqu’on va se retrou 
ver devant le conciliateur ?. Rien. 
Absolument rien. En tout cas, le con­
traire me surprendrait. Car le gou 
vemement vient de donner à l’AECQ 
ce qu’elle voulait : un signe clair 
qu’un nouveau décret s'en vient ».

Tout cela se produit au moment où 
les travailleurs de la construction bé 
néficient du meilleur rapport de 
force dans l’industrie depuis le début 
des années 80. Plusieurs chantiers 
importants sont en effet en marche

au Québec ou sur- le point de l’être.
Il y a d’abord celui de la Baie Ja­

mes qui, avec ses 6000 personnes, re­
présente, et de loin, le plus impor­
tant. Viennent ensuite ceux des alu- 
mineries de Sept lies, de Baie-Com- 
eau et de Deschambault qui rassem­
bleront plus de 4000 personnes, les 
travaux d’agrandissement de l'usine 
de papier Mclaren à Thurso, ceux de 
la CIP à Gatineau, du boulevard Mé­
tropolitain, bref la liste est longue, et 
les chefs syndicaux le savent.

Le conciliateur Pierre Dufresne 
rencontre les parties ce matin. De­
puis dix mois, aucun accord n’est in­
tervenu sur un point majeur de la né­
gociation. Parmi les principales de­
mandes syndicales, on note la re­
traite à 55 ans, la stabilisation du re­
venu et de l’emploi, la reconnais­
sance de l’ancienneté, la réduction 
de la semaine de travail avec pleine 
compensation et le contrôle du 
temps supplémentaire.

11 a été impossible hier de rejoin­
dre le miniire Séguin ou d'obtenir les 
commentaires du directeur-général 
de l’Association des entrepreneurs 
en construction du Québec, M. Mi­
chel Dion.

Les nouvelles demandes de contrôle des 
salaires inquiètent les fonctionnaires
OTTAWA (PC) — Les nouvelles de­
mandes de contrôle des salaires de 
la fonction publique fédérale font 
frissonner plusieurs fonctionnaires.

Que le ministre des Finances Mi­
chael Wilson ait rejeté la requête de 
l’Association des manufacturiers ca­
nadiens de ümiter les hausses des sa­
laires, et des prix à 4 et 3 % en 1990-91 
et en 1991-92 n’aide en rien.

« Des milliers d’employés du gou­
vernement fédéral parlent encore 
des effets que les limites de 6 et 5 % 
ont eu sur leurs salaires », a indique 
le président de la section emploi et 
immigration de l’Alliance de la fonc­
tion publique du Canada, M. Cres 
Pascucci.

« Les employés ont perdu pas mal 
d’argent durant cette période et ils 
ne l’oublieront jamais. Toutefois, ce 
n’était pas qu’une question d’argent. 
Ils ont estimé injuste et immoral que 
des contrats collectifs ne soient pas 
respectés et que les négociations 
soient suspendues», a-t-il ajouté.

Selon M. Pascucci, « ils ont appris 
qu’ils travaillaient pour un em­
ployeur qui avait le pouvoir de faire 
ce qu’un employeur privé n’aurait ja­

mais pu faire », a-t-il insisté.
Dans le secteur privé, le pro­

gramme de 6 et 5 % était volontaire. 
Par contre, il était obligatoire dans 
la fonction publique.

De plus, contrairement aux con­
trôles des prix et des salaires du mi­
lieu des années 70, avec le dernier 
programme, les contrats ont été 
rompus et les négocations suspen­
dues pour deux ans. Les syndicats 
étaient donc impuissants meme à né­
gocier des problèmes de travail et 
des bénéfices marginaux.

En colère, les fonctionnaires ont 
déposé des milliers de griefs qui ont 
engorgé les bureaux du personnel et 
forcé le gouvernement à demander 
l’aide du personnel de la Commission 
des relations de travail de la fonction 
publique.

L’incapacité de l’Alliance de la 
fonction publique à répondre effica­
cement à la situation a provoqué une 
crise de leadership qui a coupé court 
à la présidence charismatique de 
Pierre Saindon. « Les fonctionnaires 
ont aussi réalisé qu’ils ne pouvaient 
compter sur un seul chef syndical 
pour régler leurs problèmes », a dit 
M. Pascucci.

De façon ironique, la deuxième 
phase de l'application du programme 
de contrôle des prix et salaires a fait 
plus de bien que de mal aux fonction­
naires.

La raison en est que lorsque la 
phase du 5 % a été appliquée en 1983, 
les augmentations dans le secteur 
privé se situaient entre 3 et 4 %.
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Oui, nous avons une strategie
Nous avons une stratégie de développement 
économique pour la région de Montréal C est ce 
consensus autour d'obiectifs communs qui per­
mettra au Grand Montréal d effectuer une entrée 
dynamique dans le 21ème siècle Nous endos­
sons la stratégie de développement économique 
du Grand Montréal proposée par La Chambre de 
commerce du Montréal métropolitain :
1. Convertir rapidement nos entreprises au* nou­

velles technologies

2. Susciter la création et la venue a Montréal d entre­
prises de haute technologie

3 Miser sur la recherche et le développement dans 
nos entreprises

4 Améliorer la qualité de l enseignement et commu­
niquer le goût de l étude à nos ieunes

5. Accentuer le caractère international de Montréal
6. Assainir notre environnement et améliorer la qualité 

de vie à Montréal
L'avenir de nos enfants en dépend.

Oui, nous relevons le défi!
Montréal Oblige une initiative de La Chambre de commerce du Montréal métropolitain
en collaboration avec
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L ACTUALITE INTERNATIONALE

Quinze ans après la fm 
de la guerre, le Vietnam 
est toujours dans la dèche

i-Claude Chapon

HO CIII MINH-VILLE, Vietnam 
(AFP) — Quinze ans après la fin de 
la guerre, qui est célébrée aujour­
d’hui, le Vietnam fait toujours face à 
des difficultés économiques, politi­
ques et diplomatiques qui en font en­
core l’un des pays les plus défavo­
risés de la planète.

Le 30 avril 1975, les forces du 
Nord-Vietnam et du Front de Libé­
ration Nationale s’emparaient du pa­
lais présidentiel à Saigon, mettant 
fin à près de 30 ans de conflit armé, 
avec la France, puis avec les États-

Ho Chi Minh

Depuis, ceux qui attendaient de 
cette victoire la paix et la prospérité 
n’ont pu qu’être déçus.

Les dirigeants de Hanoï ont ré­
cemment tourné le dos aux chan­
gements politiques en cours en Eu­
rope de l’Est, et adopté une position 
idéologique intransigeante en procla­
mant leur attachement au role do­
minant du parti communiste et au 
socialisme.

Mais avec un revenu annuel par 
habitant de quelque 180 $ par an, le 
Vietnam est en 1990 parmi les pays 
les moins avancés (PMA) et connaît 
une crise économique que les réfor­
mes entreprises depuis 1986 n’ont pas 
fait reculer de manière significative 
jusqu’à présent.

En dépit de réussites dans cer­
tains secteurs comme l'éducation, la 
plupart des indicateurs économiques 
sont « au rouge » et le nombre de

\

Evitez la fumée
Pour mieux 
respirer

y

Vietnamiens sans emploi stable tou­
che, selon certaines sources officiel­
les, près du tiers de la population ac­
tive, soit 8 millions de personnes.

Depuis 1986, les dirigeants viet­
namiens ont annoncé des réformes 
qui se sont traduites par un dévelop­
pement d'un secteur privé très actif 
et une ouverture sur l’extérieur qui 
pourrait donner un souffle nouveau à 
une économie exsangue.

Déjà, les marchés des grandes vil­
les comme Ho Chi Minh-ville ou Ha­
noï sont de mieux en mieux approvi­
sionnés en produits venus de Chine, 
de Thailande, de Singapour ou des 
pays occidentaux.

Cependant, les capitaux étrangers, 
attendus comme la panacée à tous 
les maux, arrivent au Vietnam avec 
une lenteur qui désespère certains 
responsables qui accusent aussi bien 
« l’impérialisme » que la bureaucra­
tie toujours vivace.

Cette ouverture économique est 
toutefois contrariée par l’isolement 
du Vietnam sur la scene internatio­
nale, en raison notamment de l’in­
vasion du Cambodge en décembre 
1978.

Le jour de Noël, cette année-là, le 
Vietnam avait envoyé ses forces ar­
mées au Cambodge pour renverser 
le régime sanguinaire des Khmers 
rouges, s’engageant dans un conflit 
militaire qui, plus de onze années 
plus tard, n’a toujours pas débouché 
sur un règlement de paix.

L'invasion vietnamienne avait sus­
cité en 1979 une riposte de la Chine, 
le principal allié des Khmers rouges. 
« Punition » brève, mais coûteuse 
pour le Vietnam, en hommes et en 
matériel. Mais le Vietnam s’est sur­
tout retrouvé isolé, depuis lors, sur la 
scène internationale, coupé notam­
ment des États-Unis et de la Chine. 
En outre, les anciens alliés de Hanoï 
au sein du bloc de l’est pro-soviétique 
s’en sont peu à peu distanciés, au fur 
et à mesure qu’ils abandonnaient le 
système communiste.

En septembre, le Vietnam avait 
annonce le retrait des derniers sol­
dats vietnamiens stationnés au Cam­
bodge. Mais son vassal, le régime de 
Phnom Penh, continue à y affronter 
la guérilla armée de la coalition de la 
résistance cambodgienne, qui com­
prend les Khmers Rouges, ainsi que 
les deux factions non communistes 
dirigées par le prince Norodom Si­
hanouk et l’ancien premier ministre 
Sonn Sann.

Le Vietnam doit à présent résou­
dre ses problèmes diplomatiques, s'il 
veut sortir des ornières économiques 
dans lesquelles il est enlisé. Pour ins­
taurer une coopération avec des par­
tenaires économiques efficaces, il 
doit à tout prix trouver une solution 
au problème cambodgien, condition 
sine qua non, pour les États-Unis 
comme pour la Chine, d’une norma­
lisation de leurs relations avec Ha­
noï.
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Plus de 40 000 Roumains ont manifesté hier à Timisoara contre le régime lliescu.

La Roumanie est coupée en deux 
à trois semaines des élections
Barnard Estrade

BUCAREST (AFP) — Des dizaines 
de milliers de personnes ont mani­
festé hier dans plusieurs villes de 
Roumanie protestant contre le pou­
voir en place contrôlé, selon eux, par 
les cadres du Parti communiste rou­
main qu’ils veulent exclure de la vie 
politique.

À trois semaines des élections, le 
pays, qui s’est débarrassé il y a tout 
juste quatre mois de la dictature de 
Nicolae Ceausescu, apparaît politi­
quement coupé en deux.

D’un côté le Front de salut natio­
nal (FSN, au pouvoir) avec à sa tête 
le président intérimaire, candidat à 
l’élection présidentielle, M. Ion 
lliescu, identifié à l’ancien régime, 
et, de l’autre, un large éventail d’or­
ganisations et d’associations diver­
ses qui, rejointes par les trois prin­
cipaux partis politiques roumains, 
viennent de se regrouper au sein 
d’une alliance anti-communiste.

Cette polarisation a été provoquée 
par l’action, au départ limitée à quel­
ques centaines de contestataires ap­
partenant à des organisations se ré­
clamant des « martyrs de la révolu­
tion » de décembre ou de défense des 
droits de l’homme.

Depuis dimanche dernier, ils oc­
cupent, nuit et jour, dans le centre de 
Bucarest, un des hauts-lieux du sou­

lèvement de décembre, la Place de 
l’Université, qu’ils ont proclamée 
« zone libérée du communisme ».

Jusqu’à quinze mille personnes se 
sont ainsi rassemblées hier après- 
midi sur la place de l’Université, 
sous le signe de la contestation anti­
communiste du pouvoir.

Parmi des dizaines d’affiches et 
banderoles aux slogans contestatai­
res, l’agrandissement géant d’une 
photo d’archives a fait son apparition 
sur le fronton de l’école d’architec­
ture : elle montre les visages de 
Ceausescu et d’Iliescu et porte 
comme seule légende « les amis ».

Dumitru Dinca, l’un des leaders 
qui a émergé à la tête de ce mou­
vement d’abord spontané et infor­
mel, a été l’un des orateurs les plus 
applaudis.

L’ancien conducteur de locomo­
tive devenu tribun populaire a an­
noncé qu’il entamerait, à partir de ce 
matin, une grève de la faim jusqu’à 
ce que le gouvernement engage le 
dialogue avec les manifestants. Il a 
ajouté que les manifestations se 
poursuivraient jusqu’à ce que le gou­
vernement accepte le « point 8 » de la 
Proclamation de Timisoara.

Ce point de ce texte, devenu la 
plate-forme de l’opposition, stipule 
que les hauts responsables du Parti 
communiste roumain n’ont pas le 
droit se présenter comme candidats 
aux prochaines élections du 20 mai.

À Timisoara (ouest), vingt cinq

mille personnes se sont rassemblées 
sur l’esplanade qui va de l’opéra à la 
cathédrale orthodoxe, à l’endroit 
même où se sont déroulées à la mi- 
décembre les manifestations qui ont 
déclenché la chaîne des événements 
aboutissant à la chute de Nicolae 
Ceausescu.

Les manifestants arboraient de 
nombreuses pancartes et scandaient 
des slogans hostiles à M. lliescu ac­
cusé, notamment, d’être « un deu­
xième Ceausescu » ou « l’homme du 
KGB ».

Des manifestations anti-gouver­
nementales ont été signalées, selon 
des renseignements recueillis de di­
verses sources par téléphone depuis 
Bucarest, dans plusieurs autres vil­
les de Roumanie.

À Constanta, le port sur la mer 
Noire, comme à Cluj, Brasov et 
Deva (centre), Craisova (sud), et 
Arad (ouest), de quelques centaines 
à quelques milliers de personnes se 
sont réunies pour apporter leur sou­
tien à la « proclamation de Timi­
soara » et demander la démission de 
M. lliescu et la mise à l’écart des ca­
dres du PCR.

Depuis la déclaration, vendredi, 
lors d’un rassemblement du FSN à 
Bucarest, de M. lliescu refusant tout 
dialogue et toute concession avec les 
contestataires accusés d’être des 
« contre-révolutionnaires », aucune 
nouvelle réaction du pouvoir n’a été 
enregistrée.

Nouveau 
conseil 
électoral 
en Haïti
PORT-AU-PRINCE (AFP) - Un 
nouveau Conseil électoral provisoire 
(CEP), institution indépendante 
chargée d’organiser et de superviser 
les prochaines élections générales 
dans le pays, a été formé par arrêté 
de la présidente Ertha Pascal- 
Trouillot, a-t-on annoncé officielle­
ment hier à Port-au-Prince.

Ce nouveau conseil, qui comprend 
pour la première fois une femme, est 
le quatrième depuis la chute du ré­
gime des Duvalier en février 1986. Il 
est composé de neuf représentants 
des principales institutions du pays.

Il s’agit de MM. Pierre Gonzales 
(exécutif), Jean Casimir (universi­
tés), Ernest Mirville (Association 
des journalistes haïtiens), Philippe 
Jules (Conseil des coopératives), 
Emmanuel Ambroise (Organismes 
de défense des droits humains), Jean 
Francis Mérisier (Organisations syn­
dicales), Rosemond Jean-Philippe 
(Cour de Cassation), Arold Julien 
(Cultes réformés) et de Mme Yva 
Youance (conférence épiscopale).

Mme Youance, la première 
femme nommée à ce conseil, est une 
enseignante laïque engagée très pro­
che de l’Église, originaire du sud 
d’Haïti.

Trois membres de ce nouveau 
conseil faisaient partie du premier 
CEP, dissous le 29 novembre 1987 par 
l’ex-général Henri Namphy après 
l’interruption sanglante des élections 
générales.

Rappelons que 24 personnes 
avaient été tuées et 74 autres bles­
sées à cette occasion à Port-au 
Prince dans un bureau de vote par 
des bandes armées néo-duvaliéristes 
bénéficiant de la complicité et de la 
protection du régime de l’ex-général 
Namphy.

M. Ambroise avait eu sa maison 
de commerce incendiée à Port-au- 
Prince dans la nuit du 2 au 3 novem­
bre 1987 par des inconnus, qui 
avaient également brûlé le siège du 
Conseil électoral, quelques heures 
après le rejet par ce dernier de la 
candidature à la présidence de plu­
sieurs personnalités liées au régime 
Duvalier.

Certaines de ces personnalités, qui 
avaient été écartées en vertu de l’ar­
ticle 291 de la Constitution qui exclut 
pour dix ans de toute fonction élec­
tive les « artisans zélés de la dicta-1 
ture », avaient par la suite nié toute [ 
responsabilité dans ces violences.

Le Conseil électoral provisoire 
doit décider de la date des prochai­
nes élections générales, dont la tenue 
est souhaitée aussitôt que possible 
tant par la présidente Pascal-Trouil­
lot que par le Conseil d’Ètat et la 
classe politique haïtienne.

LES ANNONCES CLASSEES 286-1200

m Propriétés à vendre
BOUCHERVILLE: Maison 3 c c . beat, 
terrain, près Neuve Prix révisé 
Mme T Vézma, 655-3555 
Imavitec Crtr

KIRKLAND Magnifique collage mo 
darne, de Grilli. 87. 3 chambres, s./di 
ner, salle de séiour. 1)4 s/bam, vivoir 
garage, terrain clôture paysager, pis 

i cine 168 000 1 Sans agents 
> ____________6364583____________

MAISON CANADIENNE en pierre de : 
étages, bâtie en 1839, partiellement ré 
novée. avec terrain de 240 000 pi ca. 
dont 250 pi de laçade sur le Lac det 
Deux-Montagnes, site exceptionnel, si 
tué à St-Placide prés d Oka. 1-258 
4304 ou 1 -258-4651 

OUTREMONT
Codage détaché

780. Rockland Surlace habitable 
1.850 p.c. + s/sol, terrain 4,350 p c, à 
proximité Parc Joyce Prix 385 0001 
MaxxumtOOInc M Lepage 386-7959

• PLATEAU. 4219 Mentana. cottage. 2 
i chambres, taut vendre R Jetté, 593- 

1414 Trans-Acbon

ST-LAMBERT Rue Riverside Bunga­
low, 3 chambres, sous-sol fini. 10 000 
pj.ca, 169 000 S 669-6054

ST-PAUL DABOTSFORD 20 mms de
4 Bromont, 55 de Mtl Zone verte 

Grande maison « que centenaire Ré­
novée Pièce sur piece 26 acres, mi- 

. boité, ruisseau 1-378-0648 ________

x 8TE-ROSE Bungalow 11 pièces avec 
bachelor, entrée privée, hyp 10%

‘ 125 000 1 622-9/44

TÉTRAULTVILLE, 1 duplex, bas, com­
mercial. 5 libre et 1 quadruplex au 
5712 Desormeaux 354-3663

: K Propriétés à louer

CENTRE-VILLE: Charmante petite 
maison, prés McGill & Uqam. petit |ar- 
dmsrr Dnpo 1er juin 819-459-1489

î MAISON DÊTÉ é louer, é Coin-du- 
Banc. Percé. Gaspé 4 c e., style et 
ameublement d 'époque Sem ou mois 
(418)365-2639 ou soir: 782-5119

Propriétés à louer

ST-LAMBERT, bung s/sol lini, grand 
terrain champêtre, 10 min centre-ville, 
7751.672-6540

Propriétés à revenus i 
vendre

MAGOG
Imm neuls. bien situés, 1 X 9 loge­
ments. 3 X 12 logements, élect locatai­
res. 819-822-0463

REPENTIGNY neuls, 8 X 4V6.6 X 455. 
plancher béton, hyp 2 ans 10% et 
11 %, tous loués. 859 X revenu. Cons­
truction Gauthier et Despres Inc 586 
4569

E Copropriétés à vendre

FACE PARC ST-HENRI: Luxueuse CO- 
prop victorienne restaurée, 1,941 
pea Pas d'agents 937-7652

PLATEAU 5143, rue Garnier, près de 
Laurier, 4 pces rénovées au 2e étage, 
portes françaises, bois Iranc. 650 
ji ca, 57 5001, pas d'agent, 842-7046

ÏWI Condos à louer
CONDO: Grand 3D spacieux, neul. 
moderne, semi s/sol, Plateau Mt- 
Royal. 6501/mois. 382-7821, après 18 
hres.__________________

L0NGUEUIL
Penthouse avec loyer 4%, 2 s/bains, 
garage int. relié au métro Longueuil. 
vue fleuve 11001, 48? 9849

LUXUEUX CONDO. verrière, terrasse. 
2 c c , 2 s/b , 2 garages, a c , 15iéme 
étage Le Presqu'île â Laval, libre 
15751, 667-9029E Condos à vendre

OUTREMONT Spécial pré-const Con­
dos neufs, dans triplex, 1470 p.c, cui­
sine et s /b haul de-gamme isolés, 
ensoleillés, boiseries 3e 659. enso­
leillé. terrasse, 182 000 S r d c 559. pa­
tio. stat 155000 J Occ |um 90 6134- 
3638 Dur ocher 843-5076

ST-OENIS/JARRY Condo, 1 125 pi ca, 
2 chambres, rénovation complète 
109 0001 Jr 389-1429, sr 747-4443

LES ANNONCES CLASSÉES
DU DEVOIR

100-199 Immobilier — Résidentiel
Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

200-299 Immobilier — Commercial Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour

300-399 Marchandises diverses l'édition du lendemain.

400-499 Offres d'emploi
Pour placer votre annonce par la poste:

C.P. 6033, suce. Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6

500-599 Services NOUS ACCEPTONS
IS C© M 4

600-699 Véhicules automobiles PAR TÉLÉPHONE

900-999 Avis 286-1200

E Condos à vendre

A VENDRE OU A LOUER
(Terrain ou balance de vente) Condo 
à St-Sauveur, semi-détaché, 2 c c ,2 
S'b , meubléà neuf, lace aux pentes 
de ski, au coeur du village de Sl-Sau- 
veut 638-0351,638-1521 ou 3860615

OUTREMONT Copropriété, triplex. 1er 
etage. rénové, 1700 pi ca. hypothèque 
11'8 %. 150 000 1 2763328

VIEUX-MONTRÉAL 
STUDIO, 130 OOO S. IMKA INC. 
CRTR, Rémi Roy: 843-3131.E-------Chalets à louer

STE'ADELE (Deauville), neul. 3 cham­
bres, loyer, prés golt, accès lac. pis­
cine, tennis, 12 mai -13 oct, 7 000 S 
653-6479,1-2263420

Chalets à vendre

ASBESTOS Trois lacs, chalet 24 X 31, 
4 saisons lace au lac 5 pièces, meu- 

■ sous-sol 8 pi (819)478-1976.

f£f] Maisons de campagne
à vendre

PLESSISVILLE. Bois Francs, tranquil­
lité. 3 c c, terrain 256 X 210 Prix à dis­
cuter Libre imm 819-362-7488E Terrains à vendre
LAC DES DEUX-MONTAGNES terrain 
prestigieux de 160 000 pi ca avec 200 
pi de façade sur le lac Site exception­
nel. situé a St Placide prés d'Oka, 
1-258-4304 ou 1-2564651

E App. et log, à louer

Prés Notre-Dame et de la Monlagne 

4401 Stationnement à l'arriére, ser­
vice de conciergerie

937 7435 - 939-3626

A S min. MÉTRO BEAUGRAND: 5)9
2e - duplex 319: semi-s/sol 
Laisser message. 642-1793

APP DE LUXE
Secteurs variés Tout équipés 

Mois/année 762-12SS.

E App. et log. à louer

TRES BEAU
i Outremont, rue Hutchison, près Lajoie. 

7)4. balcons. 2e, peinture neuve, par­
king, 8001 chauffé. Libre 1er mai. 342- 

| 1083 ou 597-5751,

VAN HORNE prés OUTREMONT
4)9 spacieux, impeccable, poôle/trigo 
505 l/mois 389-2090

VILLE ST-LAURENT, Thompson, 4)9 
équipé, chauffé, poêle, frigidaire. 336 
3793 (aussi autre disponible)

E À louer hors frontières

FLORIDE: Pampano Beach Palm Aire 
Condo 1 cc piscine, vue golf. «Florida 
Room», grand, propre À partir 30 
avril 6864268

jlffi App. et log, à louer

C.D.N. ET EDOUARD-MONTPETIT
Haut duplex, grand 7)9, deux salles 
d'eau, chaut, inclus, ter juillet 
11501/mois 737-7991.
CENTRE-VILLE à 2 pas de I Hotel- |

Dieu, grand 459 rénové, en partait état, 
tout équipé incluant lav /séc, style toit 
avec c c lermée, 1er juillet, | 
7501/mois, 987-1641

CENTRE-VILLE: St-Urbain 4)9-5)9- 
6)6, chaultés, s-lavage Imm ou août. j
2736071

CENTRE-VILLE: Casgram/St-Viateur 
419 non-chautte 3901 Imm ouiuillet
2736071

CHRISTOPHE-COLOMB, près métro 
Jean-Talon, 6)9.2 ch, fermées, 6701, I 
garage mcl Libre 15 juillet, 2738591. 
337-3187  |

ED.-MONTPETIT V d Indy. lace U de j 
M - Sepsum, 5)9 chaul |uill Visite sam 
dim 2h - 6h. 341-6148,342-0443

LAVAL: Luxueux 4)9, bien éclairé, 
dans duplex, près centres d'achats et 
Autoroute 15 593-6461

N.D.G. Métro Villa Maria Demi sous- 
sol 3'6. chauffage élect non-md Frais 
rénové 1er juillet 330 S Après 17h 
489-9923 __________

OUTREMONT Grand 7)9 rénové, en­
trée laveuse/sécheuse Près du métro 

Après t6h 274-9715.

PRES MÉTRO PAPINEAU, magnifique 
5)9, pour 1er mai. 4501/mois 
___________ 597-0750

ROCKLAND, haut duplex, lace centre 
d'achats. 6 app. chauffé, garage, très 
grande ch lavage, autres extra. 9001, 
|uin 7336562 

ROSEMONT. 4)9
près métro Iberville, non-chautté,
370 l/mots 7296961

RUE BERNARD Superbe 6)9 très en 
soleillé. impeccable. 3 c.c., tout 
équipé, 1250 l/mois, 987-1641

RUE MELROSE N.D.G. 6)9 Chaullé. 
800 l/mots Libre pour 1er juillet

464-5300

I>H Oflres d’emploi [>H Offres d'emploi

PARIS 9c 6 16e ARR.: 2 beaux app 
meublés et équipes, redécorés 6 000 - 
7 000 Ir /mois Libres 1er juin 90 Mi- 
mmum 1 an 2769817

j] Chambres ou pensions
à louer

CHAMBRE A LOUER: dans 4)9. prés 
métro Snowdon Femme ou fille 
2001/mois 7362309

H Bureaux à louer

BEAU ET GRAND LOCAL commercial, 
plusieurs bureaux fermés, tapis, stores 
tournis, près métro Crémazie. rue St- 
Denis, 3893038.

BUREAU A LOUER, idéal salon coït- - 
fure et bureau de professionnel, libre, 
692-8862,691-9283 j
BUREAU A LOUER 33 X 30 pieds Pour 
professionnel 7501/mois. chautté et 
électricité 5264569  I

BUREAUX et services i partager avec 
professionnel Montréal Restauration 
récente et typique 844-8473 |

METRO SAUVÉ (Laieunesse), bureau 
ou commerce 1000 ou 2000 pica, ré- 
nové, libre, 7366568 j
PRÉS DE 2000 PI.CA. ou plus au 2e 
étage du presbytère St-Gilbert, 5420 
rue Angevin, St-Léonard, entrée pri­
vée. stat. chautté, éclairé Idéal pour 
bureau, clinique, agence, etc 
7263649 

ST-DENIS PRES FAILLON, bureau ou 
commerce 1550 pi ca , stationnement 
privé, libre en juin, 7366568

VIEUX-MONTREAL
A SOUS-LOUER, espace de bureau 
700 pi ca . meublé, système télépho­
nique et nettoyage inclus, libre imm 
Communiquez avec A Lemieux.
2362851

feMS Espaces commerciaux
à louer

LE DEVOIR

TELEMARKETING
Plusieurs postes en telemarketing sont 

présentement disponibles, de jour, 
à temps plein ou partiel. Nous offrons 
d’excellentes conditions de travail et 

assurons votre formation.

HORAIRES VARIABLES
Exigences: Facilité d'expression, 

bonne diction, bilinguisme un atout.

Communiquez avec 
M. André Leblanc au 844-7531 

entre 9h30 et I2HOO
J NO

jjîj Propriétés
commerciales

AUTEUIL • LAVAL: 3010 Montée St- 
François. A louer Bureau 560 pi.ca . 
garage 40 X 60, terrain 60.000 pi.ca. 
clôturé, près la 440 3 milles Pont Pie 
IX 622-6410

BATISSE s./comm , plein coeur de 
Verdun 2800 p.c. de bureaux meublés 
+ 2X3)9, rén., stat., T extra. Faut ven­
dre! 449 0001G Besner crtr 
7662171.K Locaux à louer
5636 JARRY EST. St-Léonard, bureau 
professionnel 700pica . ou 1200pi 
ca + magasin 900 pi.ca , 3262576, 
3768155

A BAS PRIX • MONTRÉAL
t 000 à5000pi.ca .béton,gicleurs 
550 V tout usage Heures d'affaires 

2764027.

BEAUBIEN EST. 6903 Local. 1430 
pi ca Demandez M Paquette, jour 
322-4800 soir 257-1970

g Commerces à vendre
FRANCHISE CONNUE Réparation p* 
tils appareils électriques Idéal pour 
couple Centre d'achats 330 000$ 
Chittre d'affaires certifié Comptant 
45 0001 Après 19h 637-5315

GARAGE DÉBOSSELAGE peinture. 
Mtt-Nord, bien équipé, espace 6 autos, 
très bon chiffre d'affaires. 585-3881

ENTREPÔT Salles de montre et bu­
reaux. boulevard Métropolitain. St- 
Léonard 324-3423

[®j] Espaces industriels à
louer

A BOUCHERVILLE Parc Industriel, bâ­
tisse industrielle à louer, 2000 à 10 000 | 
pi ca, ou â vendre, 437-2950

MONT ST-HILAIRE
Directement sur l'autoroute 20 Motel, 
gaz, restaurant + terrain 127 600 
pi ca , garantie 40% par votre investis­
sement

Maged Ahmed 9838067,682-5538 
Homelile Prestige crtr: 421-0647.

NOUVEAU restaurant-calé à vendre, 
personne sérieuse seulement: 278- 
3682. M Colella

Commerces à vendre

SALON DE COIFFURE: A vendre, à 
R D P, loyer bas, prix discutable 
494-4291 - 6663804

TAPIS 1ER CHOIX
Disponible en franchise

Léger comptant
597-2226.

Ameublements
MOBILIER DE SALLE A OlNER style 
Queen Anne. 10 morceaux, très pro­
pre 2,000 1 334-4109.

31
A

Pour

Ordinateurs
AA PLUSIEURS LOGICIELS
PME + imprimante i micro 
Bon prix 6791099

jtÿ; Instruments de 
musique

ATTENTION COLLECTIONNEUR
Piano Kranich 6 Bach, 1875
Après 19 heures 7963225.

tjîjj Oeuvres d'art

ACHÈTE LITHOGRAPHIES et gravures 
de Bernard Buffet, James Coignard 
7395009. Dominique, de 9 à 18h

LABR
gots
Aussi

Animaux

ADORS Jaunes, enregistrés, er- 
:oupés. etc Garantie 2 ans 
accouplement 4798486

TECKEL Chiots (saucisse), à poil long.
5 femelles. 2 mâles, enregistrés, lignée 
Champton 5867742

SU Offres d'emploi
CHAUFFEURS de limousines avec ex­
périence. politesse, paget Doit parler 
Irançais/anglais Autres langues un 
atout Se présenter à 22 rue Prince, 
Montréal, demandez M. Anlary

VENEZ PRATIQUER VOTRE ANGLAIS:
avec des anglophones dans club bilin- ! 
gue moitié moibé 4869128

- Q Services domestiques
AGENCE REDFERN 932-7314
Ménagères, gardes d éniants 

et préposés(es)

0 Déménagement

A BAS PRIX! Appelez PIERRE Démé­
nagement en tous genres Estimation 
gratuite 937-9491

AAA DÉMÉNAGEMENT
Bas prix, boites fournies Estimation 
gratuite 24 heures. 721-0005.

ASSURANCE COMPLÈTE
LECAR TRANSPORT

327-7822
DÉMÉNAGEUR D’EXPÉRIENCE

À votre service 24 heures
Assuré, Bon prix. Louis: 4360634.

DISPONIBLE tout temps Déménage­
ment, emballage, entreposage. Local 
et longue distance Assurance corn- 
piété 253-3275.

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagement de tous genres, spé- 
cialité: appareils électriques Assu­
rance complète 253-4374

PRENDRAIS DÉMÉNAGEMENTS
À bas prix, avec assurances. [

5938330

SPÉCIALITÉ PIANO
A meilleur prix. Déménagement, assu­
rances 254-9168.

jjjjg] Entretien, réparations,
rénovations

A. L. PEINTURE
Peinture non comprise, 654-9242

ARMOIRES BOIS, mélamine, stratifié, j 
rénovation cuisine s/bains, portes el 
fenêtres, patio, peinture, joints, menui- ! 
sérié, céramique. Bons prix. M. Des- 
loges,641-3893

BONJOUR! C'est le printemps Fait RÉ- ! 
NOVATION GÉNÉRALE Appelez-moi,
Wil, 6778108 ————— [

FINITION GÉNÉRALE
Résidentielle & commercial, armoires 
de cuisine et sous-sol. 656-7434

NETTOYAGE de QUALITÉ Sola, 
chaise, etc Coton, toile parachute. r
tapis 3560159, M Doucet i

PEINTURE
Joint, réparation de plâtre, gyproc 

SALERNO ENR.: 9680265

PROTÉGEZ VOTRE CAPITAL! Tous T 
travaux réparation, rénovation inté- 1
rieur/extérieur Vous êtes en rénova- 
tion? Nous taisons aussi la surveil­
lance el le contrôle des travaux. 726 1
6293 t

RÉNOVATION J.L. ’
Contractent général 981-2273.

TRAVAUX DE RÉNOVATIONS, menui­
serie, carefage, plomberie, plafonage. 
travail soigné prix et modérés,
677-7240. 7218269

Sociétés, sports, loisirs

■yjÜ Lavage, nettoyage

A. Doucet: 3560159.

Garderies, gardiennes

Santé

mifl Tenue de livre 
déclaration d'impôt

a GAU PEAU 6 ASSOCIÉS 
3370 BÉLANGER 

2-1759, 722-5904

M. Occasions d'affaires

AUX PERSONNES CHOISIES

spar i

BATISSE à Sl-Zotique près

Argent demandé

Lee Entreprises Détlbec Inc.
M Ken ou M Robert 5969533.

Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers

■ in-bound » Lac Champlain,

Cenbralde

I 4

i
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Joe Slovo et Nelson Mandela, hier, à Mitchell’s Plain.

-
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l Pas question que l’ANC 
et le PC transitent 
sur leurs principes

?

stian Chaise

MITCHELL’S PLAIN, Afrique 
du Sud (AFP) — Les dirigeants 
du Congrès National Africain 
(ANC) et de son allié le Parti 
communiste sud-africain 
(SACP), qui doivent entamer 
cette semaine des pourparlers 
historiques avec le gouverne­
ment de Prétoria, ont tenté hier 
de rassurer leurs partisans en 
leur garantissant que la négocia­
tion n’était qu’une autre forme de 
lutte contre l’apartheid et qu’ils 
ne transigeraient sur aucun de 
leurs principes.

Ce message a été délivré avec 
force à Mitchell’s Plain (towns­
hip métisse située 20 km à l’est 
du Cap), devant un public peu 
nombreux, par les trois princi­
paux membres de la délégation 
de 11 personnes qui rencontrera 
de mercredi à vendredi au Cap 
une équipe de neuf ministres, le 
vice-président de l’ANC, Nelson 
Mandela, le secrétaire général du 
mouvement, Alfred Nzo, et le se­
crétaire général du SACP, Joe 
Slovo, un blanc dont le discours 
de 35 minutes a été particuliè­
rement applaudi.

« Comme tous les mouvements 
de libération, nous savons qu'un 
moment peut arriver où la négo­
ciation, et même un degré de 
compromis, sont dans l'intérêt de 
ce pour quoi le peuple se bat », a 
ainsi déclaré M. Slovo. Avant lui, 
M. Nzo avait averti que négocier 
« ne signifie pas que nous devons 
abandonner nos principes» ni 
cesser la « lutte armée » contre le 
régime.

M. Slovo a longuement expli­
qué que deux de ces principes 
étaient un système politique re­
posant sur le suffrage universel 
direct sans aucun droit de veto 
pour les minorités, ainsi qu’une 
redistribution des richesses, au 
moyen notamment des nationa­
lisations et de la confiscation des 
terres.

La teneur des discours et l’in­
sistance mise à convaincre le pu­
blic du bien-fondé des pourpar­
lers avec Prétoria confirment, 
aux yeux des observateurs, que 
la direction de l’ANC craint que 
sa base ultra-militante dans les 
townships n’ait de sérieux doutes 
sur sa nouvelle stratégie.

C’était la première fois depuis 
près de 40 ans que MM. Nzo et 
Slovo, arrivés vendredi au Cap 
après plus d’un quart-de-siècle 
d’exil, prenaient part à un ras­
semblement public dans leur 
pays.

Pourtant, ce rassemblement a

été un échec en termes d’af­
fluence puisqu’entre 10 000 et 15 
000 personnes seulement avaient 
pris place sur le terrain de sport 
de Lentegeur, où se déroulait l’é­
vénement, notent les observa­
teurs. C’est, de très loin, l’assis­
tance la plus faible devant la­
quelle M. Mandela ait jamais pris 
la parole en Afrique du Sud de­
puis sa libération, le 11 février, 
après plus de 27 ans de prison, 
sans que l’on sache si cela était 
uniquement dû au mauvais 
temps, ou bien s’il s’agissait de 
l’expression d’une désaffection 
politique à l’égard de l’ANC.

M. Mandela, qui n’a parlé que 
quelques minutes, a consacré la 
majeure partie de son discours à 
défendre l'alliance entre son 
mouvement et le parti commu­
niste, et en particulier la pré­
sence de Joe Slovo (qui est aussi 
membre de la direction de 
l’ANC) au sein de la délégation 
de l’ANC.

Nelson Mandela a ainsi révélé 
qu’un ministre, dont il n’a pas 
donné le nom, l’avait contacté 
pour lui dire que le gouverne­
ment aurait du mal à expliquer à 
ses électeurs « pourquoi il (le 
gouvernement) discute avec un 
communiste ».

Tout comme l’ANC, interdit en 
1960, le SACP, qui avait lui été in­
terdit en 1950, a été légalisé le 2 
février dernier par le président 
de Klerk.

Parlant des pourparlers, qui 
auront lieu du 2 au 4 mai, M. Man­
dela en a bien précisé les limites 
pour la foule : « Notre but, notre 
unique but, c’est de faire dispa­
raître tous les obstacles qui se 
dressent sur la voie des négocia­
tions ».

Pour l’ANC, ces « obstacles », 
qui sont en fait des conditions 
préalables, sont au nombre de 
quatre, les deux principaux étant 
le fait que la plupart des prison­
niers politiques sont toujours dé­
tenus et que l’état d’urgence est 
toujours en vigueur.

« Nous sommes venus parler 
avec le gouvernement dans un 
esprit de conciliation», a dit, 
pour sa part, M. Slovo. « S’il y a 
vraiment un moyen pour aller de 
l’avant qui évite le bain de sang, 
le monde sait que nous le saisi­
rons à deux mains », a-t-il dit.

M. Slovo, dont les propos ont 
été dans l’ensemble très mili­
tants, par exemple sur la redistri­
bution des richesses et le main­
tien de la « lutte armée », a été à 
plusieurs reprises ovationné par 
le public, composé en grande par­
tie de jeunes noirs, dont il expri­
mait visiblement les sentiments.

Attentat au Zimbabwe
HARARE (AFP) - Deux personnes, 
dont un pasteur anglican sud-afri­
cain, proche du Congrès National 
Africain (ANC), le révérend Michael 
Lapsley, ont été blessées samedi soir 
à Harare par l’explosion d’un colis 

; piégé, a annoncé hier le ministre de 
l’Intérieur, M. Moven Mahachi.

Le révérend Lapsley a perdu les 
deux mains et un oeil dans l’attentat, 
a -t on précisé de même source. L’i­
dentité du second blessé n’a pas été 
immédiatement révélée, et aucune 
précision n’a été fournie sur la gra- 

1 vité de ses blessures.
1 L’explosion s’est produite au mo- 
■ ment ou le pasteur ouvrait un colis, à 
I son domicile dans le centre d’Ha- 

rare, ont affirmé ses proches.

Le Comité de soutien à la Libéra­
tion, une organisation chrétienne 
progressiste qui soutient les organi­
sations nationalistes africaines en 
Afrique Australe, a accusé dimanche 
Prétoria d’être responsable de l’at­
tentat : « Malgré les tentatives du ré­
gime sud-africain de se présenter 
comme (...) favorable à un change­
ment pacifique, c’est dans des évé­
nements comme cet attentat qu’il 
montre son vrai visage ».

Le révérend Lapsley, un militant 
anti-apartheid et « très lié à l'ANC », 
selon M. Max Mlonyeni, chef de la re­
présentation de l’ANC au Zimbabwe, 
avait été expulsé d’Afrique du Sud 
dans les années 70.

Importante divergence entre Moscou • 
et Berlin-Est au sujet de l’OTAN
MOSCOU (AFP) — Le premier mi­
nistre est-allemand Lothar de Mai- 
zière a fait apparaître hier une diver­
gence importante entre Moscou et 
Berlin-Est, en défendant devant Mik­
hail Gorbatchev l’idée de l’apparte­
nance à l’OTAN de l’Allemagne réu­
nifiée que le président soviétique a 
qualifiée « d’inacceptable ».

Reçu hier matin par le président 
soviétique au Kremlin, M. de Mai- 
zière a en effet affirmé à son inter­
locuteur que la « R DA pourrait faire 
partie de l’OTAN », en précisant tou­
tefois au sein d’une Organisation de 
l’Atlantique Nord dont « la stratégie 
et les structures auront été réfor­
mées ».

Cette idée avancée par M. De Mai- 
zière, arrivé samedi soir à Moscou 
pour une visite-éclair de 24 heures, la 
première depuis la formation de son 
gouvernement non-communiste le 12 
avril dernier, n’a pas satisfait M. 
Gorbatchev qui, selon le premier mi­
nistre est-allemand, l’a qualifiée d’« i- 
nacceptable ».

Ce « point de désaccord » entre 
Moscou et Berlin-Est, ainsi que l’a 
dit M. De Maizière au cours d’une 
conférence de presse, est d’autant 
plus important qu’il éclate à six jours 
des négociations « 2 + 4 » qui vont 
s’ouvrir le 5 mai à Bonn sans que le 
problème du statut militaire de la fu­
ture Allemagne réunifiée n’ait été ré­
glé.

Le chef du gouvernement est-al­
lemand a notamment rejeté sans 
équivoque l’idée de la neutralité al­
lemande, position avancée jusqu’à 
présent par Moscou.

Accompagné des ministres est-al­
lemands des Affaires étrangères, de 
la Défense et de l’Économie, MM. 
Markus Meckel, Rainer Eppelmann, 
et Gerhard Pohl, le premier ministre 
de la RDA était allé, avant de ren­
contrer M. Gorbatchev puis son ho­
mologue Nikola Ryjkov, déposer une

gerbe sur la tombe du Soldat inconnu 
soviétique aux pieds du Kremlin.

« La neutralité ne peut pas être 
une solution. Il est indispensable au­
jourd'hui de dépasser la conception 
du monde en blocs, or la neutralité 
suppose l’existence des blocs », a af- 
firmé M. De Maizière.

Interrogé à plusieurs reprises sur 
les « changements de structures », il 
a répondu: « l’Europe va vers le dé­
sarmement, elle doit adopter de nou­
velles structures et stratégies ». 
« Nous sommes d’avis que l’OTAN 
jouera de moins en moins un rôle mi­
litaire, et qu’il faudra privilégier 
(pour l’organisation) un rôle eco­
nomique et politique. Mais avant 
tout, il faut changer de stratégie. Ces 
questions sont d’ailleurs déjà débat­
tues au sein même de l’OTAN », a 
poursuivi M. de Maizière.

Lors des négociations « 2 + 4 » qui, 
outre les deux Allemagnes, regrou­
pent les quatre Alliés de la dernière 
guerre mondiale (États-Unis, 
France, Grande-Bretagne et Union 
soviétique), Moscou risque ainsi de 
se retrouver isolé, estiment les ob­
servateurs. La Pologne est admise 
aux négociations concernant l’étude 
des points touchant à sa frontière.

Les Occidentaux sont en effet dé­
terminés à demander l’intégration 
de l’Allemagne réunifiée à l’OTAN, 
« garantie de la sécurité en Europe », 
a réaffirmé le chef d'état-major 
français Maurice Schmidt au minis­
tre soviétique de la Défense Dmitri 
Iazov lors d’une visite à Moscou la 
semaine dernière.

La déclaration du chef du gouver­
nement est-allemand intervient alors 
aue les chefs de gouvernement des 
Douze réunis à Dublin ont apporté 
samedi leur soutien total au proces­
sus de réunification allemande.

Moscou a de son côté réitéré son 
refus et son inquiétude de voir des

LE MONDE EN BREF
La police secrète chilienne dévoilée
SANTIAGO (AFP) — L’organe du Parti communiste chilien, El Siglo, publie 
dimanche les noms de 206 agents de la police secrète de l’ex-gouvernement 
militaire dirigé par le général Augusto Pinochet. La semaine dernière, El 
Siglo avait déjà publié les noms de 900 membres de la Centrale nationale 
d’information et de la DINA (Direction nationale des renseignements, 
remplacée par le CNI), les deux agences de renseignement étatiques de 
sécurité responsables présumées pendant l’ère Pinochet, de 3000 violations 
des droits de l’homme ayant entraîné la mort de leurs victimes. L’ex-CNI a 
été officiellement dissoute en février et ses biens déclarés propriété de 
l’armée.

Naufrage d’un traversier en Sicile : 6 morts, 7 
disparus
TRAPANI, Sicile ( AFP) — Un traversier avec 52 personnes à bord a coulé 
hier après midi près des côtes de Trapani (Sicile occidentale). Le premier 
bilan provisoire est de six morts et de sept disparus, a-t-on appris a la 
capitainerie du port. Trente neuf personnes ont été ramenées par les équipes 
de secours à terre, et ont été hospitalisées à Trapani, précise-t-on de meme 
source. Le traversier Livomo Espresso assurait la liaison entre Livourne (100 
km au sud de Gênes) et Trapani, a l’extrême pointe ouest de la Sicile, lorsque, 
arrivé à deux milles de Trapani, il s’est soudain incliné et a coulé. Il faisait 
beau et la mer était bonne.

Exécutions de trafiquants de drogue en Iran
TEHERAN (AFP) — Quatre personnes, reconnues coupables de trafic de 
drogue par un tribunal islamique, ont été pendues en public, samedi à 
Zahedan, chef-lieu de la province du Sistan-Balouchistan dans l’est de l’Iran, 
rapporte dimanche l’agence officielle IRNA. L’exécution de ces quatre 
trafiquants porte à 1077 le nombre de personnes pendues dans le cadre d’une 
loi anti-drogue entrée en vigueur le 21 janvier 1989. Aux termes de cette loi, 
toute personne détenant plus de 33 grammes d’héroïne ou plus de cinq 
kilogrammes d’opium est passible de la peine capitale. Depuis son entrée en 
vigueur, plus de 66 000 toxicomanes ont été placés dans des camps de travail 
pour des cures forcées de désintoxication.

Aquino demande aux communistes de se 
rendre
MANILLE (AFP) — La présidente des Philippines Corazon Aquino a appelé 
hier les guérilleros communistes philippins à se rendre et à abandonner « une 
idéologie qui a été renvoyée au cimetière de l’histoire mondiale ». Dans un 
discours qu’elle devait prononcer à la radio gouvernementale et dont le texte 
a pu être obtenu à l’avance, Mme Aquino a appelé le Parti Communiste 
Philippin (CPP, illégal) et son organisation de guérilla, la Nouvelle Armée du 
Peuple (NPA), à abandonner « un mouvement moribond ». Selon Mme 
Aquino, 4000 membres du CPP et de la NPA, dont 64 cadres, ont été mis hors 
de combat l’année dernière. La présidente a affirmé que l’influence des 
communistes dans les régions rurales s’était considérablement réduite et que 
le nombre des assassinats commis par la NPA avait diminué de 30 %.

Dans la série des conférences Aujourd’hui

Au-delà du lac 
Meech
conférence de

Pierre Fournier
professeur au département 

de science politique de l’UQAM

le mardi 1er mai à 19h30
au Studio-théâtre Alfred-Laliberté (J-M400) 

Université du Québec à Montréal 
405, rue Sainte-Catherine Est

Entrée libre

Les conférences Aujourd’hui sont organisées 
conjointement par l’Université du Québec à Montréal, 

Le Devoir et le Musée de la Civilisation

troupes de l’OTAN prendre position 
sur tout le territoire allemand.

Pourtant, interviewé il y a une di­
zaine de jours par l'agencé TASS, le 
ministre du desarmement et de la 
Défense est-allemand, M. Rainer Ep­
pelmann, avait affirmé qu’« aussi 
longtemps que des troupes de l’O­
TAN seront déployées sur le sol 
ouest-allemand, des troupes soviéti­
ques resteront sur ce qui est actuel­
lement le territoire est-allemand».

Quelque 380 000 soldats de l’Armée 
rouge sont stationnés actuellement 
en RDA.

Le maréchal Iazov, recevant M. 
Eppelmann, lui a réitéré l'inquiétude 
soviétique face au.. danger pour j’é­
quilibre des forcés en Europe que re­
présenterait l'appartenance d’unie 
Allemagne réunifiée à l'OTAN », Se­
lon l’agence TASS. •< Cela pourrait 
déstabiliser les relations internatio­
nales », a-t-il ajouté.
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CAMPS D’ET

Ë
DES VACANCES SUR MESURE

Quatre programme* la »emalne Trots programmes la lin de semaine

Sé|Our polyvalt»nl seiour Voile SO|Our ' Jeunes Explorateurs"
Optimiste seiour equestre seiour séjour Vélo Camping 
planche à voile et dériveur léger seiour Équestre

Demandez notre dépliant:
, À 80 Km de Centre de Plein Air l'Ettacade «■« *

Montréal 13e Avenue Est, St-Paul-lle-AuK-NoIx. lêl. 514-246-3554 
JOJ 1GO 246-2909

CAMPS DE JOUR ARTISTIQUES Été 1990 
de l’École de danse Louise Lapierre

Enfants 4 à 6 ans, 6 à 9 an* et adolescent* 10 à 16. y
Au programme: — Cour» de dansa combinée — Initiation à la production À >
télévisée — Réalisation d'un vidéo et d'un apactacla. \/o\/
Aunl: — Ateliers de théâtre, de maquillage, eortlee, (aux, etc. 7WC,
Pour renseignement» ou pour recevoir gratuitement notre brochure: AY*\
521-3456 ou venez visiter: 1460 Mont-Royal est, Montréal.

CAMP DE JOUR DES

CHAMPIONS
GARÇONS ET FILLES 414

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BILINGUES

SPORTS, BEAUX ARTS, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 
TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE DAME, PRES OU MONT ROYAL, OUTREMONT

9HÀ16H LUN. AU VEN.-JUILLET ET AOÛT
739-3721 ACCUEIL ET SURVEILLANCE DE 8H À 18H. 739-3423

TROIS SAUMONS & MINOGAMI
Pour garçons et filles âgés(es) de 5 à 17 ans et des séjours variant 
de 9 à 21 jours. .

• Il

Canot-camping / hébertisme / activités aquatiques / /
planche à voile / vélo de montagne / etc...

Renseignements: 11, rue Crémazle est, à Québec 
G1R 1Y1 — (418) 529-5323

MATCHPOINT CRAY ROCKS „linAr

1-800 567-6767
Un Camp de Tennis Junior pntlCB

□u servie© dos sports do I UQAM

SPORTS-SCIENCES-ARTS
Camps de jour pour les jeunes 

de 6 à 14 ans. du 3 Juillet au 24 août

Séance d’information
Le mercredi 2 mal. de 18 h à 19 h

Inscription
avant le vendredi 11 mal

Renseignements. 987*3105

»i Unrvorsité du Québec à Montréal

DECOUVERTE
LEILCAMPS DE jOjH tb A 14 ANb <

CAMP des GRANDES BAIES
NOMININGUE, LAURENTIDES
6 à 16 ans mixte, programme plein-air varié, 
voile, canot, excursion, tennis et plus. Séjour 
de 1,2 ou 3 semaines au choix
INFORMATION: 514-668-2090

A

L

Que feront
vos enfants
cet été?
Une fois de plus, le Trinity College School situé à quelques 
100 km à l’est de Toronto offre l’opportunité d’apprendre 
l’anglais en utilisant les facilités de l’une des meilleures 
résidences scolaires au Canada. Vos enfants peuvent bénéficier 
d’un programme d’immersion complet visant l’étude de la 
langue anglaise par le biais d’activités sportives, voyages 
organisés, arts et études en classe.

Quelques points:
• Pour garçons et filles âgés de 10 à 14 ans;
• Du 1 juillet au 21 juillet, 1990(3 semaines);
• Nombre d'inscriptions limité à 40, pour permettre la 

formation de petits groupes dans toutes les activités;
• Visite des Chutes Niagara, Galerie d’Art de l’Ontario, 

Ontario Science Centre, Région des Lacs Kavvartha,
Ontario Place etc...

• Coût: 1450 $ incluant pension et hébergement à l’école

Pour obtenir la brochure descriptive et illustrée, 
communiquez avec:

Trinity College School 
a/s M. Hugh S. Stevenson 
Port Hope, Ontario 
L1A3W2

OU téléphonez à; (416) 885-4565

i»
ih

I
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L’ACTUALITE BOURSIERE

MONTRÉAL HEBDOMADAIRE
S3 dam van

Volume Hout Rot Cio» Vor Mou» Rot

A B
ACDS 4300 16 16 16 _ 4 50 10
ACSl-BiO 8840 7 3 5 _ 1 23 3
ADS 2500 50 50 50 ♦ 8 90 40
AMCA Int 31431 375 360 370 ♦ 10 490 355
AMCA9.25 500 524% 24% 24% 525 24%
AMCA9.5 3070 520% 19% 19% — 1 524% 19%
Aur Res 54073 55 480 485 57% 137%
Abfi Prce 7051 514'/% 14% 14% — -/4 520% 13
Acfidev 9512 95 95 95 130 80
Agnico E 70500 57% 7% 7% 512% 7'/4
Agrivesf 2000 0% OVj 0% 25 0%
Agro.prB 333 0 0 24 28 22
fAgromx 1205 15 15 15 — 4 60 15
Air Condo 15599) 510% 9% 9% — % 514% 9%
Akers 2000 11 1) 11 37 10
Alfo energ 9316 516V, 16V» 16% — % 572% 15%
All E.7 75 6900 524% 24V, 24% — % 529% 24%
Alto N Gs 1700 S16Vj 15% 15% — 2% 519% 15%
Alcon Alu 208364 523% 72% 23% ♦ -4 529% 72%
Aldono M 5777 4? 42 42 ♦ ? 60 7
Algo Sri 95 260 260 275 275 230
Algo.A 2446 365 350 355 — 10 55 345
Alim.CT 8650 175 175 175 205 145
Alubec 16100 200 200 200 235 180
A.br.gld.w 10000 10 7 7 — 7 85 9
Am Borne 153300 520 19 19% — % 536 11%
Amr.rs.A 8000 51 51 51 — 7 90 50
Amisco 7350 105 75 105 ♦ 15 125 65
Arden 2000 53 53 53 73 28
Artopex 5900 400 385 385 455 365
Asbestos 4150 58 6% 6% — 1% 59 5'/4
f Astral A 849 S IOVj 10Vj 10% — % 514% 10%
(Astral B 50 511% 11% 11% 514% 11%
lAtCO 1 1400 59% 9% 9% — % 511% 9%
AtC0 II 2200 59% 9% 9% — % 511% 9%
Auberges 2563 315 310 310 — 15 475 310
Audrey 42610 721 200 205 — 16 395 200
Audrey.w 7575 55 50 50 — 10 118 50
Avcorp 48200 95 77 80 — Il 150 45
B Corp.A 5664 529% 28V, 28% — 1% 531% 28%
BCRail2.3 200 524V» 24% 24% 526% 24%
BC Tel 254865 517 16% 16% — % 518% 15
BC GAS 8750 514'/» 13% 13% — % 515% 13%
BCED Sri 4650 210 195 195 — 45 525 175
Bced9.125 500 145 145 145 510 145
BCED9 75 400 140 140 140 510% 140
BCED 38550 37 33 35 ♦ 2 315 30
BCED.Wt 17600 2Vj 2 2 40 2
BCE SrO 5260 S36’/j 36% 36% 536% 36%
BCE wt 9220 345 330 330 345 335
BCE Inc. 447167 538% 37% 38-4 546% 36%
BCE m 12718 521% 20-4 20% 539 20%
BCE.Copl 1430 522'% 22% 22% — % 524% 21%
BCU Ind. 3500 55 55 55 110 55
Bgr.pm A 2700 59% 9V4 9% 512 9
(BMTC.o 66875 310 300 300 — 10 470 270
BP Can 25500 518 17% 18 4 % 522% 15%
Bt Bk w 5000 330 310 310 — 15 425 192
Bt Bk w.c 2500 235 235 235 4 15 265 212
Bque Cont 60 111 111 113 185 90
Bq.Lour 8101 513% 13'/4 13% — % 517 13'/4
Bque Nal 600992 59'/4 8% 9 — % 515% 8%
Bq.Nat.sr8 2700 521'» 21% 21% 522% 20%
Bq Nat.sr9 700 522% 22% 22% — % 526-4 22%
Bq Nat sr7 1500 520% 20-/2 20% — % 524% 20%
Bq Rv.srF 5450 523Vj 22% 22% ♦ % 525% 22%
Bq Rv.srG 2200 523% 23 23 525 23
Bq Royale 472970 521V» 20% 20% ♦ % 525% 19%
BqRv 145 6380 515V» 14% 15 518% 14%
BqRv 1 88 640 521-4 21% 21% — % 523% 21%
Bq T-D 510606 517-j 16% 17% 4 % 523% 16%
B.TD.srF 3200 572% 22% 22% — % 525% 22%
B.lmp.sr8 4000 522-4 22 22 524 22
B.lmp sr6 10680 522% 22 22% 525% 22
Bq.C.lmp 337551 524% 24-/4 24% — V» 533% 24-/4
Bque Mil 217535 525% 25-/4 25% — % 535% 25%
BMO Sr3 525 525 25 25 526% 25
BMO Sr4 1920 523 72% 23 — % 525-4 22%
Bq N E cos 263726 512% 12-/4 12% — % 519% 12%
B NE srl 500 522% 72% 22% 523% 22
B NE sr3 2270 517% 17% 17% 4 % 519% 16%
B NE sr4 4900 522-4 21% 22 4 % 525 21%
Baton 500 58% 8% 8% 4 % 514% 8%
Beaugrte 38000 25 21 21 — 4 72 20
Bell P 1 94 900 522 21% 72 — % 524% 22-/4
Bell srIO 2 0 0 24% 525% 24%
Bell p.7 5 2400 521% 19% 19% — 1% 524% 20%
Belmorol 29259 35 Vj 33 35 — % 116 33
Berkley 400 310 310 310 330 240
Beslar 11850 120 100 100 — 10 175 80
Biochem 95630 5I2Vj 11% 12% 4 % 513% 9
Biomira 1000 235 235 735 — 5 55% 235
Bionaire 4800 90 85 85 — 10 250 85
Bocenor 4150 105 95 105 4 19 245 86
BF Royol 2600 100 100 100 170 100
Bomb A 7425 SIS-j 14% 15% ♦ % 518 11%
fBomb B 182835 515% 14% 15% 4 % 518 11%
Bomb Sri 1375 523 22-4 22-4 — 1% 524% 22
Bomem 2100 50 50 50 145 40
Bovar 24922 35 25 30 4 5 170 25
Bow Val 227585 513% 13 13% 4 % 516% 12%
BowVo 56 19200 514’ j 14% 14% 514% 14%
BowVI2.02 1600 528 27% 27% 531% 27%
BowVI? 05 1400 517V j 17 17% — % 521% 17
BowVII 87 200 527 27 27 4 1 530% 26
Brolorne 10600 36 35 36 — 1 49 28
IB.Brick A 2500 55 Vj 5 5 — % 510 5%
BrosdPrA 631 540 40 40 540% 38%
Brascon A 24989 522 20% 20% — % 532-4 21%
BrCon Oïl 160 14 14 13 25 13
Bruncor 14017 515- j 15% 15% 518% 15%
Brunswick 100 59% 9% 9% 512% 9%

C D
CAE Ind 195030 56% 5% 6% ♦ % 515% 5%
CCL.In B 11300 58% 8 8% ♦ % 514% 8
fCFCF.Inc 2725 512 12 12 - 1 518-4 12
CFS 1000 105 105 105 - 5 140 90
CGC Inc. 31700 510% 10% 10% - % 514% 10%
♦CGI Gr.A 21682 190 175 180 - 15 243 150
CS Res 1100 475 450 450 - 25 56-/4 350
CT Fin. 500 520 20 20 - 1 527 20
Cabano 27875 140 135 115 190 85
Cldwell A 5000 56% 6 6 - % 58% 5%
Cambior 27700 514% 13% 13% - % 520% 11%
Cambrid9 103498 525% 24% 25 - % 537V, 24%
Camp Res 16000 81 80 90 - 1 125 68
Cmpbel Sp 280 520% 20-4 20% - % 525% 19-4
Compsr.C 900 100 100 100 - 15 572% 100
Camp p D 1500 110 90 90 - 30 521- 4 90
Campeou 74560 168 90 160 ♦ 45 522 90
Con Mali 200 531 31 31 536-4 17%
Cdo Pock 3350 513% 13% 13%- % 520% 13
CP Ltd 698351 521% 20% 21 528% 20%
Cdn Tire 200 526-j 26% 26% 534 25%
C Tire A 48105 521% 21 21-4 ♦ % 526% 20
C Utilit A 14093 519% 18-4 18% — 1% 522% 18-4
C Ufilit B 7350 519% 18% 18% — % 522-4 18%
C Util Sri 600 525 25 25 526-4 25
C Util SrK 300 524% 24% 24% 525% 24%
C.Util.srN 2000 523% 23% 23% 524% 23%
C.UNI 7)0 1500 524% 24-j 24% 525 23-4
ICmnoc.A 90054 55 425 440 - 10 57'» 400
Conamox 2209 195 185 195 ♦ 5 380 185
Canron A 7257 519% 19% 19% ♦ 4 519% 9%
fCanron B 3375 519% 19% 19% 519% 10’ »
Consfar 11810 350 320 320 - 30 410 250
Constor rt 6000 5 5 5 0 0
Cantol 3000 400 400 400 450 375
Cnuhl7.75 7900 523 22% 22% 525 » 22%

Coro
Corena

S3 dan» tan»
Volume Mou» lot CIA». Vor. Mou» lot

1S50 $15% 14% 14% - 1% $19% I4% 
1000 $21-A 21 21 $30 2)

Coscades 84787 405 385 390 - 10 57% 385 Innopoc
Celanese 54200 530 29-/4 30 - 1% 533-/4 26-/4 lnt.rk.oil
C Capital 4466 59% 8% 9% ♦ 1 513% 8% Infer con
IC.Cop A 101460 58-/4 7% 8 » 1 511 6% Interhome
Choron 29550 20 12 13 - 1 225 10 IBM
Cheni 700 420 400 400 - 20 55% 260 lnt.dta.pr
Chrysler
CimSIL.o
Cinrom
Circo Crft
ICo-Steel
fCogeco
Cogec srl
CohoRs
ColortchA
Cominco
Comi.Sr.H
Concom
Compfime
Comferm
Cons TVX
GfeNollex
Cons Gos
1C PCI. A
CPCI.B
CFQ pr A
Corbv A
Corby B
ICorono A
Coron srB
Coron.srC
Coron.92w
Coron.90w
Coscient
Coll
Cover
Cover.w
C life 2.28
ICrownx
Crwn.Pr.l
Crownx A
Crwn.wtb
IDMR.grA
Datomork
I Davis.B
Denison.A
Denisn.B
Denis 9.50
Denis 9.75
DesiDe.Lg
IDevIek
Disnol
Dofosco
Dolose? 60
Domco lie
Domicil
Domlex
Domlor
Doml.2.25
Domlr.sB
Donohue b
Donoh p.A
Dorel
iDromx.a
DuPonl A
DvIex.LId

E F

2 518 18 19%
3758 516 15% 15%
1000 $5% 5% 5%
7600 355 305 320

11300 515'/% 1514 15'/% 
6800 335 325 330

300 55 485 485
1100 $5% 51% 5%
500 140 140 140

198586 524y» 23 24V«
3400 514 13'A 14
200 51214 1214 1214 

4200 81 75 75
44000 26 23 23
11400 55 480 490

100 $22% 22% 22% 
3556 530'/% 3014 3014 

510300 55 40 50
5800 50 45 50
2150 524 Ve 23% 24>/a 
6200 $30’A 30Vi 30Vb 
1500 529V j 29-A 29-A 

142980 58 7Yi 7V%
200 520V* 20V» 20V» 
300 52114 21 21%

6700 150 1 35 135

5311% 19 
522V4 15V% 

5714 5% 
35 5714 315 

519 15-A
10 $9% 320 

5614 485 
$7% 5 

325 140 
% 532V» 22V4 

$14'A 13 V4 
•A 517 13
6 105 42
2 100 18

10 58'/4 475 
14 523 18

25%
35
40
2314

180708
3200

725
25650
13063

9
175
330
285

17

6 
175 
325 
270

10 .. 
250 $72% 72Vj 22% 
500 $10'A 10 10

7266 517 161% 16'/%
17830 $5% 5V» 51% 
6300 515 15 15

6
175
325
270

13

3950
217
500

5360
4496

15370
200

2800
2400
1400

31525
1475

10400
2000

16614
87143
3100
2350

38600
100

12500
14200

280
5500

255
310
290
145
125

260 
310 
290 
185
140 ...
5121% 81% 121% 

58 8 8
40 40 40

460 425 425
315 315 315
520V4 191% 20
52614 26'A 2614 

56 514 6
10 10 10

5121% 1 1% 1114 
512>/4 12V% 12V» 
52214 22'/4 2214 
519 17Vi 18'/4 

10 10
18 18

410 
70 
22 
6-A

510
518
445

75
522

561%

430
70
22

61%

532
- 1 70
- 5 80

525
- 1% 53014 24%

530Vj 25
- V% 511 Va VU

$26% 20
- Vj 529V4 21 Vj
- 20 270 135
- 1 145 6

210 165
- 5 55V. 320
♦ 20 285 195
♦ 3 17 4
- 14 525'/% 23V4
- IVj 5151% 10
- 'U 521'/% 161%

5714 5\%
- 1% 516'/% 12'/%

440 255
♦ 10 410 255
- 5 355 240
♦ 25 551% 145
♦ 10 551% 125
♦ 21% 524 8'/4
- 1 525V» 614

90 40
591% 425 

320 200
- -A 528 191%
- 1% 534V% 26'A
♦ % $6% 450

26 8
- Vj 5181% 1114
- V» 5161% 111%
♦ 1 526V4 21 Vj

523 17Vj
- XU 51314 914

520 17
♦ 5 551% 235
- 5 190 75
- Vj 5291% 22
♦ V» 512'/4 514

Eagle 1200 165 160 165 360 160
Echo Bav 25330 $17-/4 16% 16% _ % $24% IS-A
Eldr cdn a 6300 $18 17-/4 17-/4 __ % $25 17%
Empire A 11700 $12% 12-/4 12% _ '/4 $16% 12-A
Encor Inc 22771 240 220 220 __ 18 320 225
EnerplusG 4100 $5 470 495 -17% $9% 470
EqDemsA 1200 165 165 165 295 160
fEqDen B 10050 140 125 140 _ 10 285 125
Eq Inv 3000 75 75 75 95 65
Eq Reser 1000 77 77 77 _ 8 100 75
Espalau 2800 235 220 230 _ 15 325 720
Etoc Sole 1084 $6% 6% 6% _ -A $11% 5%
FCA inter 1900 $9-4 9 9 _ 1 $11% 8%
FPI Ltd 4450 $5 480 490 _ 10 $8% 480
Flcnbrd G 6141 260 255 255 — 7 315 175
Fi.Desi si 2100 $20 20 20 $23% 20
Fman E.C 8849 160 140 155 — 5 300 140
Finning 6477 $13% 13% 13% __ -A $15% 11
FCtvTco 600 $7 7 7 $7% 6%
Fiscol Inv 780 200 200 200 400 400
Fiel Can a 61647 $14% 14% 14% — -A $19% 14%
Fiel Inv2b 1350 $19-4 18% 19% — % $21% 18%
Fief Inv 5700 $21% 21% 21% ♦ % $72% 21
Fletcher 1009 295 295 295 ♦ 5 385 290
F Europ w 26300 14 12 12 23 5
FdO Que 6100 400 375 390 ♦ 10 $6 375
Forotek 1200 6? 62 65 120 58
ForesbecA 10100 55 52 55 _ 5 130 35
Forex 15414 179 176 176 _ 2 200 115
Forex Pr 3597 95 95 95 135 60
Fortis Inc 4356 $20'4 20 20 _ % $72% 20
♦FourSeos 1200 $16% 16% 16% 4 % $21'A 14%

G H
GTClro.B 5638 380 360 365 __ 5 $7 360
GW Util 493 $34 34 34 $34% 21
Galactic 3700 370 325 325 _ 60 $5% 285
Gaz SrD 2000 $21Vj 20% 21% % $22% 20%
Gldcrp A 3050 480 475 480 — 10 $6% 330
Gldcrp Wt 10000 22 21% 21% — 2% 40 12
Goodfellw 3900 380 370 380 ♦ 10 385 300
Govette 5600 90 82 82 — 8 110 80
Govette w 1425 5 5 10 10 3
GL Group 200 $20 19% 20 $20% 18
Gr Wst7 70 11200 $24% 24 V, 24V, $25% 24%
G W iifeco 18700 $12% 12 12% — % $17% 12
Grill» 4275 $5% 5% 5% ♦ % $8% 5%
Gr L 1 875 3500 $21% 21’A 21% $24-A 21-A
IGr laur b 18705 $6% 6% 6% $9% 6%
G Plas Md 2750 33 30 30 135 30
Guordcor 590 $7% 7% 7% _ -A $8 6-A
Guard T. 6225 260 235 260 ♦ 25 410 185
Guard p.A 1700 $7 7 7 $7-A 6%
Guard.p B 390 $6% 6% 6% — -A $8% 6%
Gulf Res 15906 $15 14 14% ♦ % $17% 13%Harric.A 4800 155 145 155 325 140
Hortco 10702 $6% 5'/4 5-/4 _ 1 VA $9% 393%
Hees Int 13950 $24% 24 24 __ % $31% 24
Hees 9lwt 38200 340 290 300 _ 40 $11% 290
Hemlo 250709 $13% 13% 13% 4 % $20-A 12%Heroux 11700 270 260 260 _ 10 $8-4 260
Hollm Inc 8950 $12 11% 11% ♦ % $14% 10%Honco 900 25 25 25 _ 10 45 20H Brook 9700 120 90 90 _ 45 355 100H.Brook w 2500 95 90 90 190 75IHorshom 40164 $9% 8% 9% ♦ % $12% 8%
Hubbard 8400 225 220 220 _ 5 330 185H Bov Co 182 $28% 28% 28% - 1 $37% 26

I J
IPL Inc 9480 410 405 405 470 330
ideal Mil 26495 176 150 150 _ 26 295 160
iglooVs 2900 75 75 75 — 5 97 66
im Fi 2 25 100 $24% 24% 24% $25% 24%
Imasco ltd 548587 $34% 34 34-4 — % $40-7 30%
imogrp o 7300 21 21 21 60 20
lmp Mils 5500 145 130 145 ♦ 20 175 105
lmp Oil A 107794 $57% 56% 57 $65 52

Inco Ltd
IPX 2000

Int.Doto 
Int Epitek
Inverness 
Inv Grp
Irwin Toy
island Tel
llvoco A 
ivaco B
Ivoco.srl 
Ivaco.srt 
lvoco.sr3 
Ivoco.sr4 
Jonnock 
Jnock.1.20 
IJean.CI.A 
Jordan A 
IJrny End

K L

Volume Hou» I 

414023 529Vj 
12800 175 

1450 55Vj 
12000 12Vj 

200 160 
3169 547'A 
7699 5127Vj 
1449 7
849 60 

2050 30 
1500 475 
900 5211% 
125 55V%

1243 51514 
2962 510 

15 511
850 514 

4325 514%
125 515V4 

1408 522Vj 
18900 514'/% 
1072 510Vj 

33225 513 
111872 66 

5104 510

4» CIA»

27Vj 28'-% 
161 166 

5'/4 51% 
12Vj 12Vj 

160 160 
43-A 45Vj 

1241% 1241% 
7 3

60 60 
30 30

475 475 
21 Vj 21Vj 

5V% 5 
151% 151% 
914 10 

11 12
14 14
1314 14-A 
15>/4 15% 
22V. 22% 
13'/% 141% 
IOVj IOVj 
1214 12'/% 
63 65
914 10

106
3

50
25

57 dan» tan 
Vor Mou» lot 

1% 544% 26 
1 280 160 

1% S12Vj 470 
12Vj 6

- 10 450 105
2% 550 43%

25140 
35 

5 85 
90 
5514 360 

V% 524 18%
57 5

% 516'/% 15Vj 
514V» 914 
514% 11V% 
519Vj 1314 

% 519% 13% 
% 522 15%

- 1% 531% 22 V%
- 1% $21 Va 13'/%
- 1% 513% IOVj 

514Vj 11%
2 80 30

5211% 9%

Koufel.A 20750 $10'/4 10-A 10-A $12% 10%
Koufel.B 3430 $9 9 9 $12% 9
KnowHse 3900 50 50 50 - 10 135 35
(LGS Inc. 13760 160 150 160 - 25 230 105
ILoVrdy a 200 120 120 120 - 5 180 105
Labatt 10069 $21 20% 20% ♦ % $27% 20%
LocM.wt2 36100 210 190 190 - 35 470 190
Loc Min 44750 $12% 12-A 12% - % $16 10%
LocMin.wt 37900 206 160 160 - 50 470 160
LfrgCon.p 435 $21% 21% 21% - 1-A $23% 18%
LofargeCo 144 $20% 20V, 20% $23-A 18%
Loidlaw A 19100 $22% 22% 22% ♦ % $28% 16-A
Laidlw B 141405 $22% 21% 22% f -A $28-A 15%
LomSo.inc 5600 109 105 105 114 50
LopVer 10950 300 300 300 375 250
LosmoCon 800 340 340 340 - 25 430 250
ILosond.a 7900 385 380 380 - 5 450 250
Lour,Vie 5450 $25 24% 24% $25-A 23%
Lavalnlnd 6900 300 290 290 415 260
Lvltec 4300 00 80 00 - 5 125 60
ILMGL.A 931 $8% 8% 8% - % $12% 8%
Leoder M. 5900 40 25 25 - 20 59 23
Leroux 1400 125 115 125 ♦ 10 225 110
LBL.inc 22200 157 115 135 - 15 265 135
Loblaw 13150 $15 14-A 14-A - 1% $15% 11%
Loewen 2500 400 400 400 $7 400
flogis.Clb 7000 $10% 10 10 - % $11 8%
Lonvesl 17085 $19% 19 19 - % $24-A 19%
Lonvest A 000 $20% 20% 20% - % $72% 20%
Louvem 40250 $5-A 475 5 $10 43
Lou.gldwt 1000 285 285 285 300 265
Louvm.pr 500 425 415 415 - 50 $9 50

M N
M Corp 7650 $12 11% 11% - Vi $13% 11
MRRM 470 $65 65 65 $69 51%
MaBole 5950 295 295 295 430 175
Moox 5100 55 52 55 - 5 118 45
McM Bidi 613998 $16% 15% 16% - % $21% 15%
McMil.plO 500 $24% 24% 24% ♦ -A $24% 23%
McMil sr8 400 $22% 72% 22% - % $24 22%
Maclean 118500 $9 8% 9 ♦ -A $14-A 8%
Mocvro 14200 60 50 56 ♦ 1 125 50
Mod le i ne 2000 $6% 6 6% — % I7-A285
«Molette 12200 $10% 10% 10% - % $14-A 10%
M.Cop.Sro 500 $23% 23% 23% ♦ % $25 23%
Marconi C 4700 $9% 9% 9% — % $17% 9%
Mari» El 10628 $13% 13% 13% $14% 13
Marit Tel 21817 $16% 15% 16 - % $19% 15%
Mrt pr D 2700 $9 8% 8% — -A $9% 8%
Motco 700 50 50 50 130 50
Mavtech 6500 70 65 70 ♦ 10 185 40
McNeil M 66600 160 150 160 285 150
Memotec 47778 $9% 9% 9% $11% 8%
fMetroR.A 48790 310 295 295 - 15 475 275
Mtp Mtl 350 135 135 135 255 135
M.Tempus 148421 25 16 16 - 4 32 8
Mdlnd.Dtv 3000 300 280 280 - 100 $6% 280
Minnovo 9440 $17% 16% 17 - % $21 16%
Mitel.Corp 14850 252 235 235 - 15 430 720
Mol son A 17223 $36% 34% 35% 4 1% $40% 33%
Moi son B 1350 $36% 36-A 36% ♦ -A $41 35
Monenco 3638 290 275 290 - 10 355 255
Monter.A 1060 50 50 50 4 5 70 45
Mtsco.p.6 4200 $20 19% 20 - -A $22-A 19%
Moore 61175 $32% 31% 31% 4 % $39% 29%
Morgan F 19 40 40 60 140 15
Morg.$1.75 500 450 450 450 - 25 $9 360
Mbanc.p.o 700 $16% 16% 16% $18-A 16%
Mbnc cap 1000 $10% 10% 10% 4 -A $17-A 9%
Muscocho 18325 42 33 40 370 34
Mux Lob 24200 15 13 13 95 5
Nation.seo 1600 $6% 5% 5% — 1% $8 390
Notn.S.A 200 460 460 460 - 40 $5% 370
NfldL 5.25 65 $5-A 5-A 5% $6% 5
NfldL 7.25 500 $8 8 8 $8% 7%
NfldL 9.84 492 $9% 9% 9% $10-A 9%
NfldT 8.85 1700 $19% 19% 19% $20 19%
NfldT 9.75 200 $19% 19% 19% $20% 19%
NewTel 3665 $18'A 17% 18 - % $20'A 17%
Nor Forst 24375 $10% 10-A 10% $16% 10-A
Norando 521585 $19-A 18 18% - % $28-A 18
Noron.srB 700 $26 25-A 26 $34% 25-A
Noron.7.75 4375 $23% 23 23 - % $32% 73
NorcenMv 53638 $24 V» 23% 24% 4 % $28% 72%
fNorcenSv 18110 $22% 22% 22% - % $77-A 70%
Nor can.0 3403 $17% 17% 17% - % $25 17%
Nor Tel 167656 $28 26% 27% 4 % $31 19%
Northgate 4104 $6-A 6 6 - -A $8% 6
NWest Spt 60 $12-A 12-A 12% $14% 9
Nova Albt 113085 $7% 7% 7% $11% 6%
Novo9.125 700 $21% 21% 21% - % $25% 20%
Novatron 3000 35 30 35 - 5 185 75
Noveder 7416 75 50 75 4 4 200 50
Noverco 424468 $14% 14% 14% 4 2 $14% 11

O P
(Ocelot B 100 $7% 7% 7% $14-A 7%
Ogivor 24900 63 58 58 - 7 110 55
OICO.A 6740 175 151 151 - 24 345 160
fOnexCorp 7500 $12 12 12 - 1 $16% 11%
Osha A 2950 $30 29% 29% $33% 23%
Pancdn.Pf 35300 $27% 27-A 27% $31% 24%
Ponforam 2650 164 1142 164 ♦ 24 250 140
P.Martin 7700 16 15 16 4 1 160 10
Peerless 787 $6% 6% 6% — % $8% 6-A
Peoples.a 1000 $11% 9% 9% - 2% $14% 11%
Perkins.P 1500 $7 7 7 4 -A $9-A 6%
Plo Dome 186480 $19 17% 17% - 1 $25 14-A
Piostibec 6100 189 ’175 180 190 90
Poco Petr 23220 $6V, 6 6-A- % $9'A 6
PCS inc. 34450 $14 13% 13% - -A $17% 12%
♦Powr Cr 184561 $15% 14% 14% $17 14%
Pow Sr86 100 $44 44 44 $46 V j 43-A
Power.Fin 11785 $17% 16-A 16% - % $21% 16-A
PowFn.pA 50000 0 0 23% $23% 23%
fPremdor 500 390 :Î90 :190 $6Vj 385
Premier.o 2750 100 90 90 - 15 380 90
Pr.Choix.a 7600 $6Vj 6-A 6-A- % $11 6-A
Prnor Fin 1000 $6% 6% 6% $7% 6%
Prnor Gr 100 $42 42 42 $45 34%
Promotek 3400 50 50 50 105 50
Provigo 134848 $9% 9% 9-A $11% 8%

Les plus fortes variations hebdomadaires pour les titres RÉA*
■ 15 plus fortes hausses ■ ■ 15 plus fortes baisses ■

Titre
Var.
(%)

Prix du 
12-04

Prix du 
20-04 Titre

Var.
(%)

Prix du 
12-04

Prix du 
20-04

Uni-Select 5,97 8,375 8,875 Socanav 22,64 6,625 5,125
Transit 5,35 2,80 2,95 Sanivan 19,73 3,80 3,05
Cott Beverages 9,12 3,20 3,30 Lavalin 17,14 3,50 2,90
Domco 2,27 5,50 5,625 Audrey Res. 16,60 2,65 2,21
Biochem Int. 2,22 11,25 11,50 Sani Mobile 14,89 2,35 2,00
Radiomutuel 2,08 4,80 4,90 BCE Mobile 14,28 23,625 20,25
Premier Choix 1,92 6,50 6,625 Louvem 13,04 5,75 5,0
Simard-Beaudry 1,51 3,30 3,35 Repap 11,94 8,375 7,375
Circo Craft 1,42 3,50 3,55 Val Royal 11,45 4,80 4,25
IPL 1.25 4,00 4,05 Cogeco 11,11 3,60 3,20

G.T.C. 10,84 4,15 3,70
Dorel 10,52 4,75 4,25
Northern Telecom 10,50 29,75 26,625
Videotron 9,90 12,625 11,375

l.e tableau intitulé « 15 ’ Par pourcentage. SNC Group 9,52 10,50 9.50
plus fortes hausses et bais­
ses des variations hebdo- Les titres Inférieurs à S 2.00 ne sont pas considérés. Source: Bourse de Montréal

—madaires It.K.A » ainsi qui’_____________________________________________________________________________
celui des « actions ordinai­
res». ne sont malheureu " " “ ~ J
sement pas disponibles Les plus fortes variations hebdomadaires
cette semaine. Nous nous r . .. ^
en excusons. pour les actions ordinaires*

■ 15 plus fortes hausses ■ ■ 15 plus fortes baisses ■

Titre
Var.
(%)

Prix du 
12-04

Prix du 
20-04 Titre

Var.
(%)

Prix du 
12-04

Prix du 
20-04

Cascades S.A. 27,27 5,50 7,0 Saskatchewan Oil 38,88 3,60 2,20
Asbestos 23,07 6,50 8.0 Hees Int. 31,31 4,95 3,40
CUT 18,18 11,00 13,00 CAE Industries 28,12 8,0 5,75
Morgan Financial 17,28 4,05 4,75 Unicorp 27,71 4,15 3,00
BT Bank 14,28 7,00 8,00 Consumers Packaging 27,58 14,50 10,50
Algo Group 6,12 2,45 2,60 Consol. TVX 24,52 6,625 5,0
Uni-Select 5,97 8,375 8,875 Denison Mines 24,00 12,50 9,50
Celanese Canada 5,95 29,375 31,125 Socanav 22,64 6,625 5,125
National Sea Product 5,76 6,50 6,875 Agnico-Eagle Mines 22,36 9,50 7,375
Transit 5,35 2,80 2,95 lac Minerais 20,75 2,65 2,10
Transit Fin. 4,59 4,90 5,125 Sanivan 19,73 3,80 3,05
Citibank Nyse comp. 4,34 2,30 2,40 Central Capital 17,64 8,50 7,0
Cott Beverages 3,12 3,20 3,30 Rogers Corn. 17,50 10,0 8,25
Enerplus Res. 2,50 5,0 5,125 Biomira 17,24 2,90 2,40
Domco 2,27 5,50 5,625 Multibanc 17,17 12,375 10,25
* Par pourcentage. Los titres inférieurs à $ 2.00 ne sont pas considérés. Source: Bourse de Montréal

il éerr ton
Volume Hout Bot CIA» Vor Moût bot

et r
Que Tel 26884 $15’A 14% 15 ♦ % $16 14
QuebecoA 2311 $12% 12 12 - % $19V, 11%
fQuebecoB 10606 $9% 9% 9% - -A $17% 9%
RPM Tec 26698 75 65 65 - 5 78 40
Rv.nt.Fin 1000 $16% 16% 16% ♦ % $24% 16
fRodioA 400 480 480 480 - 10 $6% 475
RangerOil 5100 $7 6% 6% $8 6%
Reed Cil 1800 $30% 29% 29% - 2 $39'A 29
Reitmn A 300 $12 11% 11% $22 11%
fRepap 10150 $7% 7% 7% - -A $13% 7-A
Rio.Algom 3942 $20% 20% 20-A - -A $36% 19-A
Ro-ro.s.l 700 $9% 9% 9% $10'A 9-A
Roctnl 5250 90 90 90 115 85
RogersC.A 100 $10% 10% 10% - 2% $22V. 13%
RooerC.B 331096 $9% 7% 7% - % $18% 8
Rollnd A 10100 $10% 10 10% ♦ -A $14 9%
Rolland B 270 $24 24 24 - 1 $28 20
Rofhmon 1158 $67% 67% 67% - % $72 59
Royal.Lpg 703 $9% 9 9 - 1 $14% 9
RvTrstco 41423 $14% 14% 14% $19% 14%
RvTrc Sr5 200 $23% 23% 23% $23% 21%
RTrst G.fl 4600 $21% 21 21 - 1% $23% 20%
RvTrtf.68 200 $21% 21% 21% - % $23-A 20-A
Rvtrc srQ 7300 $22 21% 21% - -A $25% 21%

S T
SHL Syst 26000 $5 480 480 - 20 $12% 480
(SNC 11315 $10% 9% 10% ♦ % $12% 5%
SR.telcom 3801 310 295 300 - 10 $5% 295
fSt.Souv.o 26900 150 125 125 - 20 220 125
Son Fran 8600 4/0 440 450 - 20 $5% 290
SonFroSr2 3600 $5% 5% 5% — % $7 5%
SoniGest 05378 75 74 74 135 74
Soni Mo.a 35100 220 180 205 ♦ 5 250 101
Sani Mow 69200 20 15 18 - 2 33 2
Sanivan 31400 365 300 350 ♦ 45 $5% 192
Sosk.sr.l 115000 $12% 12% 12% - % $15% 12%
Saskoil 374472 $12% 12% 12% ♦ % $15% 9%
Saskoll.wt 5800 250 250 250 ♦ 30 $5% 220
Saskoil eu 5640 $96% 95 95 - %$100-A 94
Sceptre.wt 325 95 95 100 235 100
Sceptre 19459 345 325 340 - » $5% 325
Scot.paper 6100 $16% 16% 16-A - -A $18% 16-A
(Scott Hos 12900 $14% 14% 14% ♦ % $20% 13
Seagram 27701 $88% 86% 87% ♦ %$109 85%
Sears Con 7026 $11% 11% 11% $15% 11-A
Sechura 3898 $14 13 13% - 1% $15 10
Sensormot 4300 320 320 320 335 285
S.T.I. 8300 25 21 24 - 1 55 20
Shasper 750 65 65 65 110 55
Shell Can 22545 $38-/4 37% 38 $45% 37%
Shermog 50850 55 31 54 + 23 170 30
Shirmax 15400 140 126 130 300 115
Sico 23034 $10 9% 9% — -A $16% 9-A
S-Beaud. 15150 325 300 305 - 30 420 260
S.Lmaire 16800 50 50 50 85 25
(Socanav A 19400 $5% 5% 5% ♦ % $7 405
fSodrcanA 9960 300 300 300 320 280
Southam 92187 $23% 22% 23-A ♦ % $35-A 72-A
fSpar Aer 10278 $8% 8 8% ♦ 'A $16 Vit
Sportcn.A 16092 410 400 400 - 10 440 200
Sporte.8 40212 120 107 110 - 5 140 105
Stbg Pr C 600 $20-/4 19% 19% — 1 $24% 19%
Stbg Pr D 600 $22 21 21 - 1 $27 21
Stelco A 23270 $18 17% 17% - % $24'A 17-A
Stel 1.94 7050 $17% 16-A 16% $22 Vj 16-A
Stratm.A 89587 171 160 160 - 5 245 110
SumnerSp 6400 155 155 155 245 140
Svnergs.A 1250 325 310 325 485 305
TCG Gr. 8902 375 370 370 - 5 $5% 295
TCC Bev 61200 $10% 9% 10-A + -A $13 9V»
Tourus.A 33700 17 15 17 65 12
TecSvn 500 95 95 95 285 95
Techmire 3800 32 32 32 50 25
(Teck B 101819 $23-/4 22% 23% $28-/4 17-A
Tee.com 2000 41 40 41 ♦ 1 108 25
Tel Mt B 2500 $14% 14 14% - -A $23% 14
Telebc.s.3 900 $23 22% 22% $25% 72%
(Tmedlo.A 837 460 450 450 - 10 $7 425
Tembec.A 590178 $10% 9% 9-A - % $11% 9%
ThomCor 240839 $13% 13 13% + -A $20 12%
Tolgeco 11800 105 105 105 213 95
Torstr B 195467 $27% 26% 26% - -A $37% 26
Total 19400 115 101 115 ♦ 5 115 40
Total Pete 14000 $31 30% 30% - % $36'A 25%
Tot.pet?.88 200 $45-/4 45% 45-A - % $53% 41-A
Totec 16900 74 70 70 195 40
Trs mount 22972 $16% 15% 15% - % $18% 14-A
TrnsAlto.9 2400 $25-/4 Z5-A 25-A ♦ % $26 25 V»
TrAlta 130197 $12% 12% 12-A - % $15% 12-A
TrCon PI 143355 $15% 14% 14% ♦ % $18 13%
TrCan 2.8 300 $32-/4 31 31 - 1% $36 31
TrCon Sri 200 $48% 48% 48% $50% 48%
TrCon4.35 550 $48% 48% 48% $50% 48%
Transat 6850 135 130 130 180 100
Tron.finan 300 $5 5 5 - % $6% 475
♦Transit 13850 295 285 285 - 10 295 115
Tridel Ent 200 $14% 14% 14% ♦ % $20% 14%
Trilogy.rs 500 70 70 70 91 63
Trilon Fin 29000 $17% 17 17 - % $22% 17%
Trilon Sr 3 1150 $20% 20% 20-A $22% 20%
Trilon srA 20000 $23% 23-A 23-A $23'A 21-A
Trilon Sr2 4000 $100 100 100 - %$l00%100
Trimoc 10900 $7 6% 7 ♦ % $8% 385
Trit.Cdo.R 500 187 187 187 - 3 240 159
Triton 100 15 15 14 45 13
ITrizec A 400 $18% 18% 18% - % $29 18%
Trizec B 250 $21 21 21 - -A $31'A 21
Triiec.srô 500 $19% 19% 19% - % $22% 20
Trco Desi 22485 325 320 320 - 5 470 320
Trust Gen 10055 $7 7 7 $9% 6%
TrGen.pA 3100 $20% 20% 20% + -A $22% 20
Turbo Rs 64545 46 41 41 - 6 80 42

U V
UAP.In.A 3990 $17 16% 16% $18% 14%
Ultro Serl 500 $24 24 24 $25% 24
Ultrmor 17350 $6% 6% 6% — -A $7% 5%
Uni-Selct 11711 $8% 8% 8% — % $9'A 6-A
Unican.A 700 $10 9% 9% — -A $11% 9
fUnican.B 1000 $10 9% 9% — % $11% 8%
Unicorp.a 900 240 240 240 - 60 $7% 240
Unicorp b 2 350 350 5 $9% 410
UnicorWt 450 3 3 11 31 11
Uniges0.A5 14750 $8% 8% 8% ♦ -A $9% 8%
Uniges A 2030 450 420 450 ♦ 10 $5% 365
(Uniges B 58466 335 310 330 ♦ 10 $5 310
Union.Ent 10728 $12% 12% 12% - % $12% 9%
Un.Wstbrn 12848 $9% 7% 8 - 1% $14'A 7%
Vol Royol 9450 415 415 415 - 10 $6% 415
(V.Houtte 14055 480 475 475 - 5 $5 325
Varily Co. 23600 330 305 330 ♦ 15 405 736
Venmar 2300 75 75 75 110 46
(Viceroy .o 1000 375 360 375 455 360
(Videotron 67106 $11% 10% 10% - % $20- 4 11
fVisiontr.a 1000 2% 2% 2% 15 1

w X
Wolwyn 250 175 175 175 - 60 370 175
Westcoast 20100 $20% 19% 19% - % $22 17
Westmin 140 $7% 7% 7% — % $10'A 7%
Westm.srl 550 $19% 19 19 ♦ % $23 18%
Weston 11050 $37% 37 37 - % $45% 36 Vj
fWise.A 1100 61 61 61 140 60
Wood word 1039 160 160 160 - 15 $6% 160
Xerox B 96 $21% 21% 22 $23% 17%
Total sales: .18,1)4,029

Partially Paid Shares
B Corp r 32555 $10 8% 9% ♦ % $15'A 7%
Bcshorer 12300 $V% 9% 9% — -A $16% 9Vj
Ry.Fin.Ir 7100 $16% 15% 16% ♦ 1% $24% 15%
Total soles: ...51,955

Trust Units
Can.In.Un 6700 $8% 8% 8% ♦ % $9% 8%
EnpFnd.G 14038 $5% 475 490 -22% $10% 475
First.Tr.u 8400 $24 24 24 ♦ % $24 22%
F.Europ.u 3600 $8% 8-/4 8% ♦ % $9% 7%
PGF.VII 65066 $7% 5% 6% $7% 5%
Rvl.Eil.u 500 $/'A /'A 7-A ♦ -A $9% 7
Un Corb.u 12200 $24'A 23% 24-A ♦ % $26% 23 Vj

Total sales: 110,504

Junior Mines Oils
Abcourt.b 30460 18% 16 18 + 3 43 14
AbCO prA 1240 68 68 68 160 61
AbiorExp 25171 72 21 22 - 4 65 5
Acabit 3777 15 15 15 40 15
Achates 4000 6 6 6 24 6
Amberqst 41300 30 25 30 ♦ 1 40 2
Amer res 40959 75 60 75 ♦ 12 205 50
Anodor 10000 15 15 15 51 15
Arme no 32000 23 73 23 - 1 77 20
Armistc 102572 26 23 23 - 4 75 18
Augwa 27940 23 18 18 - 3 35 1
Aunore 51600 10 8 8 38 8
Aurizon 15866 21 18 19 - 2 70 18
Aurtec.A 57000 120 95 105 ♦ 5 245 80
Aylmer 2463 16 16 16 - 2 30 5
Boche lor 2000 40 40 40 - 5 71 34
Barexor 5200 2% 2% 2% — 2% 18 2Vj
Balemon 22625 9 5 9 ♦ 3 12 3
Beoufield 231961 39 20 32 ♦ 14 48 10
Boralx.A 40050 30 23 30 ♦ 1 35 15
Bresea 10000 24 24 24 77 20
Brex 16000 21 21 21 51 17
Brosnr.E 6400 6 6 6 19 OVj
Bruneou 22400 6 4% 4% ♦ % 14 4
Coche Ex 16000 58 50 55 95 17
Conoco 8000 16 16 16 47 14%
Conspr A 400 36 35 35 110 30
Chobeia 33716 7 6% 6% ♦ % 23 2
Chesbor 4500 18 18 18 65 18
Coleroine 117340 50 41 46 - 3 81 20
Concorde 7913 30 18 18 240 15
Con Abit. 40687 100 85 95 - 5 219 10
Con Coch 14778 7 6% 6% 40 6%
Contin pr 1202 15 15 15 225 10
Cntl.Exp 20000 4 4 4 7 3
Cristobol 81 7 7 10 18 10
Dufny.wl 16000 2 1 1 17 1
Dufrsnov 30196 24 72 24 ♦ 1 75 15
Dumont 64600 17 16 17 ♦ % 36 15
Dvnalta 2000 115 115 115 ♦ S 160 70
Ecudor 1607 22 22 72 29 13
Essor 29661 6 5 5 - 1 25% 5
Explo.Qc 19000 5 3% 5 16 3%
Foirtld 1000 6 6 3 31 3
Freewesl 244200 190 155 185 - 2 395 ISSG lobe x 6550 54 49 49 - 7 90 30
G Brior 72083 9 8 8 15 5
Gdn Day 137466 4 3 4 ♦ % 8% 3
Gin.Grp 6550 28 27 27 50 16
G Knight 14600 $12% 12% 12-A — % $14% 7%
Gdn Pond 3500 1? 12 12 20 10
GldnStr 72700 200 145 150 - 50 390 160
Goldex 3500 150 315 325 - 45 460 75
Goldxwt? 300 10 10 15 45 7
Gronisk o 10000 54 50 50 - 5 90 21
Gtr Lenor 1000 55 50 50 70 42
Greenstn 6150 475 445 445 - 30 $6% 340
Imco 786 3 3 3 7 2
JAG Min 35000 20 20 20 32
Jllbey 62500 43 30 43 78 9
Kewa.Gld 11000 90 80 80 - 15 215 70
Kimex 48000 20 9 19 40 5
LoFoss 19700 32 » 30 78 30
Lo Sarre 23000 15 14 15 ♦ 1 25 5
Ligner is 11872 2% 2% 2% — 2 9 1
Lixor 10000 30 28 30 61 28
LvonLake 11150 20 20 20 - 2 68 20
MSV cl.A 13783 25 20 22 - 3 88 22
Moufort 26200 5 5 5 29 5
Mozorin 155285 60 54 57 ♦ 5 129 50
Maz.wt 7000 35 79 35 ♦ 8 80 27
Messeg 139026 6 5 5% — % 21% 5
Mimko.M 35712 65 55 63 ♦ 1 175 55
Mirandor 37237 13 1? 12 - 1 44 10
Monique 14500 65 58 59 - 6 120 5
Morono 6000 6% 6% 6% 16 5
N Gldcor 1000 8 8 8 15 2
N. Posclls 4500 45 45 45 75 35
N or mob 10000 13 10 10 13 3
Normetol 17800 65 56 56 - 9 80 37
NAR.mel 25258 14 25 29 - 4 63 23
Nvo.Cgco 27656 51 44 44 - 6 110 45
Oasis 209946 5 3% 3% 18 3%

Cette semaine à la bourse
\

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES

Nom de la Compagnie
Aldona Mines 
Bachelor Lake Gold Mines 
Transat A.T. (Groupe) 
Simard Beaudry 
Bomem
Simon Lemaire 
Domtar
IFL Canada (Fond de plac.) 
Repap (Les Entreprises) 
Imasco
Dorel (Les Industries) 
Consoltex Canada 
Cambior
Canadien Pacifique 
SNC (Le Groupe)
Tolgeco (Groupe)
T.C.G. Groupe (Québec) 
Artopex International 
Horsham 
CITT
Uni-Sélect

date heure lieu
30-04 10 h 00 Montréal
30-04 10 h 00 Montréal
30-04 10 h 30 Montréal
30-04 11 h 00 Laval
30-04 16 h 00 Québec
30-04 17 h 00 Montréal
01-05 11 h 00 Montréal
01-05 11 h 00 Montréal
01-05 14 h 00 Montréal
01-05 14 h 30 Montréal
02-05 9 h 00 Montréal
02-05 10 h 00 Montréal
02-05 11 h 00 Montréal
02-05 11 h 00 Montréal
02-05 11 h 00 Montréal
02-05 11 h 30 Montréal
03-05 10 h 00 Montréal
03-05 11 h 00 Laval
03-05 11 h 00 Montréal
03-05 15 h 00 Montréal
04-05 11 h 00 Montréal

BONS DE SOUSCRIPTION ADMIS POUR LA NÉGOCIATION 
BCE
Symbole : B.WT
Valeurs : actions ordinaires.
Base de souscription : 1 bon plus 45,75 $ pour 1 action.
Date d’échéance : le 28 avril 1995.
DROITS DE SOUSCRIPTION ADMIS POUR LA NÉGOCIATION 
Canstar Sports 
Symbole : HKY.RT
Base d'attribution : 1 droit pour chaque action ordinaire détenue. 
Base de souscription : 6 droit plus 3 $ pour souscrire à 1 action.
Date d'enregistrement : le 2 mai 1990.
Date d’échéance : le 24 mai 1990.
ÉCHÉANCE DU PRIVILÈGE DE CONVERSION 
BCE
Symbole : B.PR.G
Valeurs : actions privilégiées 1,96 $ série G.
Modalités de conversion : 1 action privilégiée pour 1,2 action 
ordinaire.
Date limite pour exercer votre privilège : le 1er mai 1990.
OFFRE PUBLIQUE D’ACHAT 
Les Fourgons Transit
Acquisition Leclalr a fait une offre pour acquérir la totalité des 
actions subalternes à droit de vote en circulation de Fourgons 
Transit au prix de 3 $ l’action. L’offre se termine le 8 mai 1990 et 
est conditionnelle à ce qu’au moins 90% des actions soient 
déposées.
PROJET D’OFFRE PUBLIQUE D’ACHAT 
Industrie Cover
2750-7668 Québec a l’intention de faire une offre pour acquérir 
toutes les actions ordinaires et tous les bons de souscription en 
circulation de Cover au prix de 2,91 $ l’action ordinaire et de 
0,09 $ le bon de souscription. L’offre sera conditionnelle à ce 
qu’au moins 90 % des actions ordinaires et des bons de 
souscription soient déposées. |
Great Lakes Group
Hees International Bancorp projette de faire une offre pour 
acquérir toutes les actions qu’elle ne détient pas de Great Lakes. 
L’offre serait de 20 $, soit le même prix que le projet d’offre de 
l’année dernière, et incluerait un intérêt depuis septembre 1989 
moins tout dividende payé depuis cette date.
RACHAT EN TOTALITÉ
British Columbia Telephone
Symbole : BCT.PR.O
Valeurs : actions privilégiées 11,24 %.
Prix de rachat : 26,25 $ plus les dividendes accumulés.
Date de rachat : le 15 juin 1990.
PROJET DE RACHAT ET TOTALITÉ 
Loewen Group 
Symbole : LWN.PR.A
Valeurs : actions privilégiées convertibles 7,75 % série A.
Prix de rachat : 10,50 S plus les dividendes accumulés.
Date de rachat : n.d.
RACHAT PARTIEL
Power Corp. du Canada
Symbole : POW.PR.C
Valeurs : actions privilégiées 2,375 $.
Prix de rachat : 47,50 $ plus 0,10411 $ de dividendes accumulés. 
Date de rachat : le 1 er mai 1990.
PROJET DE FUSION 
Canada Packers
Canada Packers et Hlllsdown Holdings pic ont l’intention de 
fusionner Canada Packers et Maple Leal Mills actuellement une 
filiale à part entière de Hillsdown. En vertu de l’entente de 
principe, Hillsdown entend céder la totalité de ses intérêts dans 
Maple Leaf à Canada Packers en contrepartie d’environ 29,5 
millions d’actions du capital actions de Canada Packers. De plus, 
Hlllsdown entend faire une offre en espèces sur environ 20 % des 
actions de Canada Packers, à un prix de 16,50 $ par action. Les 
transactions sont sujettes à l’approbation des actionnaires des 
compagnies.
Les Placements Mavtech
Un projet de convention de fusionéa été adopté entre la 
compagnie et Investissements Ingram à Bell sujet à l’approbation 
des actionnaires. Le projet mentionne que chaque action ordinaire 
de la compagnie sera convertie en une action privilégiée de cat. A 
de la compagnie issue de la fusion. Les actions privilégiées seront 
achetées par la nouvelle compagnie, au comptant, à un prix de 
0,75 $ par action dans les 35 jours suivant l’assemblée des 
actionnaires qui aura lieu le 24 mai 1990.

Les renseignements contenus aux présentes proviennent de 
sources que nous croyons dignes de foi mais nous ne pouvons 
garantir leur exactitude. Ce document, étant un bulletin 
d’information, pourrait être incomplet.

Ces renseignements sont tournis par Tassé
52 fer.

Volume Itou» Rot CI6». Vor. Mot/»

Ojibwov 5700 4 4 4 12 4
Orb ex. A 24800 40 32 40 + 3 48 3
Orex exp 103200 92 75 87 _ 8 365 / 5
Orient 80011 30 22 23 ♦ 5 68 10
Orleans 12000 4 4 4 _ 1 13 4
Ormico 53400 125 105 105 _ 25 197 18V
Parquet 23604 15 13 15 23 9
PetroGos 20000 20 16 20 ♦ 1 55 4
Petrostor 69100 a; 78 83 4 120 10
Rodisson 76880 43 33 41 _ 1 72 30Robex 10800 26 20 20 _ 14 40 20
Rogi 1066 13 13 13 50 4
Rouvn.Rs 19800 135 132 135 _ 3 235 131Rouvn.WI 9000 34 29 30 _ 12 71 29
Sovanor 359 6 5 12 115 10Spctrm.A 4285 16 16 16 48 16Sphix.M 83490 79 66 72 ♦ 6 725 65Spirit Lk 22700 121 92 100 _ 25 220 92
St.Genev 80700 130 100 116 ♦ 2 320 80
Stabeil 52949 6 5% 5% 19 5
Tandem 264540 20 15 19 _ 2 40 15
Temlsco 765 11 11 11 _ 4 17 1
TigerCI.A 2200 14 14 14 ♦ 4 21 8
Tyler 3025 17 17 17 1 30 15V SM 29200 7S 65 75 ♦ 5 109 45Val DOr 594900 17 11 14 _ 2 49 n
Vouq.A 1400 » M 30 _ 5 48 15Veinor 6415 17 14 14 _ 6 33 14
Vior.wt 117600 W 30 X _ 20 175 21Vior 373950 120 97 103 _ 12 258 28Virginia 7000 30 28 40 85 15
Wstrn.Qc 6000 85 80 80 - 5 120 50

il fer* imi
Volum« Mou» lot Clôt Vor. Hout ici

Wrightbr 49870 30 24 27 - 3 85 10
Yorb.CIA 18050 32 30 30 - 2 90 23!

Totol soles: . 4,891,514..............................
Totol morket: .23,188,072...........................

DIVISION INTERNATIONALE

French companies — SUS
coscd s.a. 950 57 7 7 510'/% 5

Others — SUS
Eldrs ads 500 160 160 160 295 180

CERTIFICATS DES 
MÉTAUX PRÉCIEUX

1981
Certificates Oz High Low Close High Low
Grdn slvr 6600 5.10 4.90 4.97 5.05 5.03
Grdn gld 114 372.00 370.75 371.75 378.00 374.50

MTL 10 MOST ACTIVE

CP Ltd 698351 $21% 20% 21 $28% 20%
McM Bldl 613998 $16% 15% 16%- % $21% 15%
Bque Not 600992 $9'A 8% 9 - % $15% 8%
Tembec.A 590178 $10% 9-A 9-A — % $11% 9 V»
Imosco.ltd 548587 $34% 34 34-A — % $40% 30%
Noranda 521585 $19'A 18 18%- % $28-A 18
Bq T-D 510606 $17% 16% 17-A ♦ % $23% 16%
Bq Royale 472970 $21% 20-« 20% + -A $25% 19%
BCE Inc. 447167 $38% 37% 38'A $46% 36%
Noverco 424468 $14% 14% 14% + 2 $14% 11

Ça,ça fait du bien! ponncipacnon ^ c

*
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Un chercheur montréalais a mis au point 
un blindage moléculaire pour satellites

Paquin
Collaboration spéciale

MICHEL Werthiemer, de l’École Po­
lytechnique, a réussi à développer un 
enduit qui protège les satellites des 
bombardements d’ions et d’atomes 
d'oxygène, empêchant ainsi leurs 
composants de polymère de s’éroder 
sous l'effet du vent cosmique. Il est 
d'autant plus certain de sa réussite 
qu’un satellite soumis depuis quel­
ques années aux conditions ingrates 
qui régnent à 300 kilomètres d’alti­
tude et protégé par une mince cou­
che de silicium, résultat de ses re­
cherches, vient de revenir sur terre 
en parfait état.

À la NASA aussi, on pousse un sou­
pir de soulagement. Il est arrivé sou­
vent dans le passé que des satellites 
soient déclarés pertes totales parce 
que leurs surfaces avaient été cor­
rodées par les particules électrique­
ment chargées qui les bombardent. 
Se déplaçant à 8 kilomètres/seconde, 
les engins sont soumis à un véritable 
jet de particules qui imposent des 
transformations chimiques désas­
treuses aux pièces de plastique qui 
les composent.

« On pourrait croire, précise M. 
Wertheimer, que la solution est toute 
simple : on n’a qu’à revêtir le plas­
tique d’une bonne couche de métal et 
le tour est joué. Mais on ne peut pas 
faire cela parce que l’ajout du moin­
dre poids rend le processus de lancée 
dqns l’espace extrêmement difficile. 
14 lutte contre la gravité empêche 
l’ajout d’une masse importante. »

;La solution de M. Wertheimer, 
spécialiste de la technologie des cou­
ches minces, consiste à déposer sur 
les surfaces de polymères, une fine 
solution de silicium de quelques ato­
mies d’épaisseur. Le silicium amor­
phe (c’est-à-dire non cristallin), le ni- 
trüre et l’oxyde de silicium viennent 
alors saturer les liaisons chimiques 
dé polymères, les rendant ainsi im­
perméables aux atomes d’oxygène 
très énergétiques qui les assaillent 
dans l’espace.

« Vous comprenez bien que l’on ne 
peut appliquer ces couches minces 
au pinceau ou au rouleau, ajoute M. 
Wertheimer. C’est d’ailleurs là tout 
le défi. Pour le relever, je me suis 
inspiré de techniques utilisées dans 
la fabrication des semi-conducteurs. 
Dans cette technologie, on doit dis­
poser sur des gaufres de silicium de 
très minces couches de polymère, de 
quelques microns (un millionième de 
mètre ! ) d’épaisseur. Il s’agit, dans le 
cas de satellites de faire le contraire, 
déposer du silicium sur du plasti­
que. »

Première possibilité, faire à peu

près ce que vous faites quand vous 
prenez votre douche et que, en ce fai­
sant, vous recouvrez le miroir de la 
salle de bain d’une fine couche du 
buée. Autrement dit, placer les gau­
fres de silicium dans une enceinte 
sous vide, mélanger le polymère à 
déposer avec un solvant, chauffer le 
melange jusqu’à ce qu’il vaporise et 
introduire cette vapeur dans l’en­
ceinte. La vapeur se condensera sur 
les gaufres de silicium, plus froide, 
comme la vapeur d’eau sur le miroir. 
On chauffe ensuite les gaufres recou­
vertes pour faire évaporer le solvant. 
Pas vraiment très compliqué.

Oui, mais. Mais, toute solution de 
ce genre, et il en existe quelques- 
unes, où il faut chauffer les poly­
mères à un moment ou l’autre, com­
porte des limites, nommément des li­
mites de température. En effet, à 
plus de 100 °C, les radicaux méthyls 
(6113) des polymères se fractionnent 
et se dégradent en méthane gazeux.

Comment obtenir une réaction 
semblable à froid ? La solution se 
trouve dans votre cuisine et c’est le 
four à micro ondes. Il s’agit d’intro­
duire le substrat sur lequel vous vou­
lez déposer une micro-couche dans le 
four. Retirez ensuite une bonne par­
tie du gaz ambiant du four, mais pas 
complètement. Laissez un peu de 
gaz. Introduisez la matière devant 
former la couche, dans ce cas, sili­
cium amorphe, nitrure et oxyde de 
silicium. Mettez le four micro-ondes 
en marche.

Sous l’effet du champ électrique 
micro-ondes, les quelques électrons 
libres du gaz ambiant que vous avez 
pris la peine de laisser dans l’en­
ceinte vont se trouver accélérés. À 
2,45 Gigahertz de champ électrique, 
vous aussi, si vous étiez un électron, 
vous accéléreriez.

Gagnant une énergie cinétique qui 
se traduirait en chaleur par une tem­
pérature de 11 000° K. (toutes les for­
mes d’énergie pouvant se transfor­
mer l’une dans l’autre, on exprime 
parfois le rayonnement en terme de 
chaleur. Ainsi le rayonnement fossile 
qui reste dans l’univers comme reli­
quat du Big Bang originel se traduit 
en terme calorifique par une énergie 
égale à 3,5°K.), les électrons trans­
formeront le silicium à déposer en 
un nuage qui ira se condenser sur le 
polymère resté à la température am­
biante. S’il se trouvait beaucoup d’é­
lectrons dans l’enceinte, cette der­
nière deviendrait très chaude, mais 
la rareté des particules prévient ce 
problème tout en ne déposant que 
quelques molécules de silicium sur le 
plastique, ce qui est le but recherché. 
Cette manière d’énergiser des élec­
trons ou des ions sans provoquer de

M. Michel Wertheiner de l'École polytechnique prendra bientôt deux an­
nées sabbatiques pour collaborer plus étroitement avec la NASA.

hausse de température importante 
est connue sous le nom de méthode 
de plasma froid.

Voilà donc le matériau recouvert 
de sa pellicule de silicium. Avant de 
l’envoyer se balader dans la tropos­
phère, on teste sa solidité en labora­
toire. L’Institute for Aerospace Stu­
dies de l’Université de Toronto a dé­
veloppé un accélérateur d’atomes 
qui simule les conditions spatiales. 
Comme, du point de vue de la phy­
sique il n’y a aucune différence entre 
un satellite se déplaçant à 8 km/s. et 
entrant en collision avec des atomes 
d’azotes ou d’oxygène et un satellite 
stationnaire bombardé par des par­
ticules accélérées, on accélère les 
particules. Les résultats furent con­

cluant, les liaisons chimiques entre 
le carbone et l’hydrogène du plas­
tique n’ayant aucunement réagi aux 
assauts des particules, grâce à la 
mince couche de silicium. Quant à 
Michel Wertheimer, il vient de re­
cevoir la bourse Killam et s’apprête 
à prendre deux ans de sabbatique 
pour collaborer plus étroitement 
avec la NASA. En août de cette an­
née, la navette spatiale mettra en­
core une fois son labo en orbite et on 
verra si les plastiques réagissent tou­
jours aussi bien. Si, comme on s’y at­
tend, c’est le cas, la technologie des 
plasmas froids aura franchi une 
étape importante et on lui prévoit un 
avenir brillant dans le secteur de l’é­
lectronique et de l’optique.

Le Japon durcit le ton à l’égard des États-Unis
Bruno Birolli

■ du journal Le Monde

LE JAPON saisira les instances du 
GATT s’il est une nouvelle fois cité 
par les États-U nis dans le cadre de 
l’article « super-301 » de la législation 
cômmereiale américaine, « une pra­
tique unilatérale illégale », a indiqué 
à Tokyo un haut responsable du mi­
nistère du Commerce international 
et de l’Industrie (MITI), M. Noboru 
llatakeyama. Ce changement de ton 
intervient alors que l’excédent com­
mercial japonais poursuit sa décrue.

Le Japon a exporté moins en 1989 et 
a importé plus. Conséquence : ses ex­
cédents commerciaux sur l’année sont 
en baisse de 24,3 % avec 59,7 milliard- 
s $ US contre 78,9 milliards $ US en

1988. Les exportations ont stagné avec 
273,6 milliards $ US. En revanche, les 
importations (214 milliards $ US) ont 
continué à progresser de 10,3 %.

Les importations japonaises ont 
été alourdies par deux facteurs con­
joncturels. En premier lieu, l’impact 
du renchérissement des matières 
premières, qu’a amplifié la baisse de 
la monnaie japonaise. En l’espace 
d’un an, le baril de brut est passé de 
16,22 à 19,25 $ US alors que le yen per­
dait 22 % face au dollar. L’Agence de 
planification économique ajoute : 
« L’effet de la politique d’austérité 
mise en place par la Chine populaire 
a pesé sur le commerce extérieur du 
Japon. »

Ces deux éléments se sont conju­
gués avec l’effet « structurel » de la 
délocalisation de la production d’au­

tomobiles japonaises aux États-Unis. 
« À lui seul, ce transfert de produc­
tion explique la stagnation des expor­
tations japonaises », note un expert 
de l’APE.

L’automobile est tout de même 
restée, en 1989, le produit vedette des 
Japonais. Bien qu’en très léger recul, 
elle rapporte à l’archipel 67,1 mil­
liards ? et représente 24,5 % du total 
des exportations japonaises. Mais on 
retrouve également l’automobile 
comme élément-clé des importa­
tions japonaises à côté des matières 
remières et de l’aéronautique. En 
ausse de 30,5 %, les importations de 

voitures étrangères au Japon ont 
frôlé pour la première fois les 10 mil­
liards? l’année dernière.

Seconde star japonaise avec 63,2 
milliards $ US engrangés à l’étran-

L’économie soviétique se détériore
MOSCOU (AFP) — Les tendances 

négatives de l’économie soviétique, 
que le gouvernement du Premier mi­
nistre Nikolai Ryjkov tente de jugu­
ler, se sont de nouveau confirmées 
au premier trimestre de cette année, 
selon un rapport du Comité sovié­
tique pour les statistiques rendu pu­
blic par l’agence TASS.

L’inflation a été de 8 % dans le sec­
teur des biens de consommation^se­
lon ce rapport. Le budget de l’État 
continue à augmenter plus vite que 
les revenus et les salaires plus vite 
que la productivité, l’émission mo­
nétaire continue à augmenter.

Les dépôts d’épargne des Soviéti­
ques se sont accrus de janvier à 
mars de 13,5 milliards de roubles (21 
milliards $ US), s'établissant à 351,3 
milliards de roubles (562 milliard- 
s?US), selon ce rapport. Cette 
masse énorme d’argent, que le gou­
vernement souhaite éponger, corres­
pond à la demande non satisfaite 
dans l’économie soviétique.

Le salaire moyen mensuel des So­
viétiques s’établit au premier trimes- 
tfe à 257 roubles (411 ? US), augmen­
tant de près de 9 % par rapport à la 
thème période de l’année dernière, 
tandis que le salaire moyen des kolk­
hoziens s’établissait à 184 roubles 
(294 $ US), soit une augmentation de 
10 %. Les responsables soviétiques 
se sont, là aussi, plaints ces derniers 
temps de la hausse des salaires qui 
ne fait que favoriser l’inflation. Les 
revenus des Soviétiques ont aug­
menté au cours du premier trimes­
tre de 13,3 % (7,3 % étaient prévus).

D’autre part, les entreprises

d’État ont réduit leur contribution au 
budget national, l’État ayant perçu 
1,7 milliard de roubles (2,7 milliard- 
s $ US) de moins en janvier-mars 
derniers par rapport au premier tri­
mestre de 1989.

Ainsi, la préparation de réformes 
économiques «radicales» pour 
l’Union Soviétique enregistre de nou­
veaux retards et Mikhaïl Gorbatchev 
a choisi de se placer sur la défensive 
en annonçant la semaine dernière un 
débat national sur la hausse des prix.

Pour sa part, le premier ministre 
Nikolai Ryjkov a indiqué que son 
gouvernement a encore besoin d’un 
mois pour préparer le train de réfor­
mes en vue d’une « économie régulée 
par le marché ». Il a admis que les 
opinions divergent au sein de la di­
rection soviétique quant à ces réfor­
mes.

Les 14 et 18 avril, les Conseils pré­
sidentiel et de la Fédération s’étaient 
réunis pour préparer le programme 
de ces changements structurels, 
mais un net retour en arrière a été 
enregistré au cours de ces séances 
qui ne sont finalement parvenues 
qu’à évoquer le « concept » de ces ré­
formes, selon le compte-rendu du 
porte-parole de la présidence, M. Ar­
kadi Maslennikov.

Tout est fait pour que la situation 
change rapidement parce que « le 
peuple en a assez d’attendre et est à 
bout », a-t-il expliqué. Mais ces pro­
jets, notamment « au sujet des prix 
ont soulevé l’inquiétude, et l’incom­
préhension, et les gens ont été éton­
nés et se sont inquiétés des consé­
quences sur leur vie future. Mais

vous devez comprendre que nous fai­
sons celà pour vivre mieux, que nous 
ne voulons pas le marché pour le 
marché, la technique pour la techni­
que mais pour que la situation 
change », a plaidé M. Gorbatchev.

«Je ne pense pas que tout le 
monde sera d’accord mais tout ce 
que nous avons à proposer » au pays, 
est destiné à effectuer « un tournant 
décisif et franchir cette étape dou­
loureuse à moindres pertes », a-t-il 
ajouté.

Deux économistes, MM. Stanislav 
Chataline, membre du Conseil pré 
sidentiel et Nikolai Petrakov, con­
seiller du président, ont expliqué 
dans la Pravda que l’URSS connaît 
aujourd’hui « la stagflation, avec une 
stagnation de la production et une in­
flation des prix ».

« Il est possible de se passer de la 
thérapie de choc de la hausse des 
prix, l’État doit prendre sur lui la 
charge des réformes en réduisant 
ses dépenses non sociales », affirme 
même M. Petrakov.

Il se prononce pour « des achats 
massifs de marchandises en Occi­
dent » tandis que M. Chataline ap­
pelle à « une aide et une coopération 
de l’extérieur » pour réformer l’éco­
nomie. M. Petrakov estime qu’avant 
d’en arriver à une hausse de: prix, 
« qui précipiterait l’inflation dans les 
conditions actuelles, ce qui serait à 
la fois dangereux et inefficace », il 
faut créer « une infrastructure de 
marché », développer « de nouvelles 
formes d’emploi de l’argent pour les 
particuliers », « démonopoliser l’é­
conomie ».

ger, les équipements électroniques 
et l’électronique grand public (télé­
viseurs, magnétoscopes...) ont 
connu, comme l’automobile, un léger 
déclin de leurs ventes. Mais cette 
baisse a été compensée par l’accé­
lération des exportations de semi- 
conducteurs (11 %), qui ont atteint 
8,1 milliards?.

L’ensemble des partenaires de To­
kyo ont bénéficié du rééquilibrage du 
commerce nippon. Le deficit améri­
cain (42,7 milliards ? US) s’est con­
tracté de 12,7 % et celui de la Com­
munauté économique européenne 
(19,2 milliards ? US) de 14 %. Cepen­
dant, la « part américaine » dans les 
surplus commerciaux du Japon est 
passée de 62 % à 71 %.

Aux yeux d’une majorité d’ex-

Eerts, le mouvement de rééquili- 
rage risque d’être de courte durée. 

L’excédent japonais a fini l’année 
budgétaire 1990 sur une hausse de 
7,3 % (7,1 milliards ? US) pendant le 
mois ae mars. Une remontée due au 
fléchissement plus marqué que 
prévu des importations et au recul 
moins important qu’attendu des ex­
portations. Jusqu’à présent l’effet 
« yen faible » semble plus freiner les 
importations qu’il ne stimule les ex­
portations du Japon.

H MONTREAL TRUST

MONTRÉAL TRUSTC0 INC.
AVIS DE DIVIDENDES

Le 23 avril 1990, le conseil d'adminis 
tration de Montréal Trustco Inc. a déclaré 
les dividendes suivants:

al $0,175 par action ordinaire payable le 
31 mai 1990 aux actionnaires inscrits 
le 4 mai 1990;

b) sur les actions privilégiées, Série A, 
les dividendes correspondant aux con 
ditions se rattachant à ces actions, 
payables le 19 juillet 1990 aux action­
naires inscrits le 12 juillet 1990;

c) $0,50 par action privilégiée, Série B, 
payable le 19 juillet 1990 aux action 
naires inscrits le 12 juillet 1990.

Au nom du conseil
J.-C. Bachand 
Secrétaire général
Montréal, 
le 23 avril 1990

AMOTRE AGENDA
MARDI

Le déjeuner-causerie de la Société qué­
bécoise de marketing direct traitera 
d'une décision d'ordre stratégique de pre­
mière importance pour toute activité en 
marketing direct : Le chom d'une liste de 
prospects ou de clients. Cette rencontre 
aura lieu à l’hôtel Holiday Inn, Crown 
Plaza, 420 rue Sherbrooke ouest, au salon 
Ambassadeur B, de 8 h à 9 h 30. Rensei­
gnements : Micheline Soucy au 355-1936.

MERCREDI
L'Association des analystes financiers 

de Montréal organise un déjeuner-cau­
serie à l’hôtel Le Centre Sheraton, 1201, 
bout. René-Lévesque ouest, Salon C. Le 
conférencier invité est le président du 
conseil, président et chef de la direction 
de Domtar, M James Smith. Renseigne 
ments : Ginette Gagnon au 874-0194.

■
La Chambre de commerce française 

au Canada vous invite à venir entendre 
M. Bernard Bonin, sous-gouverneur de la

Banque du Canada. Son allocution s’inti­
tule Taux de change et la politique mo­
nétaire au Canada. À 12 h, a l'Hôtel Ritz- 
Carlton, Salon Ovale. Renseignements : 
Frédérique l.assalle au 281-1246.

VENDREDI

54 entreprises honoreront leurs candi­
dats au concours PRISM F. 1990 lors de la 
soirée Hommage aux gestionnaires qué­
bécois, en présence de 800 représentants 
de la communauté des affaires. Kn 1990, 
les trophées PRISM K seront décernés à 
trois gestionnaires qui se seront distin­
gués par des réalisations exceptionnelles 
marquées au sceau de l’Innovation. Ren­
seignements : Michèle Lalibertéau 526- 
2874.

■
La Chambre de commerce du Montréal 

Métropolitain tiendra un déjeuner-cau­
serie hors-série avec le maire de Mont­
réal Jean Doré, sous le thème Montréal : 
les défis des années 90. L'événement aura 
lieu à midi, à l'hôtel Bonaventure Hilton 
International, Salle de bal Renseigne­
ments : Adèle Cabana au 288 9090

McDonnell, GE Aerospace 
et Lockheed licencient

BURBANK (AFP) - Après Mc­
Donnell Douglas jeudi et General 
Electric Aerospace vendredi, Lock­
heed Corp a annoncé 2750 licencie­
ments dans sa division avions, reflé­
tant l’attente d’une forte contraction 
du budget de la défense aux États- 
Unis.

McDonnell Douglas avait annoncé 
3000 suppressions jeudi dernier dans 
sa filiale avion et General Electric a 
fait part le lendemain de sa décision 
de supprimer 4200 postes au cours 
des deux prochaines années dans sa 
filiale aérospatiale.

Commentant dans un commu­
niqué la décision du groupe de licen­
cier 2750 de ses employés, M. Ken 
Cannestra, président de la branche 
aéronautique de Lockheed, a estimé 
« qu’il était peu probable que Lock­
heed se voit attribuer d’importants 
contrats de production d’avions 
avant la mi-1990».

M. J on Rittenhouse, directeur gé­
néral de G E Aerospace, avait expli­
qué vendredi que « les firmes liées à 
la Défense entraient dans une décen­
nie où elles sont confrontées à des 
défis difficiles alors que les boulever­
sements politiques dans le monde, en 
se traduisant par une contraction du 
marché militaire, vont intensifier la 
concurrence dans ce secteur».

La veille, un porte-parole de Mc­
Donnell Douglas, M. John Thom, 
avait souligné que le groupe n’avait 
pas d’autre choix que de réduire ses 
coûts car « les résultats financiers 
étaient inférieurs à ce qui était es­
péré».

Lockheed, sixième fournisseurs du

Pentagone, a vu son bénéfice tomber 
de 624 millions ? US en 1988 à tout 
juste deux millions de dollars en 1989.

Cette forte diminution des béné­
fices du groupe s’explique par la 
sous-estimation portant sur plusieurs 
centaines de millions de dollars des 
coûts de développement et de mise 
au point de l’avion chasseur de sous- 
marins P-7 destiné à remplacer le 
P-3, a précisé un porte-parole de la 
société.

Au 11 avril, la division aéronau­
tique de Lockheed comptait 22.876

Eersonnes et avait atteint son plus 
aut niveau à la mi-1988, reperdant 

depuis 9000 emplois sans tenir 
compte des 2750 suppressions de pos­
tes annoncées vendredi.

CARTES
D’AFFAIRES

ROBIC
Fonde en 1892

55 St-Jacques 
Montréal, Québec 
Canada, H2Y 3X2 
Télex: 05 268656 

Fax: (514)845 7874 
Tél (514)987 6242

Agents de 
brevets 
d'invention 
et de marques 
de commerce

RELAIS D'AFFAIRES
ESTRIE

AIIRERPE nE milUElIPE- P011' vos ^unions d'une ou de quelques jour- nUDCnuC UC dUUVCfluC, nées, nous pouvons accueillir votre groupe de 4 à 
130 personnes dans un décor enchanteur qui saura rendre voire réunion des plus pro­
ductives A partir de 60$ p pers par jour, incluant l'hébergement, trois repas, pause- 
santé. salle de réunion, tableau de conférence A quinze minutes de Magog, Route 220, 
Orford Bonsecours JOE 1H0 — (514) 532-3134

LAURENTIDES

Auberge
St-Denis

(514)227-4602 
1-800-361-5724 
FAX: 227-8504

NOUVEAU 44 chambres 
**** 24 suites

exécutives 
cuisine française

Forfait: 
“Réunion d’Affaires” 

'145
/pers/jour 

(occupation 
simple)

St-Sauveur des Monts
61, rue St-Denis, Québec, JOR 1R4

Membre international de «Romantik Hotels»

RELAIS & 
CHATEAUX

L’ART DU BIEN RECEVOIR 
Caractère, courtoisie, charme, confort, cuisine

ESTRIE / NORTH HATLEY
a a IQP D mm mj AVI £ Plein oir et gastronomie dans un décor d au- 
AUtStKijt llM I LC T • trefois. Un relais pour les gourmets-gour­
mands, classé 4 fourchettes. Le charme d'une veille demeure bourgeoise perchée sur une 
colline dominant le lac Massawippi, 24 chambres dont certaines avec foyer. Forfaits de 
week-end à partir de 200$ p.p. occ. double. (819) 842-2451.

LAURENTIDES / VAL-DAVID
uAtCI IA ÇA PINIFDF» Endroit désigné pour joindre affaires et plaisir 

V,LL — À1 heure d Montréal — 70chambres — 5
Heurs de lys — Cuisine ratlinée classlliée 4 fourchettes — Pretigieuse cave à vins — Sports de 
saison — 5 salles de conf. équip. audio-visuel complet — FORFAITS VACANCES DISPONI­
BLES — Mtl (514) 866-8262 — Ext. Mtl: 1-800-567-6635 — Val David (819) 322-2020 — Fax: 
(819) 322-6510 — C.P 190 Val David JOT 2N0

HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE: ZtTJÏÏZ
fleurir vos vacances. Confort, calme, détente et tout le service auquel vous vous attendez. 
26 chambres luxueuses. Salons aménagés pour réunions. Le restaurant vous servira une 
fine cuisine du marché. Classé 4 fourchettes et 5 fleurs de lys. Demandez pour nos for­
faits. Tél. sans frais de Mtl: 1 -800-363-2582 ou 229-2991.

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU

HÔSTELLERIE LES TROIS TILLEULS:!™/.
lieu. Une hostellerie paisible et confortable, dans une demeure d'un autre âge, sur le 
bord de la rivière Richelieu et où le personnel n'a qu'un seul désir: satisfaire. Lauréat na­
tional «Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponible. Nous avons différents 
forfaits à vous proposer. 584-2231.

i
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001) — Teenage Mutant Nlnja 

Turtle» sem. 7 h 15, 9 h 10 
ASTRE II: — Th» Guardian sem. 7 h 30, 9 h 

30
ASTRE III: — Lambada sem. 7 h, 9 h 20 
ASTRE IV:— Flrat Power sem. 7 h, 9 h 10

BERRII: (200-2115) — Teenage Mutant Nlnja 
Turtle» 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
15

BERRI II: - Le sud! h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30 
BERRI III: — Nlklta 1 h, 3 h 15, 5 h 30, 7 h 

45, 9 h 45
BERRI IV: - Lambada 1 h. 3 h 10. 5 h 20. 7 

h 30, 9 h 40
BERRI V: - Baptême 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 

30

BON AVENTURE I: (861-2725) - The Guardian 
sem. 7 h, 9 h.

BONAVENTURE II: - God'a Muet Be Crazy
2 sem. 7 h 15, 9 h 15

BROSSARD I: (465-5906) - La lleur du mal
sem. 7 h, 9 h 20

BROSSARD II: — Ultime vengeance sem. 7 h 
30, 9 h 30

BROSSARD III: — Teenage Mutant Nlnja 
Turtle» sem. 7 h 15, 9 h 15

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)- Cmlalng 
Bar sem 7 h, 9 h.

CARREFOUR LAVAL 2: - La lleur du mal
sem. 7 h 05, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 3: - The Guardian
sem. 7 h 20, 9 h 20

CARREFOUR LAVAL 4: - Baptême sem. 7 h 
05, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 5: - Lambada sem. 7 
h 30, 9 h 40

CARREFOUR LAVAL 6: - Teenage Mutant 
Ninja Turtle» sem 7 h 15, 9 h 15

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- Miami 
Blue» 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 25 

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: - Paper Wedding 1 
h 20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: - Cinéma paradlao 
1 h 30, 4 h 20, 7 h, 9 h 25

CINÉMA JEAN-TALON: Mtl- Pretty Woman
sem. 7 h, 9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1: - Mortelle Inlluenc» 
lun. au jeu. 8 h.

CINÉMA OMÉGA 2: — Une Jolie lemme lun. 
au jeu. 8 h.

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent, Mtl 
(843-6001)—

CINÉMA PARIS: Mtl (875-7284)- Th» Top ol 
ht» Head 15 h, 19 h.— Love at Large 17 h, 
21 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1:6361 Trans-Ca- 
nada — Teenage Mutant Ninja Turtle» sem.
7 h 15, 9 h 15

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: - Teenage 
Mutant Nln/a Turtlee sem. 7h15, 9h15 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: - Miami Blue»
sem. 7 h, 9 h.

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: - The Guar­
dian sem. 7 h 25, 9 h 30 

CINÉMA POINTE-CLAIRE S: - Wild Orchid
sem. 7 h, 9 h 05

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: - First Power
sem. 7 h 05, 9 h 05

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)-

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0. (489-5559) - 
Pretty Woman 6 h 20, 9 h 10 

CINÉMA V - 2: - I Love You to Death 7 h 15, 
9 h 30

CINÉPLEX I: (849-3456) - Cruising Bar 1 h 
05, 3 h 05, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05 

CINÉPLEX II: — Ultime vengeance 3 h 40, 5 
h 40. 7 h 40, 9 h 40— Cry Baby 1 h 40 

CINÉPLEX III: - Fête des Pères 2 h. 4 h. 6 
h. 8 h, 10 h.

CINÉPLEX IV: -Néu4 juillet 1 h 30, 4 h 30,
8 h 30

CINÉPLEX V: — Mllou en mal 1 h, 3 h 05, 5 
h 10, 7 h 20, 9 h 30

CINÉPLEX VI: — My Lett Foottr. 1 h10,3h 
15. 5 h 20, 7 h 25, 9 h 35 

CINÉPLEX VII: — Ripoux contre Ripoux 1 h 
05, 4 h 30, 7 h 05, 9 h 30 

CINEPLEX VIII: - Jésus de Monbéal (v.l.) 1 
h, 4 h, 7 h, 9 h 25

CINÉPLEX IX: - Th» South 2 h, 4 h 15, 7 h

10, 9 h 20

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)- Peu­
ple singe! h 20, 3 h 15, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 
15

COMPLEXE DESJARDINS II: - La lleur du
mal 12 h 40. 2 h 55, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 25

COMPLEXE DESJARDINS III: - Conte de 
printemps 12 h 45, 3 h, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 
40

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Cinéma pa-
radlso 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 35

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Bout Dorchester, MU (283-8229)—

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- Un» lemme en Afri­
que 20 h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) — Le grand bleu sem
8 h.

DAUPHIN I: (721-6060) — Noce de papier sem. 
7 h 30, 9 h 30

DAUPHIN II: - Driving Miss Daisy sem. 7 h.
9 h

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - The Guar- 
dlansem. 7 h, 9 h 15

CINÉMA DÊCARIE 2: - Wild Orchid sem. 7 
h 15, 9 h 30

DORVAL I: (631-8586) - Spaced Invaders
sem. 7 h, 9 h 20

DORVAL II: — Crazy People sem. 7 h 15, 9 h 
20

DORVAL III: - 0 ê A 6 h 30, 9 h 15 
DORVAL IV: — I Love You to Death sem. 7 h 

20, 9 h 30

DU PARC 1: (844-9470)- Pretty Woman 6 h
30, 9 h.

DU PARC 2: — Crazy People sem. 7 h, 9 h 
15

DU PARC 3: - O A A 6 h 30, 9 h 15

DU PLATEAU 1 :(521-7870)— La sodétédes 
poètes disparus 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 20 

DU PLATEAU 2:— Une jolie femme 2 h 10, 4 
h 40, 7 h 10, 9 h 25

FAIRVIEW I: (697-8095) - The Hunt lor Red 
October sem. 6 h 30, 9 h 20 

FAIRVIEW II: - Pretty Woman sem. 7 h, 9 h 
30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)- 
The Guardian 1 h 40, 3 h 40, 5 h 40, 7 h 
40, 9 h 40

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - My Lett 
Foot1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Wild Or­
chid1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 25 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Nuns on 
the Run! h 10, 3 h 10, 5 h 05, 7 h 05, 9 h
05

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - Les dieux sont 
tombés sur la tête.Ja suite 7 h 30, 9 h 40 

GREENFIELD 2: - Pretty Woman 7 h, 9 h 30 
GREENFIELD 3: — Ala poursuite d'octobre 

rouge 6 h 30, 9 h 15

IMAX: Vieux-Port de Montréal— Grand Canyon 
et Benthos (Ir.) mar. au ven. 10 h 15,13 h 
45, 15 h 30. 19 h, sam. dim. 13 h 45, 15 h 
30,17 h 15, 19 h, ven. sam. dern. spect. 22 
h 30 — Grand Canyon and The Deepest 
Garden mar. au dim. 12 h, 20 h 45

IMPÉRIAL: (288-7102) - The Hunt lor Red Oc- 
tober 12 h 30,3 h 20, 6 h 20, 9 h 20

LAVAL I: (688-7776) - Les dieux sont tombés 
sur la têt»...la suite 7 h 15, 9 h 25 

LAVAL II: — A la poursuite d’octobre rouge
6 h 15, 9 h.

LAVAL III:— Mortelle Influence sem. 7 h 15, 
9 h 35

LAVAL IV:— Crazy People sem. 7 h, 9 h 10 
LAVAL V:— Un» joli» lemme sem. 7 h, 9 h 

30

LAVAL 20 00 1 : (687-5207)- Teenage Mutant 
Nlnja Turtleasem. 7 h 15, 9 h 15 

LAVAL 2000 2:— Ultime vengeance sem. 7 h 
35, 9 h 35

LOEWS l:(861-7437) - Pretty Woman 1 h 20, 
4 h, 6 h 40, 9 h 15

LOEWS II:- OA A 12 h 45. 3 h 20, 6 h 15, 9 
h.

MUSIQUE CLASSIQUE

I
CE SOIR. LUNDI 30 AVRIL 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE A 22:00

concerto pour piano no. 2 (Chopin) 
concerto en mi bémol pour trompette 
(Hummel)

DEMAIN SOIR, 22:00

trio en si bémol op. 11 (Beethoven) 
symphonie no. 7 en la op. 92 (Beethoven)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

LOEWS III:- f Love You to Death 1 h 05. 3 
h 10, 5 h 15, 7 h 25, 9 h 35

LOEWS IV:— Beautiful Dreamers 1 h, 3 h 
05, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30

LOEWS V:- Driving Miss Daisy 12 h 55. 3 
h, 5 h 05, 7 h 10, 9 h 20

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1: Drow­
ning by Numbers 19 h— Et le lumière lut 
21 h 15— Salle 2: Que le spectacle com­
mence 19 h 10— L’oeuvre au noir 21 h 
30— Salle 3: Yoyo 19 h 20— Sunrise 21 h 
20

PALACE 1: — Spaced Invaders 1 h 30, 4 h, 6 
h 40, 9 h 10

PALACE II:- Crazy People 12 h, 2 h 25. 4 h 
40, 7 h 05, 9 h 30

PALACE III:- Hard to Kill! 2 h 30, 2 h 35, 4 
h 45, 6 h 55, 9 h 20

PALACE IV:- Ernest Goes to Jail 1 h. 3 h, 5

h, 7 h, 9 h.
PALACE V:- Blue Steel 12 h 10, 2 h 20, 4 h 

30, 6 h 45, 9 h 10
PALACE VI:- Love and Murderer 1 h 30. 3

h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

PARADIS I: (354-3110)- Teenage Mutant 
Nlnja Turtles sem. 7 h 15. 9 h 10

PARADIS II:— Ultime vengeance sem. 7 h 
30, 9 h 30

PARADIS III:- Né un 4 juillet sem. 7 h 15, 9 
h 45

PARISIEN I: (866-3856)- Yaaba 1 h, 3 h, 5 h 
05, 7 h 20, 9 h 35

PARISIEN II:- Mortelle Influence 12 h 30, 2 
h 40, 4 h 55, 7 h 10, 9 h 25

PARISIEN III:— Bunker Palace Hotel 12 h 
50, 3 h 05, 5 h 05, 7 h 10, 9 h 25

PARISIEN IV:— A la poursuit» d’octobre 
rouge 12 h 50, 3 h 35, 6 h 25, 9 h 15

PARISIEN V:- Le tempe des gitans 12 h 40.
3 h 30, 6 h 20, 9 h 10

PARISIEN VI:— Les dieux sont tombés sur 
la tête...la suit» 12 h 40, 2 h 55. 5 h 05. 7 h 
15, 9 h 35

PARISIEN VII:- Une jolie lemme 1 h 20.4 h,
6 h 45, 9 h 20

PLACE ALEXI8 NIHON l:(935-4246)- Tee­
nage Mutant Nlnla Turbo» 1 h 15, 3 h 15. 5 
h 15, 7 h 15, 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON II:- First Power ! h.
3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

PLACE ALEXIS NIHON III:- God’s Must Be
Crazy 2! h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30

PLACE LONGUEUIL 1 : (679-7451 )- Teenage 
Mutant Nlnja Turtle» fr. sem. 7 h, 9 h 

PLACE LONGUEUIL 2: - Lambada sem 7 h

20, 9 h 25
LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550)— 

22nd Tournee ol Animation 7 h 15— My 
Beautiful Laundrette 9 h 30

UNIVERSITÉ: Mtl (849-0041)— Le Party 7 h. 9 h
05

VERSAILLES 1^353-7880) - Une jolie lemme
6 h 30, 9 h.

VERSAILLES II:- Les dieux sont tombés 
sur la tête...la suite sem. 7 h 25, 9 h 35 

VERSAILLES III:— Patrouille en folle sem. 7 
h 20— Le Party 9 h 25

VERSAILLES IV:- Crazy People sem. 7 h 
20, 9 h 30

VERSAILLES V:— A la poursuit» d octobre 
rouge 6 h 30, 9 h 05

VERSAILLES VI:— Mortelle Influence 7 h 30,
9 h 40.

SUR SCENE
L'AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul, Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer. au dim. de 22h.15 à 
02h.30— Didier Lockwood, du 3 au 6 mai

BAR 2080: 2080 rue Clark, Montréal (285-0007)- 
Jazz du mar. au dim. à 22h.

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. 
Montréal (8440882)— Jazz du mer. au dim. à 22h.30

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer, 
Montréal (842-8656)— Le Qualuor de Johnny Scott 
et Geoffrey Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h„ 
mar. 20h. à01h., mer.au ven. 18h. à 22h.— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer. au ven. à 
compter de 22h., sam à compter de 21 h.30 — Billy 
Georgette, pianiste/chanteur, lun de 17h. à 19h . 
mar. de 17h.30 à 19h.30— Trio Billy Georgette, sam. 
de 18h à 21 h.30— Le trio de Bernard Primeau, les 
dim. de 19h. à 24h.

LE BIJOU: Hotel Relax, 2900 boul le Carrefour, La­
val (688-8244)— Spectacles du mar et mer 20h. à 
01 h., jeu. ven. de 21 h. à 02h., sam. de 22h. à 03h.

LE BIJOU BISTRO BAR: 500 rue Lemoyne, Vieux- 
Montréal (288-5508)— Louise Lange, chanteuse, en 
spectacle les jeu. ven. et sam. à compter de 22h.

CAFÉ DE LA PLACE: POA, Montréal (842-2112)— 
• Vingt-quatre heures de la vie d’une femme ■ du ro­
man de Stefan Zweig, adaptation et m. en s. Jean 
Salvy, du 28 mars au 12 mai, mar. au sam. à 20h.

CAFÉ THÉLÉME: 311 est Ontario, Montréal— L.A. 
Brady’s Jazz Band, les 45 mai à 21 h.30

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada, 
Pointe-Claire (694-4915)— Ateliers d'art, gratuit pour 
les enfants, jeu. ven. de 18h. à 21 h., sam. de 17h.30 
à 20h.30, dim. de 17h. à 20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: 5830 boul. Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
enfants les jeu. ven. sam. dim. 17h.30à20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: Carrefour Angrignon, 
7077 Newman, LaSalle (363-1403)— Ateliers d'art 
gratuits pour enfants, jeu. ven. sam. dim. de 17h.30 à 
20h,30.

LA CAGE AUX SPORTS: 1800 chemin Côte 
Vertu, St-Laurent (7464322)— Atelier d'art gratuit 
pour les enfants, du jeu. au dim. de 17h 30 à 20h.30.

LA CAGE AUX SPORTS: Hôtel Relax. 2900 boul. 
Le Carrefour, Laval (688-8244)— Atelier d’art gratuit 
pour les entants, du jeu. au dim. de 17h.30 i 20h.30

LE CLUB DATE: 1218 est Ste-Catherine, Montréal 
(526-5844)— Spectacles du mer. au sam. à 22h., 
dim. à 16h 30

LE CLUB SODA: 5240 ave du Parc. Montréal (276 
7848)— Les Lundis Juste Pour Rire, le 30 avril à 
20h.30

THE DOME THEATRE: 3990 ouest Notre-Dame, 
Montréal— Le département de théâtre de Dawson 
College présente > A Small Family Business > de 
Alan Ayckbourn, m. en s. Bertrand A. Henry, les 30 
avril et 1 er mai à 19h.30, du 2 au 5 mai et du 10 au 
13 mai, à20h.

ESPACE GO: 5066 Clark. Montréal (271-5381)- 
< Billy Strauss > de Lise Vaillancourt, du 5 avril au 19 
mai

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, Montréal 
(526-6582)— < La dernière cartouche • de Jean- 
Louis Bauer, m. en s. Claude Bouchery, du 2 au 26 
mai, mar. au sam. à 20h.30

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 87 est Ste- 
Catherine, Montréal— DJ Rick Wild, le 30 avril

HÔTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke, 
Montréal— Le chanteur-pianiste John Gilbert, mar. 
au sam. de 20h. à 01 h.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(2861450)— Bar du Foyer: Tibor Ceasar, pianiste, 
lun. 17h. à 20h„ mar. au ven. 17h. à 01 h., sam. 20h. à 
01 h.

HÔTEL QUATRE SAISONS: 1050 ouest Sher­
brooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec Gilles 
Jourdain, lun. au ven. 17h. à 01 h.

LA CROISETTE: 1201 0 Dorchester (8762000)- 
Mike Mirizio, pianiste, du dim. au ven. 17h. i 20h.

LA DILIGENCE: 7385 boul Décarie, Montréal (731- 
7771 )— Diner-Théâtre Le Stage: « Ranee Lee dans 
Lady Day at Emerson's Bar & Grill > du mer. au sam., 
jusqu'au 2 juin

L'ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent, 
Montréal (8667454)— Restaurant français dancing 
romantique, du mar. au dim. de 19h. é 01h„ musique 
tzigane avec le groupe Les Joyeux Gitans

LE GRAND HÔTEL: 777 Université, Montréal (876 
1370)— Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté 
et Roland Devèze du lun. au ven. 17h. i 01 h., le sam. 
de 20h. à 01h.— Bar iour de ville: Le Trio Starlite, du 
mer au dim. de 21h. à 02h.

LE K. BARRÉ: 812 est Rachel, Montréal (526- 
9054)— Jazz du mer. au sam. à 22h.30

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (876 
2000)— Restaurant gastronomique ouvert du lun. au 
sam, les ven. et sam. Christiane Gendron, harpiste

L'IMPROMPTU: 1201 0. Dorchester (8762000)- 
Jazz avec Tim Jackson, pianiste, et Skip Bey, contre­
bassiste, du mar. au jeu. de 20h. à 01 h., les ven. et 
sam. de21h.à02h.

L'INTRO: 911 est Jean-Takm. Monbéal (278-3109)— 
Les lundis de l'inbo, le 30 avril à 21 h.30

MAISON DE LA CULTURE MERCIER: 8105 
Hochelaga, Montréal— Danse: performance Lynda 
Gaudreau, chorégraphe et danseuse, le 30 avril à 
20h.

MAI SON-THÉ ATRE: 255 est Ontario, Montréal 
(2867211)— Je n't'abandonnerai jamais ou mor­
ceaux d'amour choisis, m. en s. Yves Desgagnés, du 
18 avril au 6 mai, ven. sam. 20h., dim. à 15h.

MONTREAL AEROPORT HILTON: 12,505 Côte 
de Liesse, Montréal (631-2411)— La Barrique: Pie- 
reth Vermeil, chanteuse, danse et spectacle du mar. 
au sam. de 20h.30 à 2h — Le Carrefour piano-bar: 
Manon Robert au piano, tous les jours de 11 h.30 é 
minuit

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Monbéal (2861600)— Con­
férence de Moshe Safdie, Architecture of Canadian 
Cities Entering the 21st Century, le 30 avril de 13h.30 
A 15h.

PLANÉTARIUM DOW: 1000ouest St-Jacques, 
Montréal (872-4530)— » Danger: planète en péril > 
du 5 mai au 2 sept.— horaire français: lun. 20h.30, 
mar. au ven. 13h.30, 20h.30, sam. 14h.15,16h.30, 
20h.30, dim. 13h„ 15h.30.16h.30,20h.30, horaire an­
glais: lun. 19h.30, mar. au ven. 12h.30,19h.30, sam. 
13h. 15h,30,19h.30, dim. 14h.15,19h.30

RESTAURANT-THÉATRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— Gllbor Roy et le 
Posse of Love avec les Be Bop Babes, le 30 avril et 
les 1-2 mai à 20h.30

SALLE FRED-BARRY: 4353 est Ste-Catherine, 
Montréal (2568974)— Pigeons International pré­
sente > Le réverbère • texte et m. en s. Paula de Vas- 
concelos, du 20 avril au 19 mai, mar. au sam. à 
20h.30

SALLE ANDRÊ-PAGé: 360 est Laurier, Mont­
réal— L'École Nationale de Théâtre présente • Ger- 
nyd > de Tristan Renaud, m. en s. Yves Desgagnés, 
du 29 avril au 3 mai, à 20h.

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal 
(842-2112)— Orchesbe de chambre McGill, Mstislaw 
Rostropovich, violoncelle, oeuvres de Haydn, Boc­
cherini, Chostakovitch, le 30 avril à 20h.30

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Charlene Redekopp, piano, oeuvres de Fauré, 
Debussy et Mozart, le 30 avril à 20h.

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montréal- 
Leah Roseman, violon, Jean Marchand, piano, oeu­
vres de Beethoven, Bach et Ravel, le 30 avril à 20h.

STADE OLYMPIQUE: Montréal— L'Observatoire 
de la tour du Stade Olympique est accessible par fu­
niculaire tous les jours, lun. 12h. à 18h„ mar. au dim. 
10h. à 18h — pour renseignements: 252-8687

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau, 
Montréal (523-1211)— < Panique à Longueuil > de 
René-Daniel Dubois, m. en s. Denise Filiabault, du 17 
avril au 12 mai, mar. au sam. à 20h.

THÉÂTRE ÉLYSÉE: 35 rue Milton, Montréal (286 
2525)— Le Théâtre Petit è Petit présente ■ Les le- 
luettes > de Michel Marc Bouchard, m. en s. André 
Brassard, les 3-4-5 mai à 20h.30

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— • Hamlet » de 
Shakespeare, m. en s. Olivier Reichenbach, du 24 
avril au 19 mai, mar. au ven. 20h., sam. 16h. et 21h.

THÉÂTRE OUTREMONT: 1248 ouest Bernard. 
Monbéal (282-9362)— Les Grands Explorateurs pré­
sentent Russie d'Europe avec Michel Drachoussoff, 
du 27 avril au 3 mai, lun. au mer. 20h., jeu. ven. 19h„ 
sam. 19h. et 21h.30, dim. 13h.30

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA, Montréal (842- 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente 
• Bousille et les justes > de Gratien Gélinas, m. en s. 
André Brassard, du 11 avril au 19 mai, mar. au ven. 
20h., sam. 16h.30et21h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 
Monbéal (844-1793)- « Samedi dimanche et lundi > 
de Eduardo de Filippo, traduction Huguette Hatem, 
m. en s. Guillermo de Andrea, du 18 avril au 13 mal, 
mar. au ven. 20h., sam. 16h. et 21 h., dim. 15h.

THÉÂTRE DE LA VILLE: 180 est de Genblly, Lon- 
gueuil (670-1616)— Pavillon Le Caron: « Alexis » 
production de Tess Imaginaire et du Carré-Théâbe, 
du 19 avril au 19 mai, mar. au sam. à 20h.

UNIVERSITÉ CONCORDIA: 7141 ouest Sher­
brooke, Montréal— Salle de concert: Les étudiants 
de E. Turovsky, violon, oeuvres de Vieuxtemps, Wie- 
niawski, Bruch, Bartok, Walton et Bach, le 30 avril è 
20h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy, Montréal- Salle B 484: Récital de chant. 
Louise Marcotte, soprano, au piano. Pierre McLean, 
oeuvres de Bellini. Berg, Gluck, Liszt, Poulen

À SURVEILLER
Le vendredi 4 mai à 19 h 30, conférence 

de Frédéric-André Hurteau sur le 
thème : L’intériorisation transperson­
nelle, au Centre St-Pierre, 1212 rue Panet 
à Montréal. Réserv. : 383-6550.

■
Pour les personnes ayant fréquenté le 

Centre Ste-Marie, l’École St-Joseph, Ex­
celsior Business College, les Catéchistes 
volontaires, le Patronage Ste-Thérèse, la 
Villa St-Joseph, la Résidence des filles du 
Coeur de Marie (foyer ou infirmerie), 
rencontre le samedi 5 mai. Rens. au 4122 
rue Delorimierà Montréal : 522-2713 ou 
524-3975.

■
Le dimanche 6 mai à 16 h et 17 h, dans le 

cadre de la Journée mondiale de prières 
pour les vocations, rencontre de ressour- 
cement vocationnel à la Basilique-Cathé­
drale Marie-Reine-du-Monde, boul. Dor­
chester ouest. 389 7285.

ques, La fonction intérieure et L’ombre et 
le problème du mal, au restaurant Le 
Commensal, 2115 rue St-Denis à Mont­
réal.

■
L’Association des parents et amis du 

malade mental Rive-Sud vous invite à 
une conférence intitulée : La relation pa­
tient-psychiatre, le mardi 1er mai à 
19 h 30, au Centre d’accueil « Chevalier de 
Lévis », 40 rue Lévis, près Chemin Cham- 
bly à Longueuil. Entrée libre.

■
À l’occasion de la Semaine de la santé 

mentale qui aura lieu du 1er au 7 mai, le 
CLSC Samuel-de-Champlain vous invite à 
une rencontre animée par Mme Thérèse 
Min ville sur le thème : Bagage du passé, 
le lundi 7 mai de 19 h à 22 h, au 5811, boul. 
Taschereau à Brossard. Inscr. : 445-4452, 
poste 258.

Aujourd'hui à 13 h 30 et 15 h, conférence 
de Moshe Safdie (en anglais) sur le 
thème : Architecture of Canadian Cities 
Entering the 21st Century, à l’Auditorium 
MaxweU-Cummings du Musée des beaux- 
arts de Montréal. 285-1600.

■
Le Club Saint-Laurent Kiwanis de 

Montréal reçoit à sa tribune, M. Claude 
Corbo, recteur de l'Université du Québec 
à Montréal, à son déjeuner du mercredi 2 
mai au Salon bleu de l’Hôtel Ritz Carlton 
de Montréal, à 12 h 30. Le thème de la con­
férence sera Les universités dans la so­
ciété et en particulier, l’Université du 
Québec. Réserv. : 845-1343.

■
Le club Toastmasters Olympia vous in­

vite à ses réunions qui ont lieu tous les 
lundis soirs à 18 h 30 au restaurant Butch 
Bouchard, 881, boul. de Maisonneuve est à 
Montréal. 465-1399 (Christian Bemier).

■
Le Département de santé communau­

taire de l'Hôpital général du Lakeshore 
offrira le programme « Cessons de fu­
mer », le 30 avril, le 1er mai ou le 2 mai à 
19 h 30, au DSC Lakeshore, 175, Chemin 
Stillview, bur. 310 à Pointe-Claire et au 
Centre-Hospitalier Lachine, 65016e av. à 
Lachine. Rens. : 694-2055.

■
Mathias Rioux animera un Forum sur 

la violence à Rivière-des-Prairies, ce soir 
à 19 h 15, au sous-sol de l’église Maria Au- 
xilialrice, 8555, boul. Maurice Duplessis à 
Rivière-des-Prairies. 648-2572.

■
Ce soir à 19 h 30, Les typespsychologi-

Collectes de sang de la Croix-Rouge à 
Montréal au Centre permanent, 3131 
Sherbrooke est, de 9 h à 18 h; à la Banque 
Nationale du Canada, cafétéria, 2e étage, 
600 de la Gauchetière ouest, de 9 h 30 à 
16 h 30; à Repentigny, Hôtel de Ville, 435, 
boul. Iberville, de 14 h 30 à 20 h 30, et à 
Beauharnois, Centre communautaire, 
Salle A, 125 rue Ellice, de 13 h 30 à 20 h. 
Rens. : 937-2790.

■
Le dimanche 6 mai de 13 h 30 à 16 h-30, 

Fête des garçons, au Centre Lajeunesse, 
7378 rue Lajeunesse à Montréal. Réserv. 
849-7111,721-0052,345-1718.

■
Le Centre Immaculée-Conception (4265 

Papineau) vous propose un programme 
débutant le 7 mai prochain sur l’amélio­
ration de votre santé par le biais de l'eau. 
Il n’est nullement nécessaire de savoir 
nager pour s'inscrire aux cours de Soins 
du dos, de Aqua arthritique, Aqua mou­
vance, Conditionnement aquatique, Club 
sénior (3e âge) ; également des cours de 
natation pour déficients mentaux et des 
cours prénataux. 527-1256.

■
Le Centre de ressourcement Laval ou­

vre ses portes le mardi 15 mai de 14 h à 
20 h au 308A, boul. Cartier ouest à Laval- 
des-Rapides. 668-3670.

■
Le Collège Marie-Victorin organise des 

cours sur la Correspondance administra­
tive et commerciale, les 28 et 29 mai de 
9 h à 16 h 30 à l'hôtel Royal Roussillon. 
Inscr. : 325-0150, poste 2246 avant le 11 
mai.
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CULTURE ET SOCIETE
Montréal, lundi 30 avril 1990

À LA 18e RENCONTRE INTERNATIONALE
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Les écrivains s’interrogent 
sur les risques du métier
ÎHIIfi Royer

« QU ELS SONT, en 1990, les risques 
du métier ? » se demandent une tren­
taine d’écrivains venus de dix pays 
participer à la 18e Rencontre qué­
bécoise internationale, qui se tient 
depuis samedi à Mont-Rolland dans 
les Laurentides.

Le thème de cette rencontre pose 
les questions de la responsabilité de 
l’écrivain face à son écriture et à ses 
lecteurs. Il met en jeu son rapport 
personnel au monde actuel et à la 
forme d’expression qu’il pratique. 
Ainsi, les premières discussions de la 
rencontre ont-elles porté sur les ris­
ques de la littérature comme résis­
tance, mais aussi comme simple jeu 
social.

Au cours des premières discus­
sions, des poètes ont défini la respon­
sabilité sociale de l’écrivain, tandis 
que des romanciers ont soutenu que 
dans le confort de sa condition, l’écri­
vain occidental ne court guère de ris­
ques véritables.

« Il n’y a ni risques ni métiers et je 
n’ai pas la foi », dit Jacques Godbout. 
Mais courir les risques du métier, 
c’est ne pas perdre le sens de l’oeu­
vre qui nous lie à la terre et qui se 
fait résistance au monde de la con­
sommation, avait d’abord posé Guy 

, Cloutier en accueillant à cette ren­
contre les écrivains venus d’Europe 

. et d’Amérique.
Pour Michèle Perrein et Béatrice 

Shalit, l’écrivain risque d’être tué par 
les conditions de l’édition, aujour­

d’hui. Pour John Saul, l’écrivain oc­
cidental doit se battre contre la cen­
sure des pouvoirs financiers. Les 
problèmes de l’écrivain contempo­
rain consistent à savoir quoi écrire 
pour parler de cette société et com­
ment le faire pour se mettre en jeu 
de nouveau.

Dans son allocution inaugurale, 
Madeleine Gagnon avait situé le dé­
bat dans les champs de l’éthique et 
de l’esthétique : « Que risque-t-on, 
par l’écriture des livres, à ouvrir le 
jeu de sa vie ? » Le plus grand risque 
pour l’écrivain, c’est de prendre la 
« mesure de la vérité » dans sa ma­
nière de dire le monde. En somme, 
dit Madeleine Gagnon, c’est la figure 
de la vérité qui marque toute la pen­
sée littéraire.

Pour le poète tunisien Tahar 
Bekri, l’écrivain doit pratiquer une 
« éthique littéraire » qui se définit 
comme une quête des vérités humai­
nes. Le risque est de voir les oeuvres 
littéraires incapables de repousser 
les multiples fanatismes et leur cor­
tège d’intolérance. D’autre part, 
ajoute Bekri, il faut courir le risque 
de l’épanouissement des voies singu­
lières, dans des littératures qui ne 
sont pas fermées aux autres.

Le romancier Jacques Godbout, 
pour sa part, a opposé, aux notions 
de vérité et de sacré, celles de la li­
berté et de la démocratie, situant l’é­
crivain dans le cirque d’un jeu social.

« Écrire ne demande aucun cou­
rage dans nos sociétés, dit-il. C’est 
une occupation pépère et non un mé­
tier, où il faut plus de talent qu’autre 
chose. Ce n’est pas écrire qui com­

porte des risques, c'est lire. C’est 
parce qu’on a lu qu’on écrit. Tout le 
reste n’est que vanité », a conclu 
Godbout.

C’est le poète et critique brésilien 
Affonso Romano de Sant’Anna, qui a 
ramené le débat sur un plan litté­
raire, en plaçant les risques de l’écri­
vain en relation avec les lois du mé­
tier.

La littérature est un système où 
s’insère l’écrivain, rappelle-t-il. Les 
principaux risques du métier, par ex­
emple, seraient de ne pas savoir en­
tendre sa propre voix de créateur; 
d’accompagner les modes; de trop 
s’attacher à ses lectures et de se per­
dre dans la paraphrase et le pasti­
che; de ne pas savoir éviter le ma­
niérisme; de laisser entamer son 
texte par la théorie et d’écrire pour 
l’université; de ne pas maîtriser la 
relation entre la folie et la création.

Enfin, d’un point de vue éthique, 
ajoute le poète brésilien, il ne faut 
pas oublier que « les exigences socia­
les et historiques peuvent même tuer 
l’écrivain, surtout dans les régimes 
autoritaires. Il faut tenir son corps et 
le sauvegarder entre les tortures et 
les censures».

La 18e Rencontre québécoise in­
ternationale des écrivains se pour­
suit jusqu’à demain à Montréal. Ce 
soir à 20 h, à la Bibliothèque natio­
nale, rue St-Denis, une soirée de lec­
tures publiques mettra à contribu­
tion une dizaine d’écrivains invités. 
La soirée sera animée par Mme Re­
née Hudon, de Radio-Canada. L’en­
trée est libre.

MUSIQUE /chronique

La traditionnelle soirée Beethoven
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Le baryton québécois Grégoire Legendre à Zurich.
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Le célèbre Rostropovitch acclamé dans son pays 
natal après une absence de 16 ans de l’URSS.
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Anouk Simard et Luc Morissette dans Alexis, de Guy Dufresne.

Qu’est-ce qui fait courir Alexis?
Alexis
Une pièce de Guy Dufresne, mise en scène de Mario Boivin, 
décor de Pierre-André Vézina, costumes de Mireille 
Vachon, avec Anouk Simard, Michel Leroux, Luc 
Morissette, Paul Dion, Mario Boucher, Marie Codebecq, 
Rémi Montesinos et Denise Ally Une production du Carré- 
Théâtre et de Tess Imaginaire au Théâtre de la ville 
jusqu'au 19 mai.

Alain Pontaut

PERSONNAGE réel et objet de légende, Alexis La- 
pointe, dit « le trotteur », enfant, un peu « demeuré », 
d’une mère adorée qui en eut 13 autres, est né à La Mal­
baie en IStiO, a passé sa vie à jouer de la musique à bou­
che, à s’amuser avec des chevaux de bois, à construire 
des fours à pain et à ... courir. Sans répit. Toute sa vie. 
De plus en plus longtemps et de plus en plus vite. Se pre­
nant pour un cheval et se voulant le plus rapide d’entre 
eux. Ou bien courant devant et contre les trains, jusqu’à 
ce que l’un d’eux, à Alma, en 1924, le rattrape et le coupe 
en deux.

C’est cet Alexis que Guy Dufresne a pris pour héros 
d'une pièce, moins réaliste qu'onirique, a mi-chemin en­
tre folklore et fantastique, qui commence au moment où 
ce curieux centaure du lac Saint-Jean agonise en re­
voyant sa vie.

Se demandant ce qui pouvait bien faire courir Alexis, 
Guy Dufresne, largement assisté par Mario Boivin pour 
la conception et la mise en scène du spectacle, s’attarde 
à trois reves, jamais réalisés, du personnage : les fem­
mes, et en particulier la belle Delphine, fille de Zac, le ca­
pitaine, contrebandier d’alcool a ses heures; naviguer 
sur le fleuve et visiter les côtes et les îles; et puis etre 
filmé et se voir sur l’écran des petites vues, muettes.

Et cette triple quête, aussi vaine qu’émouvante, de 
l’étrange trotteur a, sur scène, de multiples vertus. Les 
personnages sont vrais, situés qu’ils sont tous entre réa­
lisme et épopée, Zac l’énergique et le futé, Enoch, le ma­
rin farouche, hanté pour la vie par une femme entr’aper­
çue, personnage digne de Melville, la mère d’Alexis, qui

ressemble à un rêve de blancheur, l’étranger maléfique 
et rôdeur, Delphine, la douce et la forte, et Alexis lui 
même, plus obstiné que débile et qui veut, par ses mus­
cles et sa course, obliger le destin à ressembler à et* qu'il 
en attend.

Située, entre scène et cintres, sur une longue aire de 
jeu évoquant autant le chemin de fer que le pont du ba­
teau agité par la tempête, la mise en scène d’Alexis, due 
à Mario Boivin, fondateur et directeur de Tess Imagi­
naire, est remarquablement colorée et inventive. Elle 
circonscrit la course folle du héros entre des person­
nages et des espaces flous comme des songes vrais, 
comme un équipage bousculé par les passions et par les 
élémenLs, fantastiques ou touchants comme des héros de 
légende ou bien de dure réalité, soudain devenus comé­
diens, appliqués, inspirés, devant les projecteurs, et (|ui 
redisent une réplique, reprennent une scène ou dansent 
au plafond sur des treillis métalliques, mêlent enfin le 
passé au présent et la réalité au jeu pour dire leur aven­
ture multiple, cerner leur vérité, narguer la mort.

Michel Leroux, homme-cheval aux désirs d’enfant, est 
un Alexis à la fois trépidant et profond, sans mimiques 
exagérément débiles, d’une mobilité et d'une concentra­
tion saisissantes. Et tous seraient à citer : Anouk Simard, 
Delphine gracieuse et vive, l’Enoch puissant de Paul 
Dion, l’autorité de Luc Morissette.. Les voix parfois 
forcent un peu, inutilement, mais le rythme de l’ensem 
ble est déjà là, bien en place, souple, solide, convaincant.

Ancien, authentique, le langage de ces personnages est 
beau, pittoresque, mais sans céder aux effets recherchés, 
savoureux et fort. On retrouve avec plaisir dans le dia­
logue de cet Alexis la science langagière de l’auteur des 
Traitants ou des Forges do Saint Maurice, la dynamique 
imagerie de son théâtre. La musique, classique dans le 
genre sacré ou issue de l'harmonica de Alain Lamonta­
gne, est montée avec art par Mario Boivin et les acces­
soires, prothèses, maquillages et perruques de Gabriel 
Lussier contribuent très efficacement à la création du 
climat onirique et épique du spectacle.

Un spectacle qui, heureusement, a opté pour l’imagi­
naire, le poème ou la féérie plutôt que |>our la chronique. 
Un très beau spectacle.

Avec tambours et trompettes
Marie Laurier

POUR LA 3e ANNÉE consécutive, l’Orchestre 
métropolitain (OM) présente le 1er mai son concert- 
bénéfice en interprétant la Neuvième Symphonie, de 
Beethoven, où le choeur est parsemé de personnalités du 
monde des affaires, des arts, de la politique, du sport et 
des variétés.

C’est ainsi que l’on reconnaîtra les Jacques Fauteux. 
Louise Forestier, Gil Rémillard, Jim Corcoran, Mitsou, 
François Dompierre, le père Marcel de la Sablonnière, 
Marie-Denise Pelletier, Marie-Claire Séguin, Jean 
Cournoyer, Véronique Béliveau, Reine Malo, Manon 
Blanchette, etc.

Cet événement aura lieu demain soir à l’église Saint- 
Jean-Baptiste et les solistes de la Neuvième seront 
Dominique Labelle, soprano, Galbrielle Lavigne, mezzo- 
soprano, Ben Heppner, ténor, et Gary Reliea, baryton.

En première partie de cette soirée Beethoven, le 
président du Conseil d’administration de l’OM, M. Pierre 
Péladeau, dirigera un mouvement de la Cinquième, 
laissant ensuite à la directrice en titre Agnès Grossmann 
le soin de poursuivre l'interprétation de cette symphonie.

Grégoire Legendre à Zurich
LE BARYTON québécois Grégoire Legendre fait cette 
semaine ses débuts européens en Suisse au Opemhaus de 
Zurich. Il y chantera le role de Capulet dans Roméo et 
Juliette de Gounod.

En juillet, il sera un des solistes de Carmina Burana, 
de Karl Orff, présenté au Festival de Québec. Il chantera 
au côté du soprano Hélène Fortin et du ténor Kenneth 
Beal sous la direction du maestro Alfredo Silipigni.

École de l’UQÀM
L’ÉCOLE préparatoire de musique de l’Université du 
Québec à Montréal (UQÀM) offre en session intensive du 
7 mai au 29 juin des cours de solfège, d'éducation de 
l’oreille et de théorie des divers degrés préparant pour 
l’admission au cégep ou à l’université ainsi que des cours 
de recyclage pour adultes.

Une mini-session d’éveil musical selon la pédagogie 
Orff est également offerte pour les enfants de quatre ans 
et demi à huit ans, le samedi avant-midi du 5 mai au 16 
juin.

Les formules d’inscription sont disponibles au Pavillon 
Musique de l’UQÀM, 1600, rue Berri, au local 3395. Pour 
information : 987-3939 ou 488-6274.

; Orgue en concert
LE DERNIER concert de la saison de la série L’Orgue 

1 en concert aura lieu ce mercredi 2 mai à l’église 
g Immaculée-Conception, angle des rues Rachel et 
I Papineau.

Les interprètes : Natalie Choquette, soprano, Estelle 
I Lemire, ondes Martenot, Mona Latif Ghattas, récitante, 
i et les organistes Josée April, Marc-André Doran, Réal 
I Gauthier et Gisèle Guibord.
| Charles Dutoit à l’OSM

LE Cil EF Charles Dutoit est de retour au pupitre de 
81 l’Orchestre symphonique de Montréal (OSM) et il

dirigera cette semaine plusieurs concerts : demain et 
mercredi, à la Place des arts, un répertoire Lalo et 
Chostakovitch avec le violoncelliste Lynn Harrell; jeudi 
et vendredi, les concerts de la série Baroque et 
Classicisme à la basilique Notre-Dame (à 19 h 30) dans 
un programme Haydn, et le groupe Sinfonietta de 
Montréal.

I Musici
L'ORCHESTRE de chambre I Musici dirigé par Yuli 
Turovsky présente son gala annuel mercredi à l’hôtel 
Quatre Saisons en présence du ministre des 
Communications, M. Marcel Masse. Vendredi, cet 
ensemble clôturera sa 6e saison à la salle Claude- 
Champagne dans un programme Mozart, Strauss et 
Beethoven.

I Musici annonce aussi la tenue d’auditions nationales 
pour trois postes de violon et un poste de violoncelle les 
18,19 et 20 juin à la Faculté de musique de l’Université de 
Montréal.

Est éligible tout citoyen canadien ou immigrant reçu 
et membre canadien de VAmerican Federation of 
Musicians.

Ces postes seront disponibles en septembre prochain 
et les musiciens intéressés sont priés de poser leur 
candidature en envoyant leur curriculum vitae avant le 4 
juin à I Musici, 934, rue Sainte-Catherine Est, bureau 240, 
Montréal H2L 2E9. Renseignements auprès de Mme 
Jacqueline Sirois au (514 ) 982-6037.

Mystère de la musique
L’OCTAVE, un jeune groupe de musiciens fondé en 1988 
prépare « fébrilement » sa deuxième production qui 
réunira les 4 et 5 mai à 20 h à la salle André-Mathieu de 
Laval quelque 35 artistes dans le cadre d’un théâtre 
musical s’intitulant Le Mystère de la musique. Texte et 
mise en scène de Doris Hall; arrangements musicaux de 
François Benoit. À encourager et pour réserver : 667- 
2040.

Fondation Vincent-d’lndy
NEUF PROFESSIONNELS de l’art vocal sous la 
direction de Louise André, tous anciens élèves de 
Vincent d’Indy participent au concert-bénéfice de la 
Fondation Vincent-d’lndy le samedi 5 mai à 20 h à la salle 
Claude-Champagne : Louise Lebrun, Nicole Lorange, 
Marie-Danielle et Yolande Parent, Sylvia Saurette,
Marie Laferrière, Catherine Sévigny, Roland Richard et 
Denise Massé interpréteront des extraits d’opéra de 
toutes les époques.

Rostropovitch, violoncelliste
ROSTROPOVITCH (Mstislav) est évidemment un 
violoncelliste et il est le soliste invité ce soir au concert 
de l’Orchestre de chambre McGill sous la direction 
d’Alexander Brott à la salle Wilfrid-Pelletier de la Place 
des arts à 20 h 30.

II interprétera le Concerto en ré, de Boccherini, et le 
Concerto no 1, de Shostakovich. Également au 
programme: la Symphonie no 88, de Haydn.

Rappelons qu’il sera également le principal invité de la 
soirée de gala du Festival de Lanaudière le 24 juillet.

La Philharmonie 
des vents du Québec
Sous la direction de Alain Cazes : 
Reed, The Hounds ot spring; Ibert, 
Concertino da camera pour 
saxophone-alto et petit orchestre, 
avec Daniel Gauthier (saxophone); 
Boudreau, Tradiderunl me in manus 
impiorum; Milhaud, Suite française 
op.248; Gershwin, An American in 
Paris; Fauré, Pavane; Bernstein, On 
the Town, trois épisodes dansés. 
Samedi 28 avril, salle Pollack.

Carol Bergeron

ORCIl ESTRE sans cordes, la Phil­
harmonie des vents du Québec 
(PVQ) regroupe environ 45 musi­
ciens qui semblent bien déterminés à 
se faire entendre... avec tambours 
et trompettes.

Fondée récemment, elle donnait 
samedi soir son concert « opus 2 » 
dans une salle Pollack trop petite 
pour contenir la puissance et l’en­
thousiasme de ses 19 cuivres.

En fait, cette harmonie — on dit 
aussi un orchestre d’harmonie — est 
formée de trois familles d’instru­
ments : les cuivres (saxophones, 
cors, trompettes, trombones, eupho­
nium et tubas), les bois (flûtes, haut-

-Paul Bury
de la Presse canadienne

PARIS — L’équipe québécoise qui 
participe depuis mercredi à la qua­
trième Coupe du monde d’improvi­
sation, qui se dispute à Bruxelles, a 
perdu son match d’ouverture, quatre 
points à cinq, face à l’équipe de la 
communauté française de Belgique.

Championne en titre, l’an passé en 
Suisse où elle avait triomphé, c’est 
l’équipe québécoise, composée de 
Sylvie Potvin, Chantal Baril, Sylvie 
Legault, Robert Gravel, Raymond 
llarpin et Claude Legault qui a ou­
vert le feu contre l’équipe du pays

bois, bassons, clarinettes) et les per­
cussions. Du quintette à cordes, elle 
n’a conservé qu’une seule contre­
basse.

Bien que ce type de formation ins­
trumentale soit devenu un outil pé­
dagogique très apprécié dans les 
écoles et les collèges, la PVQ recrute 
au contraire ses membres parmi les 
musiciens professionnels de Mont­
réal. Et, soit dit en passant, leur 
nombre et leur qualité justifient à 
eux seuls l’existence d’un tel orches­
tre.

L’un des fondateurs de la PVQ, 
Alain Cazes, en assure la direction 
artistique. C’est donc lui qui dirigeait 
le concert. Tuba solo de l’Orchestre 
métropolitain, jouant également 
dans d'autres ensembles instrumen­
taux, professeur au Conservatoire, 
aux universités de Montréal, McGill 
et du Québec, ce musicien s’est en 
outre spécialisé dans la direction 
d’orchestre d’harmonie.

Bien faire sonner une quarantaine 
de vents, trouver l’équilibre ou l’ac­
cord harmonieux des trois familles, 
voilà une tâche assez délicate qui, 
après seulement deux concerts, doit 
encore occuper une grande partie de 
l’attention du chef Alain Cazes. Car 
pour le moment, sa direction man­
que de souplesse. La seconde partie 
du programme (Milhaud, Gershwin,

hôte.
Ce premier match perdu n’a tou­

tefois pas entamé le moral des comé­
diens québécois, presque tous mont­
réalais, puisqu’ils avaient battu l’é­
quipe de France lundi soir à Paris, 
lors d’un match amical et prélimi­
naire. Il faut dire aussi que la for­
mation québécoise compte dans ses 
rangs des comédiens aguerris. Deux 
d’entre eux, Sylvie Potvin et Sylvie 
Legault ont notamment disputé les 
quatre coupes du monde.

La compétition qui se poursuivra 
jusqu’au 17 mai réunit cette année 
cinq nations : la Belgique, la Côte 
d’ivoire, la France, le Québec et la 
Suisse.

Fauré et Bernstein) en a particuliè­
rement souffert.

Malgré tout, les 400 personnes de 
l’auditoire ont été unanimes à appré 
eier et l’habileté des instrumentistes 
et la puissance exceptionnelle de 
l’ensemble; entendons par là, le 
nombre impressionnant des décibels.

Ce concert voulait également sou 
ligner deux anniversaires : le 150e de 
l’invention du saxophone par Adol­
phe Sax, et le 100e de la naissance de 
Jacques Ibert, l’auteur de la pièce 
concertante qu’a brillamment inter 
prêtée le saxophoniste Daniel Gau 
thier.

Même si la maîtrise du saxophone 
n’est pas aussi exigeante que celle du 
violon, par exemple, il n’en demeure 
pas moins que d’en jouer avec une 
aussi grande agilité lout en démon 
trant une remarquable musicalité, 
tient incontestablement du prodige 
De toute évidence, le Concertino, d'I 
bert, une oeuvre légère et sans pré 
tention, n’aura été pour Daniel Gau­
thier qu’une amusante badinerie, un 
tour de prestidigitation à vous laisser 
pantois d’admiration.

Après avoir obtenu un premier 
prix de saxophone du Conservatoire 
de Montréal et du Conservatoire na­
tional de musique de Bordeaux, dans 
la classe de Jean-Marie Londeix, M 
Gauthier a entrepris une carrière 
professionnelle très active qui l’a 
mené notamment aux États-Unis, en 
Amérique du sud et au Japon. Au dé 
but du mois il a interprété le Con­
certo de Glazounov aux États mon­
diaux du saxophone tenus cette an­
née en France.

Tradiderunl me in manus impio­
rum ( Ils m'ont livrés aux mains des 
impies) est une oeuvre de Walter 
Boudreau que lui a commandée la 
PVQ. S’inspirant d’un Répons à qua­
tre voix du polyphoniste espagnol To­
mas Luis de Victoria (1548-1611), le 
compositeur québécois a surtout 
voulu explorer les couleurs ainsi que 
les possibilités dynamiques et ryth­
miques d’une grande formation ins­
trumentale qu'il connaît bien, étant 
lui-même un habile saxophoniste.

Bien, comme l’indique Boudreau, 
qu’il s’agisse d'un Nocturne, on reste 
surtout frappé par la force, la puis­
sance qui s’en dégage. Au-delà de sa 
grande complexité, cette partition 
s’écoute cependant avec plaisir, ce 
que le public a confirmé par des ap­
plaudissements chaleureux.

Coupe du monde d’improvisation
Les Québécois concèdent une 
première victoire aux Belges
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AVIS PUBLICS
AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
Prenez avis que la compagnie. PLA­
CEMENT AURORE INC./DAWN IN­
VESTMENTS INC. • demandera à l'Ins­
pecteur général des institutions tinan- 
cières la permission de se dissoudre. 
Montréal, Québec 
Le 25 avril 1990,
Hyman L. Krakow,
Président.
—r—----— --------------------------------
AVIS est donné, conformément à l'Ar- 
tide 1571(D) du Code Civil du Bas Ca­
nada, que STRANDEL INC, par. Ge­
neral Assignment of Book Debts. exé­
cuté le 16 avril 1990 et enregistré à 
Montréal sous le numéro 4267819. a 
cédé et transporté toutes dettes, 
comptes à recevoir, demandes el 
« choses in action ., présents ou lu- 
turU BANQUE DE BOSTON DU CA-

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 50042-003640-906

COUR DU QUÉBEC
(CHAMBRE CIVILE) 

PRÉSENT
GREFFIER ADJOINT 

DALE-DEBELLIS ASSOCIATES INC.
Partie demanderesse 

-VS-
G1LLES PELLETIER,

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à Gilles Pelletier de 
comparaître au greffe de cette cour si- 
tüé au 1, rue Notre-Dame Est. Mont­
réal. salle 1.100, dans les trente (30) 
jours de la date de la publication du 
présente avis dans le journal LE DE­
VOIR.
Une copie du bref d'assignation et dé­
claration a été remise au greffe à l'in­
tention de Gilles Pelletier 
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 17 avril 1990

, DOMINIQUE DIBERNARDO, PA

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-000691-908

< COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

i PROTONOTAIRE-ADJOINT 
LOUISE ST-CYR,

Partie demanderesse 
-VS-

GORDON CALVIN BLAIS,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Monsieur Gordon 
Calvin Blais de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 1, rue Notre- 
Dame Est, le 7 juin 1990, à 9h15 de l'a­
vant-midi. en salle 2.17, suite à la pu­
blication du présente avis dans le jour­
nal LE DEVOIR
Une copie conforme de la requête 
pour garde d'enfants el pension ali­
mentaire a été remise au greffe i l'in­
tention de Monsieur Gordon Calvin 
Blais
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 18 avril 1990

DOMINIQUE DIBERNARDO, P A

Canada, Province de Québec, Dis 
trict de Si-Hyacinthe, COUR DU 
QUÉBEC, Cil AM BRK CIVILE. No: 
750-02 000H4ITK87, INVESTISSE­
MENTS MOTRIN I.TÊE, partie de 
manderesse, VS CAROLE 
BAYARD, Partie défenderesse. 
BANQUE ROYALE, tierce saune, 
partie défenderesse. Le 10 mai 1900 
a llfiOO au 735. rue Bonair, Beloeil, 
district de Si-Hyacinthe, seront ven 
dus par autorité de Justice, les biens 
et cffeLs de Carole Bayard, saisis en 
cette cause, consistant en 1 auto 
mobile Chevrolet Celibnte 1986 cou 
leur bleu, série 2G1AW19X6G1I6M71 
et accsCondilions: ARGENT 
COMPTANT el/ou CHÈQUE VISÉ 
Information: GUY GAUCHER, 
huissier, (514)461 3340 MAURICE 
GAUCHER A ASS, HUISSIERS. 14 
rue Davis, St-Bruno, Qc, J3V 1C8. 
Montréal, le 27 avril 1990.

AVIS AUX CRANCIERS 
DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Dans l'affaire de la faillite de: 
168467 CANADA INC. 136 Sunnyside 
Place, Dollard-des-Oimeaux, Québec, 
H9A1V9

DÉBITRICE
AVIS est par les présentes donné que 
168467 CANADA INC qu'une ordon­
nance de Séquestre a été rendue le 20 
mars 1990 el que la première assem­
blée des cranciers sera tenue le 4 mai 
1990 à 10h45 de l’avant-midi, au bu­
reau du Syndic, 401 Est, Bout. St-Jo- 
seph, Montréal, Québec.
Daté de Montréal, 
ce 20 avril 1990

J. GUY ST-GOERGES, SYNDIC 
Bureau de:
ST-GEORGES, HÉBERT INC.
401, bout St-Joseph est,
Montréal, Qué 
H2J 1J6
TéL:(514)844-1044 
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE 
NO: 705-12-009447-904

COUR SUPÉRIEURE
CAROLE CIVITELLO,

Demanderesse
-vs-

SERGE BENARD,
Défendeur

AVIS
PAR ORDRE DE LA COUR:
Le dfendeur SERGE BENARD, esf, par 
les présentes, requis de comparaître, 
dans un délai de trente (30) jours de 
cette publication, personnellement ou 
par l'entremise de ses procureurs;
Une copie de la déclaration amendée 
en divorce, l'affidavit de la demande­
resse. la déclaration de l'avocat, l’avis 
relatif à la contestation, ont été lais-sés 
au Greffe de la Cour Supérieure du 
district de Joliette. à son intention.
De plus, PRENEZ AVIS qu'à défaut par 
vous de signifier ou déposer votre 
comparution ou contestation dans les 
délais susdits, la demanderesse pro­
cédera à obtenir contre vous jugement 
par défaut, conforme aux conclusions 
qu'elle sollicite;
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 

JOLIETTE, ce 23 avril 1990 
Michel Boudrias, 

Protonotaire de la Cour Supérieure.

AVIS est donné, conformément à l'Ar­
ticle 1571(D) du Code Civil du Bas Ca­
nada, que MORSE SHOE (CANADA), 
LTD/CHAUSSURES MORSE(CA­
NADA), LTÉE, par « General Assi­
gnment of Book Debts > exécuté le 5 
avril 1990 et enregistré à Montréal 
sous le numéro 4265081, a cédé et 
transporté toutes dettes, comptes à re­
cevoir, demandes et ■ choses in ac­
tion • , présents ou futurs, à BANQUE 
DE BOSTON DU CANADA

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 50044-001256-909

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
DANIELLE DESJAROINS.

Partie demanderesse 
c.

YVES MORIN,
Partie défenderesse 

ET
ALL,

ASSIGNATION
ORDRE est donné à YVES MORIN de 
comparaître au greffe de cette cour si­
tué au 1, rue Notre-Dame Est, salle 
1.100, dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présente avis 
dans le journal LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration en dé­
chéance de l'autorité parentale a été 
remise au greffe à l'intention de YVES 
MORIN.
Lieu MONTRÉAL 
Date: 23 avril! 990

DOMINIQUE OIBERNAROO, PA

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-187534-908

COUR SUPÉRIEURE
(CHAMBRE DE LA FAMILLE) 

(DIVISION DE DIVORCE) 
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINTE 
JOHN PAPAGEORGOPOULOS, domi­
cilié el résidant au 4183. Delaney, en la 
ville de Pierrefonds. district de Mont­
réal,

Partie demanderesse
c.

PSIHRAMIEKATERINI, d'adresse in­
connue,

ASSIGNATION
ORDRE est donné à PSIHRAMI EKA­
TERINI, défenderesse, de comparaître 
au greffe de cette cour situé au 1, rue 
Notre-Dame Est. salle 1.100, dans les 
trente (30) jours de la date de la publi­
cation du présente avis dans le journal 
LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration en di­
vorce. serment, déclaration de l'avo­
cat. avis de contestation du détendeur 
et certifical du protonolaire a été re­
mise au greffe à l'intention de PSIH­
RAMI EKATERINI 
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 24 avril 1990

GISÈLE DE MADDELEIN, P A.

LA METEO
Accu-WMther* prévisions météorologiques \ '

jusqu'à midi, le 30 avril y O Æ
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Situation générale: hier, le Québec était sé­
paré en deux les températures allaient de 
20 degrés dans l'ouest à 0 sur la Basse-Côte- 
Nord alors qu'un front divisait le Québec en 
deux secteurs, en effet, l'ouest, le sud-ouest et 
l'extrême ouest de la province ont été ensoleil­
lés pendant que le temps sur les régions plus 
près du front telles que Québec, le Saguenay- 
—Lac-Saint-Jean et le Bas-du-fleuve a été nua­
geux.

Hier soir et la nuit dernière, le front se diri­
geait vers le golfe Saint-Laurent et les nuages 
qui raccompagnaient recouvriront, aujourd'hui, 
l'extrême est du Québec Pendant ce temps, la 
Gaspésie, le Bas-Saint-Laurent et la région de 
Québec profiteront du soleil et l'ouest de la pro­
vince s'ennuagera à l'approche d'un faible 
creux

Demain, un front froid envahira l'ouest du 
Québec et le temps sera aux nuages

MONTRÉAL

Nuageux avec éclaircies; possibilité d'aver­
ses Max 24 Probabilité de précipitations 
20 % Demain, le ciel sera généralement nua­
geux et possibilité d'averses; le temps sera ven­
teux.

LEVER DU SOLEIL 5 h 44
COUCHER: 19 h 59

QUÉBEC
Abitibi et Témiscammgue ainsi que les réservoirs hy­

droélectriques Cabonga et Goum ciel variable, pos­
sibilité d'averses en tin de |Ournée Max 24 Probabi­
lité de précipitations 40 % Demain, le temps s'an­
nonce nuageux avec quelques averses et ce sera ven­
teux

Pontiac, Gatineau, valiee de la Lièvre et Laurentides 
ennuagement en matinée Max 24 Probabilité de pré­
cipitations : 20 % Le temps de demain sera générale­
ment nuageux avec quelques averses, et ce sera ven­
teux

Hull-Ottawa et Cornwall nuageux avec éclaircies, et

possibilité d'averses Max 24. Probabilité de précipi­
tations 30% Aperçu pour demain généralement 
nuageux, possibilité d'averses et venteux.

Estrie nuageux avec éclaircies possibilité d'averses 
Max 24 Probabilité de précipitations 20 %. Demain, le 
ciel sera généralement nuageux et possibilité d'aver­
ses, le temps sera venteux.

Trois-Rivieres et Drummondville ennuagement en 
matinée Max 24. Le ciel de demain s'annonce géné­
ralement nuageux, il y aura possibilité d’averses et ce 
sera venteux

Québec et Beauce en matinée, le temps sera enso­
leillé et il y aura par la suite un ennuagement Max : 24. 
Demain, le ciel sera nuageux, il y aura possibilité d'a­
verses et le temps sera venteux

Saguenay—Lac-Saint-Jean, La Tuque et réserve 
faunique des Laurentides ensoleillé en matinée, en­
nuagement par la suite. Max. 24 Du temps nuageux 
avec averses et venteux est au programme de demain

Charlevoix, Rivière-du-Loup. Rimouski et vallée de la 
rivière Matapédia ensoleillé avec passages nuageux 
devenant plus fréquents en après-midi Vents modérés 
Max t8 Demain, le temps sera plutôt nuageux avec 
possibilité d'averses et ce sera venteux

Samte-Anne-des-Monts, parc de la Gaspésie. Gaspé 
el parc Forillon ensoleillé avec passages nuageux 
Vents modérés par endroits Max 15 Le ciel de de­
main sera plutôt nuageux avec possibilité d'averses; et 
le temps sera venteux

Baie-Comeau ensoleillé avec passages nuageux 
Vents modérés Max 12. Aperçu pour demain . plutôt 
nuageux avec possibilité d’averses, venteux.

Sept-iles dégagement, tôt. en matinée, ensoleillé 
avec passages nuageux par la suite Vents devenant 
modérés. Max 12. Le ciel de demain s'annonce plutôt 
nuageux avec possibilité d'averses et le temps sera 
venteux.

Basse-Côte-Nord, ile d'Anticosti et secteur à l'ouest 
de Chevery généralement nuageux avec averses dis­
persées en matinée, dégagement par la suite Max 6 
Probabilité de précipitations 40 % Demain, mardi, en 
plus d'étre venteux, le lemps sera plutôt nuageux avec 
possibilité d averses

Secteur de Chevery et à l'est de ce secteur ennua­
gement en matinée, averses dispersées par la suite 
Max 4 Probabilité de précipitations 40 % Aperçu 
pour demain plutôt nuageux et possibilité d'averses, 
temps venteux
Source: Environnement Canada

FONDATION 
DES MALADIES 

DU COEUR 
DU QUÉBEC
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NOUS CHERCHONS A SAUVER DES VIES

440, boul. René-Lévesque ouest. 
Bureau 1400,

Montréal, Québec, H2Z 1V7 
(514) 871-1551 - 1-800-361-7650

i Contribuez
sans trais dans toute 
succursale de la 
Banque Royale au Québec.

LOI SUR LE CHANGEMENT DE NOM 
ET D'AUTRES QUALITÉS DE L'ÉTAT 

CIVIL
Avis est donné que SALMAT JR. 
PIERRE-PAUL, étudiant, domicilié et 
résidant au 4241, Jean-Rivard, app.6, 
à Montréal, ville et district, s’adressera 
au Ministre de la Justice pour obtenir 
un certifical changeant son nom en 
celui de SAMUEL JR, PIERRE-PAUL. Il 
est la seule personne qui bénéficiera 
de ce changement de nom.
SIGNÉ A MONTRÉAL, ce 24 avril 1990, 

Me Mario R Girard, 
Procureur du requérant

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Malane, COUR PROVIN 
CIALE. No. 125-Ü7 0006M-890. LA 
REINE, partie demanderesse, VS 
PIERRE THERIAULT, partie dé 
lenderesse. Le II mal 1990à lOhOOau 
758, Des Merles, Ungueuil, district 
de LongueuiL seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de PIERRE THERIAULT, sai­
sis en celte cause, consistant en I 
automobile de marque Honda 1988 
de couleur Blanche, série: INC- 
CA6197JA801I75 el accs. Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHÈ­
QUE VISÉ. Information: MAU­
RICE GAUCHER, huissier, 
(514)461 3340 GUY GAUCHER A 
ASS., HUISSIERS, 14 rue Davis, St- 
Bruno, Qc, J3V IC8. Montréal, le 27 
avnl 1990

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-187272-905

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENTE

PROTONOTAIRE-ADJOINTE 
LUCIE MARLEAU,

Partie demanderesse 
-VS-

FLORIAN JUNIOR VACHON,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à FLORIAN JUNIOR 
VACHON de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1, rue Notre-Dame 
Esf. Montréal, salle 1 100, dans les 
trente (30) jours de la date de la publi­
cation du présente avis dans le journal 
LE DEVOIR
Une copie de l'action en divorce a été 
remise au greffe à l'intention de FLO­
RIAN JUNIOR VACHON.
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 25 avril 1990

GISÈLE DE MADDELEIN, PA.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-008470-903

COUR OU QUÉBEC
(CHAMBRE CIVILE)

PRÉSENT
PROTONOTAIRE-ADJOINT 

CHUBB DU CANADA CIE D'ASSU­
RANCE.

Partie demanderesse 
c.

H.V.A.C. INC.
-et-

LES ENTREPRISES SALUSTE CHOUI- 
NARD LTÉE 

Partie défendesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à la co-défende- 
resse LES ENTREPRISES SALUSTE 
CHOUINARD LTÉE de comparaître au 
greffe de celle cour situé au PALAIS 
DE JUSTICE DE MONTRÉAL, au 1, rue 
Notre-Dame Est, salle 1.100, dans les 
trente (30) jours de la date de la publi­
cation du présente avis dans le journal 
LE DEVOIR
Une copie du brel d'assignation el de 
la déclaration a été remise au greffe à 
l'intention de LES ENTREPRISES SA­
LUSTE CHOUINARD LTÉE 
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 26 avril 1990

DOMINIQUE DIBERNARDO, P A

VENTE AUX ENCHÈRES 
AVIS EST DONNÉ que le matériel et 
les équipements nantis pa GAÉTAN 
RICHER ET PIERRETTE CÔTÉ, faisant 
affaires sous la raison sociale de BOU­
TIQUE MIAMI ENR„ en laveur de la 
CAISSE POPULAIRE DE REPENTI- 
GNY, par acte de nantissement com­
mercial enregistré au bureau d'enre­
gistrement de Montréal le 23 août 
1989, sous le numéro 4189951, ainsi 
qu'au bureau d'enregistrement de l'As­
somption le 18 août 1989, sous le nu­
méro 390367, et consistant en caisses 
enregistreuses Casio, comptoirs, cof­
fre loti, lampes halogènes, présentoirs, 
rails, grilles d’étalage, salles d'es­
sayage et/ou autres équipements de 
même nature ainsi qu'une automobile 
de marque Oldsmobile Ciera 1984, se­
ront vendu à l'enchère publique con­
formément à l'article 1979i du Code Ci­
vil, le 9 mai 1990 à 10:00 heures de l'a­
vant-midi au 600C, Lanaudière à Re- 
pentigny. Québec. District de Johette 
CONDITIONS argent comptant ou 
chèque visé seulement 
JACQUES PHILIPPE ET ASSOCIÉS, 
huissier, 491-7575 
165, rue Du Moulin 
St-Eustache, Québec 
J7R2P5
Laval, le 25 avril 1990

Avis public

Chambre de 
l'Expropriation

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
COUR DU QUÉBEC 
Chambre de l'expropriation 
Greffe de Montréal 
No: 500-34-000648-897 
VILLE DE MONTRÉAL, 
expropriante 
—vs—
M LUONG LIEU LUONG, 
exproprié
À: LUONG LIEU LUONG 

Avis est donné que la Ville de 
Montréal entend prendre pos­
session du terrain vous ap­
partenant dans les ville et dis­
trict de Montréal et que copie 
d'un Avis de transfert de pro­
priété (Art. 53 1 de la Loi sur 
l'expropriation) a été déposée 
à votre intention au Greffe de 
la Chambre de l'expropria­
tion, Palais de Justice, 1, rue 
Noire-Dame Est, à Montréal 
Le terrain exproprié est 
connu et désigné comme suif: 

Une Partie du lot origi­
naire SIX CENT QUA­
TRE-VINGT-SEIZE (696 
plie) du cadastre de la 
Cité de Montréal quartier 
Saint-Jacques, division 
d'enregistrement de 
Montréal, sans bâtisse 
dessus érigée

Montréal, le 22 mars 1990 
juge de la Cour du Québec 
Chambre de l’expropriation

Cenbraide

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
pour 14 h heure locale

CTC.04501.A 
le mardi 22 mal 1990

Comté de Saguenay

TRAVAUX DE TERRASSE­
MENT DE L'EMPLACE­

MENT DU POSTE 
BERGER0NNES

Admissibilité: 
Principale place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission: 
40 000 $

Prix du document : 25$

CTB.02023.F 
le mardi 29 mal 1990

FOURNITURE DE DEUX (2) 
GROUPES ELECTROGENES 

AU DIESEL (200 ET 300

Admissibilité: 
Principale place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission: 
70 000$

Prix du document : 25$
Les conditions de chacun des appels d'offres sont 
précisées dans un document oui peut être consulté 
ou obtenu du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et 
de 13 h à 16 h à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction Approvisionnement 
et Services

Service Achats et Contrats 
855, rue Ste-Catherlne est 

3e étage
Montréal (Québec)

H2L 4P5
Pour renseignements:

(514) 289-5903
Le montant de 25 $ est NON REMBOURSABLE et 
doit être payé sous forme de chèque ou de mandat 
à l'ordre d'Hydro-Québec.
La garantie de soumission devra être sous forme de 
chèque visé, de cautionnement fourni par une com­
pagnie d'assurance, de lettre de créait irrévocable 
ou d'obligations au porteur.
Seules les personnes physiques ou morales qui ont 
obtenu le document d'appel d'offres directement du 
bureau mentionné plus haut sont admises à soumis­
sionner.
L'intéressé à soumissionner doit fournir son numéro 
de téléphone, de télex et/ou de télécopieur lors de 
sa demande de document d'appel d'offres.
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute 
soumission.

Le chef de service,
Achats et Contrats 

Jean-Yves Bureau ing.

COMTÉ DE BERTRAND 
PROVINCE DE QUÉBEC

— APPEL D’OFFRES —
SOUMISSION: ACQUISITION DE SERVICES

PROFESSIONNELS POUR EXÉCUTER 
CERTAINS TRAVAUX RELATIFS AUX 
DEVELOPPEMENTS DE SYSTÈMES 
INFORMATIQUES

Seront reçues au Service du greffe de la ville de Bou­
cherville, d'ici MARDI 22 MAI 1990, avant 14:00 heures 
(heure Indiquée au poinçon du Service du greffe), des 
soumissions dans des enveloppes scellées portant l'ins­
cription suivante:
SOUMISSION: “SERVICES PROFESSIONNELS, TRAVAUX 

DE DÉVELOPPEMENT DE SYSTÈMES 
INFORMATIQUES, MA11990"

Les soumissions seront ouvertes à 14:00 heures, 
MARDI, LE 22 MA11990, en la salle Pierre-VIger de l’Hô­
tel de ville de Boucherville, au 500, rue de la Rivière- 
aux-Pins.
Ne seront considérées que les soumissions préparées 
sur les formules fournies par la ville de Boucherville.
On peut obtenir lesdites formules de soumission, de 
même que le cahier des charges et autres documents 
nécessaires à la préparation des soumissions, sans 
frais, en s'adressant au Service informatique, 500, rue 
de la Rivière-aux-Pins, entre 8:00 heures et 12:00 heures 
et 13:00 heures et 17:00 heures, chaque jour ouvrable, à 
compter de mardi, le 1er mai 1990.
Pour toute information supplémentaire, veuillez contac­
ter monsieur Guy Duval, directeur du Service informati­
que, tél.: 449-8326.
Le Conseil municipal de Boucherville ne s'engage à ac­
cepter ni la plus basse, ni la plus haute, ni aucune des 
soumissions reçues sans encourir aucune obligation, ni 
aucun frais d'aucune sorte envers le ou les soumission­
naires.
DONNÉ A BOUCHERVILLE, ce RICHARD JUTRAS 
25e jour d'avril 1990 ASSISTANT-GREFFIER

Appels d’offres

Ville de Montréal
Service des 
travaux publics

Des soumissions seront reçues, avant 14 
heures aux dates ci-après énoncées, au 
Bureau du greffier de la Ville de 
Montréal, 275, rue Notre-Dame Est, 
bureau 15, Montréal H2Y 1C6, pour:

Data
d'ouverture

Soumissions 
» 7837
Fourniture et Installation 
d'un système d'éclairage 
daa les nielles de la Ville 
— Groupe 1 1990.

# 7650
Construction d'un égout 
combiné et d'une 
conduite d'eau 
«acondalra Rue Lavoie et 
Ave. Isabella (Gr. 24)
# 7851
Reconstruction de 
trottoirs sur différentes 
rues de la Ville de 
Montréal, Planage et 
revêtement correctif de 
chaussées d'alphaste 
(Programma d'entretien 
routier 1990 Or. XII)
*t 7652
Reconstruction de 
trottoirs aur différantes 
mes de la Ville de 
Montréal, (Programme 
d'entretien routier 1990 
Gr. XIII)
# 9191
Réfection des conduites 
de la chambre 
d'interconnexion # 1 è 
l'usine Atwater

Les personnes intéressées peuvent se 
procurer les documents relatifs à ces 
appels d'otfres en s'adressant à compter 
du 20 avril 1990, aux endroits suivants:
SOUMISSIONS 7637
Module voirie et circulation, Section 
éclairage et signalisation, au 700, rue 
Saint-Antoine Est, bureau 2.320, contre 
un dépôt non-remboursable de 55,00 S 
en argent comptant ou chèque visé à

16 mal 1990

l'ordre du Directeur des finances de la 
Ville de Montréal.
Informations: 872-5780 
SOUMISSIONS 7650 A 7652 
Module voirie et circulation, Division 
ingénierie municipale, au 700, rue 
St-Antoine Est. bureau 1.440, contre un 
dépôt non remboursable de 55,00 5 
(soumission groupe), 35,00 $ (soumission 
simple) en argent comptant ou chèque 
visé à l'ordre du Directeur des finances 
de la Ville de Montréal.
Informations: 872-3280 
Module génie de l'environnement, 
Division ingénierie, au 700 rue Saint- 
Antoine Est, bureau 2.100 contre un 
dépôt non-remboursable de 52,00 J, en 
argent comptant ou chèque visé à l’ordre 
du directeur des Services de finances de 
la Ville de Montréal.
Informations: 872-3481.
Un chèque visé ou un cautionnement 
devra accompagner chaque soumission.

NUMÉRO MONTANT 
7637 35 OOOS
9191 30,000 $

Pour être considérée, toute soumission 
devra être présentée sur les formulaires 
spécialement préparés à cette fin dans 
une enveloppe clairement Identifiée 
fournie par la Ville à cet effet.
Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement, dans le hall d'honneur de 
l'Hôtel-de-Ville. immédiatement après 
l'expiration du délai pour leur 
présentation.
La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues et n'assume aucune 
obligation de quelque nature que ce soit 
envers le ou les soumissionnaires.

Le greffier de la Ville 
Léon Laberge

Hôtel de Ville.
Montréal, le 26 avril 1990

Avis est par les présentes donné que 
le contrat en date du 12 avril 1990 par 
lequel Thermal-Lube Inc. a transporté 
et cédé toutes ses dettes de livre pré­
sentes el futures à la Banque de Mont­
réal à dire de garante, a été enregistré 
au Bureau de la division d'enregistre­
ment de Montréal le 19 avril 1990 sous 
le numéro 4268553 
Banque de Montréal, le 23 avril 1990.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en dale du 5 avril 
1990 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à DISTRIBUTEURS 
D'ALIMENTS LESTAB LTÉE VLESTAB 
FOOD DISTRIBUTORS LTD a été en­
registré au bureau d'enregistrement de 
la division d'enregistrement de Mont­
réal, le 9ième jour d'avril 1990 sous le 
numéro 4265321

Ce 16tèi ne jour d’avril, 1990 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en dale du 3 avril 
1990 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes 
futures, payables à LES PIÈCES* 
D'AUTO A. LALONDE INC. a été en-»- 
gistré au bureau d'enregistrement de 
la division d’enregistrement de Papi­
neau. le I8ième jour d'avril 1990 sous 
le numéro 214216.

Ce 25ième jour d'avril, 1990 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

LES MOTS CROISES
1 23456789 10 11 V2

Horizontalement
1— Faire des gamine­

ries. — Loyal.
2— Entaille dans une so­

live. — Éminence.
3— Doctrine postulant 

l'innéité. — Pomme.
4— Être ouvert. — Ma­

tière colorante.
5— Do. — À côté.
6— Plantes aquatiques.
7— Iridium. — Interjec­

tion. — Habileté. — 
Ruisselet.

8— Attacha. — Désert 
de dunes. — Con­
ifère.

9— Sous-ordre de mam­
mifères primates. — 
Cadmium.

10— Publier. — Hurle­
ment.

11— Patrie d'Abraham. — 
Du pays d’Auge.

12— Chasser de nou­
veau. — Cérium.

Verticalement
1— Barbouilleur.
2— Arbre. — Qui pré­

sente trois faces 
(Math.).

3— Secondaire. — Allié.
4— Manque d’activité.

— Sa capitale est 
Salt Lake City.

5— Lésé. — Chérie.
6— Petite erse. — Ri­

caneras.
7— Recoupe provenant 

de la mouture des 
semoules. — Usa­
ges.

8— Pièce de bois pou­
vant servir de mât. 
— Natation.

9— Fer. — Inflammation 
de l'iris. — Erbium.

10— Provenir. — Chro­
me.

11— Mesurer un poids. — 
Crochet fixé à un câ­
ble.

12 — Prescription. — 
Tissu de coton.
Solution d'hier
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CARE CANADA
(ACOMPTE!

0n vit mieux là-bas. Grace à vous. CARE Canada finance 
I aide-autonome au développement ; ce village du Honduras dispose de sendees sanitaires et d'eau 
potable Merci, Canadiens, de votre appui si fidèle1

(ARE ÀL’OEUVRE
POUR UN DON DÉDUCTIBLE DE L IMPOT OU POUR TOUT RENSEIGNEMENT ÉCRIVEZ A '

CARE CANADA. CASIER POSTAL 9000 OTTAWA KIG 4X6 OU APPELEZ SANS FRAIS 1-800-268-1121
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Gross maîtrise les frappeurs des Reds
Wallach et Fitzgerald claquent des circuits dans un gain de 6-3 sur Cincinnati

ypcfiard Milo
de la Presse Canadienne

CINCINNATI — Face à la meilleure 
offensive de la Ligue nationale, Ke­
vin Gross a vu rouge, hier.

Agressif, défiant les frappeurs, il a 
lancé un bon match et les Expos ont 
refroidi les Reds de Cincinnati 6-3 de­
vant 27 344 personnes.

« Ils sont agressifs au bâton. Après 
les avoir surveillés lors des deux pre­
miers matches, je me suis dit qu’il 
fallait que je sois l’agresseur, pas 
eux», a expliqué Gross.

« J’avais une bonne rapide. Je me 
sentais bien et j’ai contrôlé le coin in­
térieur. Nous avions un bon plan de 
match et j’ai laissé « Fitzy » (Mike 
Fitzgerald) appeler les lancers.»

En l’emportant, les Expos ont réa­
lisé leur premier voyage gagnant de­
puis le mois de juillet l’an dernier — 
après six voyages infructueux. Ils 
ont conservé un dossier de 5-4 à Phi­
ladelphie (1-0), New York (1-2), 
Houston (2-0) et Cincinnati (1-2).

« J’avais dit en partant que je se­
rais content d’avoir une fiche de 5-4. 
Les Reds sont « hot » et même s’ils 
nous avaient battus lors des deux 
premiers matches, nous avions joué

avec eux », a révélé Buck Rodgers.
En 7.1 manches, Gross (2-1) n’a al­

loué que six coups sûrs, deux points 
et surtout seulement deux buts sur 
balles. Il a dû quitter le match à la 
huitième après avoir donné un sim- 
le de deux point à Herm Winning- 
am.

A ses deux derniers départs, il 
avait accordé 12 buts sur balles en 11 
manches. Le 18 avril, il avait donné 
huit passes gratuites aux Phillies, un 
sommet en carrière.

« Il a défié les frappeurs et ses 
changements de vitesse ont donné 
des résultats», a expliqué Buck.

Tim Wallach et Fitzgerald ont cla­
qué des circuits en solo mais c’est 
Mike Aldrete qui a réussi le gros 
coup offensif.

Comme frappeur suppléant, il a 
produit le premier point du match à 
l’aide d’un simple quand les Expos 
ont marqué deux points, à la cin­
quième. Ils ont également connu des 
manches de deux points à la sixième 
et à la septième.

Ron Robinson (0-1), qui a dû rem­
placer Danny Jackson, atteint au 
coude à la première, a subi la dé­
faite. Marquis Grissom a couronné 
l’attaque avec un simple de deux 
points contre Kip Gross.

Tim Burke a enregistré son si­

xième sauvetage de la saison.
À la huitième, après le simple de 

deux points de Herm Winningham, il 
a disposé de Barry Larkin et Todd 
Benzinger, les troisième et qua­
trième frappeurs. Un ballon-sacri­
fice de Mariano Duncan a produit le 
dernier point à la neuvième.

Les Expos ont totalisé 11 coups 
sûrs au cours de la rencontre.

Danny Jackson n’a effectué que 
quatre lancers. Après avoir disposé 
d’Otis Nixon à la suite d’un ballon au 
champ centre, il a été atteint au 
coude par un coup en flèche de Ju­
nior Noboa.

Robinson, qui a été laissé de côté 
depuis le début de la saison, l’a rem­
placé au monticule.

À la quatrième, il a été aidé par un 
très mauvais jeu d’Andres Galar­
raga qui a contourné le deuxième but 
alors que Chris Sabo venait de saisir 
un faible roulant, bon pour un simple, 
de Grissom. Le « Gros Chat » a été 
retiré 5-4-6 après avoir été surpris 
entre le deuxième et le troisième 
but.

À la cinquième, Aldrete a répondu 
à l’appel comme frappeur suppléant 
et les Expos ont pris l’avance, 2-0.

Utilisé à la place de Nixon, avec 
des coureurs au premier et au deu­
xième buts, Aldrete a frappé l’of-

Qui sera devant le filet 
des Blackhawks ce soir ?
ST. LOUIS (AP) - Brett Huila 
marqué des buts contre les trois 
gardiens des Blackhawks de Chi­
cago, et il ne se soucie guère de l’i­
dentité du gardien qu’il affrontera 
lors du septième et dernier match 
de la série finale de la section Nor­
ris, ce soir.

« Si vous tirez au but, vous avez 
une chance de marquer», a dit 
Hull, qui a inscrit deux buts dans 
la victoire de 4-2 des Blues, sa­
medi soir. Avec un total de 13 buts 
depuis le début des séries élimi­
natoires, Hull domine la LNH.

Le septième match sera disputé 
sur la patinoire des Blackhawks. 
Le vainqueur accédera à la finale 
de la conférence Campbell, contre 
les Oilers d’Edmonton.

« La série a été formidable et le 
dernier match sera probablement 
le fait saillant de ma carrière », a 
dit Hull, dont le célèbre père, 
Bobby, appartient à l’histoire des 
Blackhawks.

« Peu importe qui sera le gar­
dien des Blackhawks. Je ne me 
prépare pas en fonction des gar­
diens, mais en fonction de l’autre 
équipe.»

C’est bien ainsi, puisque de 
toute façon même l’entraîneur des 
Blackhawks, Mike Keenan, ne 
semble pas savoir qui sera son 
gardien partant.

Greg Millen a débuté les trois 
premiers matches devant le filet 
des Blackhawks, puis il s’est con­
tenté d'un rôle de spectateur pour 
les trois suivants. La recrue Ed 
Belfour a été le héros des qua­
trième et cinquième matches, 
mais samedi soir il a été retiré du 
match après seulement 2:30, à la 
suite des buts de Hull et Dave 
Lowry sur les deux premiers tirs 
des Blues.

Jacques Cloutier a pris la place 
de Belfour, et il a réussi 24 arrêts 
et concédé deux buts à son pre­
mier match depuis le 25 mars, 
alors qu’il avait été victime d’une

foulure du genou. Il y a fort à pa­
rier qu’il sera devant le filet ce 
soir.

« Il a bien fait, a dit Keenan. La 
situation n’était pas facile et je 
crois qu’il a joué avec constance. » 

Mais Cloutier est d’un opti­
misme modéré. Il connaît bien 
Keenan, qui a changé de gardien 
au cours d’un match à cinq repri­
ses depuis le début des séries.

« Nous verrons, a dit Cloutier. Si 
on me demande d’être devant le fi­
let, j’y serai, et nous verrons ce 
que l’avenir nous réserve. »

Il n’y a pas le moindre doute en 
ce qui concerne l’identité du gar­
dien des Blues. Vincent Riendeau 
a débuté les six premiers matches 
de la série contre les Blackhawks, 
après avoir pris la relève de Cur­
tis Joseph, blessé, lors du dernier 
match de la série précédente con­
tre les Maple Leafs de Toronto.

Samedi soir, Riendeau a réussi 
37 arrêts.

frande de Robinson à travers le mon­
ticule pour produire le premier point 
du match avec un compte complet.

Noboa a alors porté le compte 2-0 
quand il a devancé le relais de Barry 
Larkin au premier but pour frapper 
dans un optionnel.

EXPOS 6 RIDS 3
pb p c 1 pp pb p z» pp

Nixon cc 2 0 0 0 Sabo 3b 3 0 10
Aldrete cd 2 0 10 Winghm cc 4 0 2 2
DMrtnz cd 10 0 0 Larkin oc 4 0 0 0
Noboa 2b S 1 2 1 Bnzngr 1b 4 0 10
Raines cg 5 0 10 ONeill cd 4 110
Walloch 3b 3 2 11 BHatchr cg 4 0 10
Galarrg 1b 3 0 10 Duncan 2b 2 111
Grissom cd 3 0 2 2 Oliver r 3 0 0 0
Fitzgerld r 2 2 11 Oester fs 10 0 0
Owen oc 3 111 DJacksn 1 0 0 0 0
KeGross 1 4 0 10 RRobnsn 1 10 0 0
Burke 1 OOOO layana 1 0 0 0 0

HMorrs fs 10 0 0
Griffey fs 1110
Quinns fs 10 0 0

Totaux 33 6 11 6 Totaux 33 3 8 3
Montréal 000 022 200—6
Cincinnati 000 000 021—3

DJ — Montréal 1. LSB — Montréal 8, Cincinnati 
6. 28 — Galarraga, ONeill. C — Wallach (2), Fitz­
gerald (1). BV — Fitzgerald (2), Duncan (3). BS — 
Duncan.

ML CS P PM U SO
Montréal
KeGross LG, 2 1 7 1-3
Burke PS, 6 1 2 3
Cincinnati
DJackson 1-3
RRobinson LP, 0-1 4 2-3
Layana 1
KiGross 2
Birtsas 1

BP — Oliver.

6 2 2 2 4
2 110 1

10 0 0 0
3 2 2 3 1
3 2 2 2 0
4 2 2 2 0
0 0 0 11

D — 2 h 59. A — 27,344.

Naslund à
Robillard
de la Presse Canadienne

MATS NASLUND a presque con­
firmé qu’il ira poursuivre sa carrière 
à Lugano en Suisse.

« Une décision sera prise d’ici sept 
à 10 jours, a-t-il déclaré, mais je dois 
considérer la qualité de vie, pour moi 
et ma famille. Là-bas, le calendrier 
n’est que de 36 parties, il n’y a pas de 
longs voyages et on ne couche ja­
mais à l’hôtel. »

Naslund, qui doit rencontrer Serge 
Savard, n’a jamais caché qu’il pré­
férait le style de vie européen.

Quant au salaire, il aurait refusé 
plus tôt cette saison une offre de la 
direction de l’équipe.

Compte tenu que le salaire offert 
en Suisse est évalué à environ à 300 
000 $ et que les riches propriétaires 
de l’équipe de Lugano auraient ac­
cepté de payer ses impôts et de lui 
fournir voiture et logement, il gagne­
rait là-bas autant sinon plus d’argent 
qu’ici. Pour beaucoup moins de tra­
vail et de pression, dans le confort et 
le luxe de la Suisse italienne.

« i fp.* fl
tric-ch
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Chesnokov domine Muster à Monaco
Andrei Chesnokov a remporté le tournoi de Monte-Carlo en 
défaisant en deux sets Thomas Muster. Ce dernier, l'un des 
hommes en forme de ce début de saison, avait dominé la veille le 
Français Henri Leconte en 72 minutes. Hier, il fallut deux minutes 
de moins à Chesnokov pour remporter un premier set très tendu.

deux pas de Lugano
« C’est dur à refuser », avoue Nas­

lund, qui n'a plus le goût de risquer 
des blessures. « Je ne veux pas finir 
comme Yvan Cournoyer ou Michael 
Bossy. »

Le Suédois a gagné 380 000 $ cette 
année, ce qui en faisait le troisième 
plus haut salarié du Canadien, der­
rière Chris Chelios et Bobby Smith.

Naslund est co-propriétsire d’une 
firme de distribution d’équipement 
sportif et il possède des chevaux de 
course. Il a aussi contribué à mettre 
sur le marché nord-américain une 
machine à aiguiser les patins.

Âgé de 30 ans, le Suédois aura 
connu une belle carrière à Montréal 
et aura été un des meilleurs joueurs 
européens à évoluer dans la ligue. 
Malgré sa petite taille, à ses plus bel­
les années, il ne craignait pas d’aller 
dans les coins de patinoire.

Il a été nommé sur l’équipe d’étoi­
les des recrues à sa première saison 
en 1982-83 puis sur la deuxième 
équipe en 1986, après une campagne 
de 43 buts et 110 points, deux som­
mets. En tout, il a participé à trois 
matches des étoiles et il détient le re­
cord de cinq passes, en 1988, l’année 
des cinq buts de Mario Lemieux.

Cette même année, il a gagné le tro 
pliée Lady Bing, le seul honneur in­
dividuel qu'il ait jamais mérité.

Il a évidemment gagné la coupe 
Stanley en 1986 et il y avait apporté 
une collaboration précieuse, avec 
une fiche de huit buts et 11 passes en 
19 rencontres.

Premier Européen à faire partie 
de l'équipe, il a été un des joueurs les 
plus populaires du Canadien au cours 
de la décennie.

En huit ans, il n’a jamais marqué 
moins de 21 buts et disputé moins de 
72 matches, deux minima qu’il a at­
teints cette saison : après une cam­
pagne de 33 buts et 51 passes en 1988- 
89, il a semblé plus craintif et moins 
impliqué alors que les rumeurs d’un 
départ pour l’Europe sont devenues 
plus pressantes.

Il a complété le calendrier 1989-90 
avec une fiche de 21-20-41 en 72 ren­
contres et il a connu l'humiliation 
d’être laissé de côté par Pat Burns.

Sa carrière à Montréal s’est ap­
paremment achevée sur une triste 
note puisqu’une blessure à l’aine l’a 
limité à trois matches dans les sé­
ries.

EN BREF...
Pat Cash enlève le tournoi de Hong Kong
HONG KONG (AFP) — L’Australien Pat Cash, qui n’avait pas gagné depuis 
sa victoire dans l'open de Johannesburg, en novembre 1987, a amorcé son 
retour au premier plan en battant l’Autrichien Alex Antonitsch, 6-3,6-4, hier, 
en finale du tournoi de Hong Kong, comptant pour l’ATP Tour et doté d’une 
bourse de 210 000 $. Battu par le même adversaire, une semaine plus tôt, dans 
la finale de l’omnium de Séoul, Cash a ainsi pris sa revanche au cours d’une 
partie disputée par une chaleur humide et qui n’a pas été d’un très bon niveau. 
Cash, actuellement classé 243e à l’ATP, espère recevoir une invitation 
spéciale (« wild card ») pour le tournoi de Wimbledon, qu’il a gagné en 1987.

Rodger Davis fait mouche en Espagne
MADRID (AFP) — L’Australien Rodger Davis a remporté l’omnium de golf 
d’Espagne, comptant pour le circuit professionnel européen et doté d’un enjeu 
principal de 90 000 $, à l’issue du quatrième et dernier tour disputé hier sur le 
parcours du club de Campo (normale 72) à Madrid. Avec une carte de 66 et un 
total de 277, soit 11 sous le par, Davis, 38 ans, a devancé d’un coup l’Anglais 
Nick Faldo, victorieux du Masters à Augusta, l’Allemand de l’Ouest Bernhard 
Langer, tenant du titre et qui s’était imposé dimanche dernier dans l’omnium 
de Madrid. Le Canadien Jim Ruthledge a pris le 26e rang avec un total de 286.

Hockey: entente au sujet du tournoi olympique
BERNE, Suisse (AFP) — Le comité d’organisation des Jeux Olympiques 
(COJO) d’Albertville et la Fédération internationale de hockey sur glace ont 
trouvé un terrain d’entente concernant le tournoi de hockey sur glace. La 
durée du tournoi a été fixée à 16 jours, de sorte que chaque équipe disposera 
d’un jour de repos au lendemain d’un match. En outre, les médailles seront 
attribuées selon un système éliminatoire, le tournoi se terminant ainsi par 
une finale. Les rencontres seront jouées à la patinoire de Méribel suivant un 
rythme de trois matches par jour. Selon le voeu de l’IIH F, soutenu par le 
président du CIO, M. Juan Antonio Samaranch, le comité d’organisation 
s’efforcera de mettre en place, pour la durée des Jeux à La Tania, une 
installation d’entraînement couverte transportable.

Diego Maradona restera à Naples
NAPLES (AP) — La vedette argentine Diego Maradona a déclaré qu’il 
comptait rester la saison prochaine à Naples. Interrogé avant le dernier 
match de la saison, qui a valu un deuxième titre en quatre ans au Napoli, 
Maradona déclarait vouloir continuer à en porter le maillot pour décrocher 
une victoire en coupe d’Europe des champions. Après le match, l’attaquant — 
qui finit troisième au classement des buteurs avec 16 buts — affirmait « au 
moins, nous avons fait la paix avec nos supporters ». Il avait eu des problèmes 
en début de saison, d’abord en laissant entendre qu’il voulait aller jouer à 
l’Olympique de Marseille, puis avec des douleurs au dos.

Domination de Ramash Krishnan au Japon
NAGOYA, Japon (AP) — L'Indien Ramash Krishnan a remporté comme 
prévu le tournoi de tennis de Nagoya au Japon. Classé grand favori, Krishnan 
a vaincu l’Américain Brian Garrow, numéro deux, en des sets de 6-2 et M. 
Chez les dames, le titre est allé à la Japonaise Miki Mizoguchi qui a battu sa 
compatriote Emiko Okagawa 6-3,6-3. Le double masculin a été remporté par 
le Suédois Johan Carlsson et le Néo-Zélandais David Lewis qui ont dispose des 
Japonais Shuzo Matsuoka et Shigeru Ohta en deux sets de 7-5 et 6-2.

Soccer : la Colombie visite les États-Unis
BOGOTA (AFP) — La sélection colombienne de soccer s’envolera 
aujourd’hui pour les États-Unis où elle disputera trois matches amicaux 
entrant dans le cadre de sa préparation au Mondiale. La Colombie affrontera 
à Miami les Strikers. Puis les hommes de Francisco Maturana se rendront à 
Chicago pour disputer la troisième phase de la Coupe Marlboro face à la 
Pologne (4 mai) et au vainqueur du match entre l’équipe mexicaine d’Atlas et 
une sélection costaricaine (6 mai). Par la suite, les Colombiens joueront le 26 
mai à Lisbonne, contre le Portugal, et le 2 juin à Budapest, face à la Hongrie.

Savard promet des changements à l’attaque 1
[ Robillard

•______E de la Presse Canadienne

IL Y AURA des changements au 
sein du Canadien la saison pro­
chaine, c’est Serge Savard qui le dit. 
Et surtout au niveau de l’attaque, 
comme il est facile de le deviner.

« Ce n’est rien de nouveau, il faut 
qu’une équipe se renouvelle chaque 
année », a constaté le directeur-gé­
rant.

Mais en cours de discussion, il a 
laissé filtrer une indication intéres­
sante, à propos du jeu de puissance : 
« Il faut avoir une certaine force au 
centre, a-t-il noté. Au cours des der­
nières années c’était Bobby Smith, 
mais il a connu une mauvaise saison 
et on s’est ramassé avec Brian Skru- 
dland, qui veut bien, mais...»

Savard a aussi laissé entendre que 
la priorité des correctifs à apporter 
se situait à l’attaque. Mais pas 
moyen de savoir si ça sera fait par le 
biais de transactions ou en conti­
nuant de se fier à la relève.

Quand il a été interrompu par La 
Presse Canadienne, le directeur-gé­
rant du Canadien était au beau mi­
lieu d’une réunion de dépisteurs en 
vue du prochain repêchage. Déjà 
tourné vers l’avenir au lendemain de 
l’élimination de son équipe.

Au cours de la semaine, on l’avait 
accusé de trop travailler en fonction

de l’avenir au détriment du présent, 
de s’assurer d’avoir une bonne 
équipe pour les 10 prochaines années 
plutôt qu’une grande équipe pendant 
deux ou trois ans.

Savard persiste à parler de bles­
sures et de malchance, « un but qui 
manquait ici et là », pour expliquer 
l’élimination du Canadien, mais il 
sait qu’il est la cible principale des 
critiques pour ne pas avoir fait de 
transaction dans le but de renforcer 
une équipe que la plupart des obser­
vateurs jugent moins forte que lui.

« Je ne suis pas à l’abri des corn 
mentaires des gens qui veulent me 
pointer du doigt, dit-il. Je comprends 
aussi que c’est le rôle des journalis­
tes qui ont suivi l’équipe, de l’ana­
lyser et si votre conclusion est de me 
pointer du doigt, faites-le.

« Dans le cas de Mike Gartner, a-t- 
il rappelé ensuite, les North Stars me 
demandaient mes deux meilleurs es­
poirs, incluant Mark Pederson. 
Qu’est-ce qui est arrivé aux Rangers 
avec Gartner ? » Dale Hawerchuk, 
a-t-il assuré, ne lui a jamais été of­
fert formellement.

Gartner, a-t-il encore dit, aura 31 
ans en octobre et deviendra joueur 
autonome. Lui verser l’argent qu’il 
réclamera aurait bouleversé toute 
l’échelle salariale du Canadien, déjà 
transformée par le contrat offert à 
Chris Chelios.

À ce propos justement, Savard ne 
s’attend pas à passer un été aussi dif-

HOCKEY
Ligue nationale

Séries éliminatoires 
Dimanche

Edmonton 5, Los Angeles 4 
St. Louis 5, Chicago 4

Lundi
Boston 6, Montréal 3 

Washington 7, Rangers 1
Mardi

Edmonton 6, Los Angeles 5 
(Edmonton gagne 4-0) 
Chicago 3, St. Louis 2

Mercredi
Montréal 4, Boston 1 

Wash’gton 4, Rangers 3
Jeudi

Chicago 3, St. Louis 2
Vendredi

Boston 3, Montréal 1 
(Boston gagne 4-1 ) 

Washington 2, Rangers 1 
(Washington gagne 4-1)

Samedi
St. Louis 4, Chicago 2 

(Série égale 3-3)
Ce soir

St. Louis à Chicago

Les meneurs
b a pt>

Hull, St.L......... 13 7 20
Simpson, Edm. 8 8 16
Neely, Bos....... 7 8 15
Messier, Edm... 5 10 15
Dru ce, Was... 12 2 14
Janney, Bos.... 1 13 14
Tikkanen, Edm. 8 5 13
Brind'our, StL.. 5 8 13
Kurrl, Edm....... 5 8 13
Oates, Tor....... 1 12 13
Nicholls, Ran... 7 5 12
Courtnall, Was. 4 8 12
Lamb, Edm...... 4 8 12
Larmer, Chi..... 3 9 12
Elik, LA............ 3 9 12
CiccaTi, Was.... 8 3 11
Roenick, Chi.... 7 4 11
Thomas, Chi.... 5 6 11
Patrick, Ran.... 3 8 11
Hunter, Was.... 3 8 11
Savard, Chi..... 3 8 11
Brown, St.L..... 2 9 11
Duchesne, LA.. 2 9 11
Richer, Mtl.... 7 3 10
Poulin, Bos...... 6 4 10
Robita'le, LA... 5 5 10
Nieuw’dyk, Cal. 4 6 10
Gretzky, LA..... 3 7 10
Bourque, Bos... 2 8 10
Burridge, Bos... 2 8 10

ficile qu'on lui a prédit, même si des 
joueurs comme Patrick Roy et Guy 
Carbonneau vont passer à la caisse.

« Je vais être juste », a-t-il dit. Il 
sait que ça va coûter cher, « mais 
quand c’est mérité, il n’y a pas de 
problème ».

Savard ne veut pas commenter les 
performances individuelles avant 
d’avoir fait le post-mortem qui s’im­
pose en compagnie de ses hommes 
de hockey. S’il a accepté de parler de 
la saison difficile de Smith, c’est pour 
rappeler qu’il a été blessé et que pas 
plus tard que le printemps précé­

dent, il avait marqué 11 buts au coui'îf 
des séries éliminatoires. Il ne peut 
croire qu’il soit soudainement un 
joueur fini à 32 ans.

Le Canadien est l’équipe avec le, 
moins d’instructeurs-adjoints, Sa­
vard songe-t-il à adjoindre un assis­
tant à Pat Burns, un spécialiste de la 
stratégie qui pourrait l’aider à cons­
tituer un jeu de puissance moins ri­
sible ?

« Ça dépend beaucoup de l'instruc­
teur en-chef, répond il. Il y en a qui 
préfèrent travailler seul. Je ne sais
pas...»

BASEBALL
Ligue nationale

Samedi
Cincinnati 6, Montréal 4 
Philadelphie 2, Atlanta 1 
Houston 8, New York 4 

Pittsburgh 4, San Diego 3 
L. Angeles 5, Chicago 4 

St. Louis 5, San Francisco 0 
Hier

Atlanta 3, Phil’phie 1 
Montréal 6, Cincinnati 3 
Houston 2, New York 1 

S.Francisco 9, St. Louis 7 
Pittsburgh 10, San Diego 1 
Chicago à Los Angeles 

Aujourd’hui
Philadelphie, Howell (2-1) 

à Cincinnati, Rijo (0- 
1), 19 h 35

Houston, Deshales (1-0) 
à Montréal, D. Mar­
tinez (2-0), 19 h 35

New York, Cone (0-1) à 
Atlanta, Smoltz (0-2), 
19 h 40

San Francisco, Burkett 
(0-0) à Los Angeles, 
Wetteland (1-1), 
22 h 05

Ligue américaine
Samedi

New York 3, Californie 2 
Seattle 4, Baltimore 3 
Boston 12, Oakland 3 

Cleveland 3, Minnesota 0 
Detroit 13, Milwaukee 5 
Chicago 5, Toronto 4 

Texas 9, Kansas City 2 
Hier

Oakland 1, Boston 0 
Californie 4, New York 3 
Cleveland 6, Minnesota 4 

Milwaukee 6, Detroit 1 
Baltimore 5, Seattle 4 
Chicago 10, Toronto 3 
Kansas City 5, Texas 2

Aujourd'hui
Oakland, Welch (2-1) à 

New York, Parker (O- 
0), 19 h 30

Californie, McCaskill (2-0) 
à Baltimore, Milacki 
(3-1), 19 h 35

Seattle, Holman (3-1) à 
Boston, Boddicker (1- 
3), 19 h 35

Toronto, Stottlemyre (2-2) 
à Cleveland, Bearse 
(0-1), 19 h 35 

Milwaukee, Knudson (1- 
0) à Detroit, Robinson 
(1-1), 19 h 35 

Texas, Bohanon (0-0) à 
Chicago, McDowell (1- 
1 ), 20 h 05

LIGUE NATIONALE
Section Est

g P moy. did.
PITTSBURGH...... ......... 14 6 700 —
MONTRÉAL.......... ......... 10 8 .556 3
PHILADELPHIE.... 10 8 556 3
NEW YORK........... ......... 9 9 .500 4
ST LOUIS............. ......... 9 11 .450 5
CHICAGO.............. ......... 7 11

Section Ouest
.389 6

CINCINNATI ......... 12 3 .800 —
LOS ANGELES.... ......... 11 8 .579 3
SAN DIEGO........... ......... 9 10 474 5 ,
HOUSTON............. 8 10 444 5'/2 1
SAN FRANCISCO. ......... 7 12 368 7 |
ATLANTA.............. ......... 3 13 .187 9 '/■> '

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est

i
i
«
t

MILWAUKEE......... ......... 11 6 .647
BOSTON............... ......... 10 8 .556 1 'h !
TORONTO............ ......... 11 9 550 1 y* !
CLEVELAND ......... 9 8 .529 2 '
NEW YORK........... ........... 7 9 438 3 Vi !
BALTIMORE ......... 8 11 421 4 •
DETROIT................... 8 11 

Section Ouest
.421 4 :

•
OAKLAND................ ........... 13 5 .722 _ i
CHICAGO................. ........... 9 6 600 2'/a!

TEXAS........................ ........... 11 8 .579 2 '/a '
CALIFORNIE........... ........... 8 10 444 5
SEATTLE................. ........... 8 11 .421 5’/a
MINNESOTA........... ........... 7 12 .368 6’/a
KANSAS CITY........ ........... 6 12 .333 7 *

SOCIÉTÉ I CANADIAN 
CANADIENNE I CANCER 
DU CANCER | SOCIETYQui Sait...
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One idée du Globe and Mail
Que gagnerait-on à pratiquer « l'entente » à la sauvette ?

A L’APPROCHE de la date plus ou moins 
fatidique du 23 juin, certains journaux, à 
l’instar des milieux politiques, ont entrepris 
tte préparer des « options » en cas d’échec du lac 

]Meech. Ainsi, le Globe and Mail, tout en conti­
nuant de favoriser la ratification de cet accord 
controversé, lançait vendredi l’idée d’une entente 
séparée (« side deal » ) entre Ottawa et Québec.

Certes, même si l’accord passait finalement, il 
faudra que le Canada trouve de bonnes idées pour 
en finir avec le triste spectacle de déchirement, 
de désorientation et d’intolérance qu’il en est venu 
à donner. Mais pour l’heure, surtout chez les gens 
d’affaires, on s’inquiète d’une crise qui ébranle 
encore une fois les assises de la fédération cana­
dienne et qui sème une incertitude non moins 
néfaste pour l’économie du pays.

D’où l’idée d’une solution de rechange simple et 
rapide qui permettrait — autant qu’un accord 
« parallèle » à la Frank McKenna — d’empêcher 
qu’une autre secousse politique ne compromette 
davantage les perspectives d’avenir du Canada. 
Dans ce contexte, la suggestion du quotidien 
torontois apparaît à première vue astucieuse, du 
moins en droit.

Certes, dans cette « option », tout Meech ne 
serait pas rescapé, du moins dès le premier coup. 
Mais plusieurs de ses dispositions fondamentales 
ourraient, par simples résolutions de l’Assem- 
lée nationale du Québec et du Parlement cana­

dien, entrer dans la constitution — sans qu’il soit 
nécessaire d’obtenir l’accord des autres provin­
ces. On ferait à rebours le coup de force de 1981, 
en présumant que le Canada s’y résignerait.

Ainsi, M. Robert Bourassa aurait gagné la re­
connaissance d’une certaine « société distincte » 
pour le Québec, une plus grande part pour sa pro­
vince dans le domaine de l’immigration, et un mot 
à dire dans la sélection de trois des juges de la 
Cour suprême. En ce qui regarde la nomination 
des sénateurs et la réforme du Sénat, cependant, 
il lui faudrait patienter et se contenter d’une 
entente politique avec le gouvernement central.

La formule ne manque pas d’imagination ni de

souplesse. Quelques juristes ont déjà suggéré ce 
genre d’issue à l’impasse constitutionnelle. Le 
contenu de cet « amendement à deux » n’étant pas 
sans soulever quelques incertitudes, le Globe and 
Mail propose d’en tester la validité constitution­
nelle en Cour suprême. On peut, en effet, avoir des 
doutes sur la possibilité de donner au Québec, 
sans l’accord du reste du Canada, des garanties 
sur l’immigration par exemple ou sur la Cour 
suprême, qui touchent aussi aux intérêts des 
autres provinces.

Mais c’est au plan politique que l’idée d’un 
« side deal » soulève le plus de doutes. Certes, un 
gouvernement québécois en quête d’un meilleur 
statut pour la province, ou un cabinet fédéral aux 
abois parmi les problèmes qui l’accablent, pour­
rait être tenté par cette voie de sortie. Mais s’agit- 
il d’échapper à une situation ou au contraire 
d’entrer, enfin, dans une ère nouvelle ? À quoi 
servirait-il qu’Ottawa redise oui au Québec si une 
grande partie de l’opinion canadienne sombre 
encore plus creux dans le rejet du Québec ?

Au surplus, jamais la crédibilité de M. Brian 
Mulroney (et aussi de M. Bourassa à cet égard) 
n’aura été plus basse au Canada anglais. Jamais 
peut-être le sentiment d’aliénation n’a-t-il été si 
grand, dans l’Ouest et les Maritimes, à l’égard 
d’Ottawa et des deux provinces du Canada « cen­
tral ». Loin de dissiper ces sentiments de frustra­
tion et d’hostilité, une entente séparée élargirait 
la déchirure morale et sociale du pays.

M. Bourassa ne veut pas pratiquer « le fédéra­
lisme à genoux », mais que gagnerait-il à le prati­
quer à la sauvette ? On le voit mal entrer, au nom 
du Québec, par la porte de service du parlement 
canadien. L’idée de dispositions constitutionnelles 
particulières au Québec n’a rien d’une hérésie, 
n’en déplaise aux fomenteurs d’hystérie nationale. 
Mais cela ne saurait tenir lieu d’entente véritable 
entre les partenaires de la fédération canadienne.

Ces exigences vont plutôt ensemble.

— JEAN-CLAUDE LECLERC

ün coup dur pour le SPD
Oskar Lafontaine rivalisait en popularité avec Helmut Kohl
LE VIE de M. Oskar Lafontaine, le candidat des 
socio-démocrates ouest-allemands à la chancel­
lerie victime mercredi soir dernier d’un attentat à 
Cologne, ne semble plus en danger. L’homme est 
jeune, jouit d’une bonne santé, et devrait se re­
mettre peu à peu de la très grave blessure que lui 
a infligée une déséquilibrée.
, Il n’empêche que sa longue indisponibilité va 
^constituer un handicap majeur pour un SPD qui 
Tondait sur le ministre-président de Sarre l’essen­
tiel de ses espoirs de reconquête d’un pouvoir 
perdu il y a huit ans.

On ne sous-estimait pas, à la chancellerie et à la 
direction du Parti chrétien-démocrate, cet adver­
saire dont l’instinct politique et les qualités rhé­
toriques pouvaient mettre en difficulté un chan­
celier Kohl pourtant porté par la vague de l’unité 
allemande retrouvée. Les sondages lui accor­
daient, à la veille de l’attentat, un degré de popu­
larité supérieur à celui du chancelier, et il était 
parvenu à rassembler autour de sa personne un 
;SPD désemparé par les déboires électoraux.

Oskar Lafontaine voulait profiter des campa­
gnes pour les élections régionales le 13 mai pro­
chain en Rhénanie-Westphalie et en Basse-Saxe, 
où plus du tiers de l’électorat ouest-allemand est 
appelé aux urnes, pour roder une machine élec­
torale, des thèmes et des discours en vue des élec­
tions du Bundestag du 2 décembre prochain.

Son absence momentanée des joutes politiques 
ne devrait pas empêcher Johannes Rau, qu’il était

venu soutenir à Cologne, de retrouver son fauteuil 
de ministre-président en Rhénanie-Westphalie, 
mais elle prive le candidat SPD en Basse-Saxe, 
M. Gerhard Schrôder, un ami personnel d’Oskar 
Lafontaine, d’un renfort décisif dans le combat in­
certain qui l’oppose au ministre-président chré­
tien-démocrate sortant Ernst Albrecht.

Les effets de l’attentat sur l’opinion publique 
allemande sont difficiles à mesurer aujourd’hui : 
l’émotion a, depuis quelques mois, dominé la rai­
son dans le débat public centré sur l’unification. 
Lafontaine lui-même contribuait à cette polarisa­
tion émotionnelle en pourfendant le nationalisme 
et le chauvinisme renaissant en Allemagne. 
Traité de « sans-coeur » par une presse de droite 
qui ne lui pardonnait pas sa réticence à accueillir 
les réfugiés de l’Est, il rendait coup sur coup, sans 
se soucier des accusations de populisme.

Le SPD, une fois passé l’état de choc, ne peut 
faire autrement que de resserrer encore plus les 
rangs autour d’un leader incommode, parfois im­
prévisible, mais dont on ne voit pas qui, aujour­
d’hui encore plus qu’hier, pourrait le remplacer.

Ses adversaires, le chancelier Kohl en tête, ne 
peuvent que souhaiter un rapide rétablissement 
d’Oskar Lafontaine. Une victoire électorale en dé­
cembre dont l’éclat serait terni par la dramatique 
mise hors jeu de son principal concurrent ne se­
rait pas de bon augure dans une période où le 
monde a les yeux fixés sur l’Allemagne.

— LE MONDE

Comment miner la santé...
L’ACTUALITE
LOUISE LEMIRE
RÉAL BOISVERT
—
I

' Respectivement sociologue et 
conseiller en recherche dans le 

• secteur de la santé, les auteurs 
commentent les « resserrements »

; de l'aide sociale et leurs effets sur 
les bénéficiaires et sur la société

I

TOUT LE MONDE ou presque ad­
met aujourd’hui qu’il n’y a pas plus 
de fraudeurs à l'Aide sociale qu’ail- 

i leurs dans la société. Le ministre,
J M. André Bourbeau convient le pre­
mier que l'ensemble des mesures 

| destinées à surveiller les bénéficiai- 
> res de l’Aide sont mises sur pied, non 
; pas en raison d’un nombre plus élevé 
; de conduites illégales, mais tout sim- 
! plement pour empêcher les abus et 
; obtenir des données récentes sur des 
: situations personnelles qui souvent 
' évoluent très vite.

Bien sûr, il n’y a pas, en principe,
! plus de fraudeurs dans la catégorie 
; des assistés sociaux que dans toutes 
' autres catégories sociales. En pra- 
I tique cependant, les bénéficiaires de 
; l’Aide sociale sont poussés à la 
marge de l’illégalité plus souvent que 

’ n’importe qui d’autres. Qui, dans 
l’état de pauvreté où ils sont confi­
nés, ne serait pas tenté comme eux 

; par quelque source de rémunération 
supplémentaire pour répondre à ses 

, besoins essentiels ?
Parce que justement, ils évoluent 

' en permanence à la limite de ce qui 
est nécessaire à l’existence, ils se 
doivent d’être encore plus vertueux 

1 que la moyenne. La tentation pour- 
rait être forte pour une mère de fa- 

! mille monoparentale d’accepter de 
; faire un ménage pour offrir une 
paire de souliers neufs à sa fille. À 

' l’inverse, il vient rarement à l’esprit

de l’homme d’affaires l’idée qu’il 
commet une fraude lorsqu’il se sert 
indûment de la voiture de la compa­
gnie à des fins personnelles.

Les gestionnaires du programme 
de l’Aide sociale affirment que les 
bénéficiaires ne s’adonnent pas da­
vantage à la fraude que d’autres, 
mais en même temps ils leur desti­
nent un système de surveillance et 
d’espionnage qui ne rencontre nul 
équivalent ailleurs (« boubou macou­
tes » et firmes d’enquête privées).

D’autre part, les assistés sociaux, 
en plus d’être poussés à la marge de 
l’illégalité, doivent néanmoins se 
composer une vertu pour bénéficier 
sans culpabilité des largesses de 
l’État. On soupçonne l’inconfort : 
l’indigence et la surveillance cons­
tantes se combinent en une sorte de 
tension permanente qui joue à l’évi­
dence sur le moral.

En outre, au lieu d’essayer d’apai­
ser les stress associés à des condi­
tions d’existence particulièrement 
difficiles, les gestionnaires de l’Aide 
exacerbent souvent les conflits entre 
individus d’un même entourage en 
encourageant, sinon la délation, du 
moins la méfiance systématique en­
tre voisins. Ce faisant, on contribue à 
créer dans les quartiers un climat de 
suspicion qui menace dangereuse­
ment les réseaux naturels d’entraide 
et exerce une forte pression sur les 
solidarités élémentaires de la vie 
quotidienne.

À la fin, ce que l’on sauve d’une 
main, on risque de le perdre de l’au­
tre.

En effet, ce que l’on économise en 
paiements de transfert, on le paiera 
en services de santé. S’il est bien 
connu que les inégalités sociales 
constituent un puissant facteur d’in­
fluence sur la santé physique (espé­
rance de vie, santé dentaire, mala­
dies cardio-vasculaires, etc.), de plus 
en plus d’auteurs admettent main­
tenant que la désintégration des ré­

seaux d’entraide coïncide avec l’ap­
parition de certains problèmes de 
santé mentale.

Or, les pratiques systématiques 
d’enquête, menées par des agents en­
quêteurs même bien intentionnés, 
nuisent à la longue à la constitution 
de réseaux d’entraide et confinent 
les personnes à l’isolement. Privés 
du soutien de leur entourage, elles 
perdent confiance en elles-mêmes et 
deviennent la proie facile de problè­
mes comme la dépression, l’anxiété, 
l’insécurité chronique ou les idéa­
tions suicidaires.

Selon les données récentes de l’En­
quête Santé Québec, les personnes 
très défavorisées sont deux fois plus 
nombreuses que les personnes plus 
riches à avoir un indice de détresse 
psychologique élevé. Il y a tout lieu 
de croire que chaque tour de vis sup­
plémentaire dans la pratique de la 
surveillance et du contrôle systéma­
tique augmentera d’autant cet écart.

À l’heure où des notions comme 
celles d’intersectorialité et de syner­
gie sont dans la bouche d’à peu près 
tout le monde, on se demande pour­
quoi on s’en tient à l’application un 
peu aveugle de directives dont les ré­
sultats sont incertains, voire ambi­
gus. Que cherchent le ministre et ses 
fonctionnaires ? À sauver une part 
significative du budget qui irait dans 
les poches des fraudeurs ? Non, car 
ils se défendent de croire qu’il y a in­
flation de fraudeurs à l’Aide sociale. 
À rendre la vie encore plus difficile 
aux bénéficiaires dans l’espoir de 
voir diminuer leur nombre ? À ren­
dre le programme plus imperméable 
que jamais ?

Pourtant, plus de compassion, qui 
sait, donnerait peut-être de meilleurs 
résultats. Redevenus plus fiers 
d’eux-mêmes, les bénéficiaires de 
l’Aide sociale inventeraient sans 
doute des moyens inédits pour se sor­
tir de la misère.

A*. Tejrerfou.
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LETTRES
AU
DEVOIR
Que deux ans
Lettre à M. Sam Elkas, député de 
Robert-Baldwin et ministre des 
Transports
IL NE reste plus que deux ans 
avant que soient retirés les vieux 
trains de la ligne Deux-Monta­
gnes. Qu’attend le gouvernement 
pour enclencher la modernisation 
de cette ligne dont dépendent des 
milliers d’usagers, un projet qui 
contribuerait grandement au dé- 
sengorgement du réseau routier 
montréalais ?

À maintes reprises, depuis 10 
ans, le gouvernement a reconnu 
la rentabilité et l’urgence de sau­
vegarder cette ligne vieille de 75 
ans. De nombreuses études con­
duites par le ministère des Trans­
ports et la CU M ont toutes recom­
mandé la modernisation.

C’est un projet qui figurait dans 
le plan de Belleval du PQ en 1981. 
Le Parti libéral l’a promis aux 
élections de 1985 et 1989.

La ligne a été discutée en com­
mission parlementaire en 1987, 
puis placée en tête des priorités 
du plan Côté de 1988. Sa moderni­
sation est endossée par la CUM et 
l’ORT.

Cina longues années se sont 
écoulées depuis que le CN a 
donné avis de l’abandon du ser­
vice en 1992. Les usagers ont déjà 
été pénalisés par une importante 
coupure de service causée par le 
bris de locomotives vétustes.

Le vieillissement du matériel 
s’est accéléré. Les conditions de 
voyage se détériorent rapide­
ment. Les retards se multiplient.

Aussi, on déplore la non-inclu­
sion de la MRC Deux-Montagnes 
dans PORT — les usagers de 
Deux-Montagnes doivent se ren­
dre aux gares de Laval pour pro­
fiter du rabais de 60 $ et 90 $ par 
mois qu’offre la carte régionale.

L’impatience monte devant 
l’apparente inaction gouverne­
mentale. Les usagers appréhen­
dent d’être à nouveau victimes de 
bris d’équipement majeurs. Pire, 
on craint de se retrouver sans 
service de train après 1992.

Ancien maire de Kirland, vous 
avez pu constater les bénéfices 
qu’a procurés aux citoyens l’a­
mélioration du train CP-Rigaud, 
par opposition aux difficultés 
énormes qu’auraient causé son 
abandon et l’utilisation accrue de 
l’automobile. C’est pourquoi vous 
avez placé la modernisation de la 
ligne en tête de vos priorités pour 
Robert-Baldwin.

Le moment est venu de réaliser 
sans plus tarder ce projet tant at­
tendu. Le Comité des usagers, qui 
lutte depuis cinq ans pour sauve­
garder la ligne, espère rassurer la 
population que vous et votre gou­
vernement allez respecter votre 
engagement en diffusant vos ré­
ponses aux questions suivantes :

1. Risque-t-il d’y avoir d’autres 
bris d'équipement majeurs en­
traînant encore d’autres coupures 
de service ?

2. Modernisation : qu’est-ce que 
votre ministère a accompli depuis 
le plan Côté de 1988 ?

3. À quelle date le contrat d’a­
chat de nouveau matériel roulant 
va-t-il être octroyé ? Quand vont 
commencer les travaux sur les 
voies et autres infrastructures ?

4. L’échéance de 1992 va-t-elle 
être respectée ?

5. Les travaux vont-ils pertur­
ber le service ?

6. Quelles améliorations sont 
prévues quant à la fréquence des 
trains, au temps de parcours, aux 
gares, etc. ?

7. Où en sont les négociations 
pour que la MRC Deux-Monta­
gnes fasse partie de l’ORT ?

— LAWRENCE LOZOWY 
secrétaire 

Vüle Mont-Royal, le 20 avril.

Regardez-vous !
LES PROPOS de M. Nunziata 
blessent-ils, choquent-ils les Qué­
bécois ? Oui, eh ! bien c’est que 
des fois la vérité fait mal. Je me 
demande bien d'où sont sortis 
tous ces Québécois scandalisés.

Les Québécois racistes ? Mais 
quoi, comment peut-on dire des 
choses comme ça ? C’est épou­
vantable !

Ouais. Allez donc demander l’a­
vis des Haïtiens à Montréal. Allez 
parler à des Latino-américains, à 
des Chinois, allez voir des Viet­
namiens.

Et puis, d’ailleurs, allez deman­
der l’avis de personnes tout à fait 
« blanches », mais qui ont le mal­
heur de parler français avec un 
accent belge, ou parisien.

Toute cette hypocrisie me fait 
ch... ! Regardez-vous donc dans 
un miroir, et acceptez ce que vous 
y voyez. Une fois cela fait, vous 
aurez la possibilité de changer.

Voir des « chefs » québécois si 
offusqués de se faire dire qu’ils 
sont racistes, quelle blague ! 
Croyez-vous que tant d’immi­
grants de langues romanes (ita­
lien, espagnol, portuguais, rou­
main, haïtien... ) choisissent d’in­
tégrer la communauté anglo­
phone parce qu’ils aiment la dif­
ficulté ? ! Voyons, vous les reje­
tez, il faut bien qu’ils se trouvent 
une place où vivre.

Ces gens savent très bien que 
jama^ un Libanais, un Haïtien, un 
Vietnamien, un Belge, un Afri­
cain ... jamais telle personne 
aura-t-elle le droit de se dire Qué­
bécoise !

Le meilleur exemple ce sont les 
regards et réactions que suscita 
récemment un petit dont l’appa­
rence signifiait « vietnamien », 
mais dont le parler sonnait « de 
chez nous».

Les « on dirait un p’tit Québé­
cois », « ne le voyant pas, j’aurais 
cru que c’était un de nous au­
tres », « c'est pour qui est-ce qui 
se pense ? » m’ont dégoûté, mais 
ils m’ont aussi démontré que les 
Québécois n’ont pas changé d’un 
brin depuis le temps où le petit 
Belge avec un nom polonais n’a­
vait pas de place dans leur so­
ciété.
— GEORGES BARTOSZEWICZ

Mississauga, le 26 avril.

Douze F-18
ET DE TROIS autres F-18. Cela 
fait 12 de ces appareils qui vont à 
la ferraille. Sur un total de 138. Et 
en temps de paix ! Un modique 
gaspillage de 420 à 744 millions J, 
selon qu’on utilise les chiffres de 
la Défense ou du Vérificateur.

L’armée est en train de faire la 
démonstration que nous avions 
déjà esquissée en 1985, lors de la 
campagne « Un F-18 pour la 
paix ». Bien avant le désarme­
ment spectaculaire entrepris par 
Gorbatchev, nous avions pose un 
diagnostic tout simple qui n’a ja­
mais été démenti par les experts.

Nous étions, nous les bons, 
membres de l’OTAN, beaucoup 
plus armés que les sept pays du 
Pacte de Varsovie. Depuis 25 ans, 
nous dépensons approximative­
ment deux fois plus d’argent 
qu’eux annuellement pour l’ar­
mement.

Malgré notre supériorité, les 
deux pactes étaient surarmés 
pour contrer une attaque. Avec 
60 000 bombes atomiques, l’équi­
valent de 4 tonnes de TNT par ha­
bitant de la terre, nous avions de 
quoi nous détruire amplement. 
Pas besoin, donc, de nouvelles dé­

penses militaires !
Pas besoin, pour le Canada, d’y 

dépenser 23 000 $ par minute, sur­
tout quand près de 30 enfants 
meurent de faim dans le monde 
pendant cette même minute.

Mais nous continuons. Le bud­
get de la Défense est un des rares 
à avoir augmenté dernièrement, 
avec ceux des services de rensei­
gnements (SCRS), de la GRC, du 
Sénat, du Gouverneur général. El 
nous n’avions même plus l’excuse 
de la « menace rouge » pour jus 
tifier ces dépenses scandaleuses.

Conséquences : on sabre dans 
les transferts aux provinces.. 
d’où coupures dans les services 
sociaux, la santé, l’éducation.

En 1985 nous nous étions at 
tardé à illustrer les problèmes so­
ciaux urgents qu’il était possible 
de régler avec l'argent que coûte 
un seul F-18. Qu’aurait-on pu faire 
avec l’argent de ces 12 F-18 gas­
pillés en pure perte ? Par exem 
pie, régler le problème des urgen­
ces dans les hôpitaux ? Régler le 
problème du manque de résiden 
ces pour nos personnes âgées ?

Nous aurions pu aussi régler 
plusieurs problèmes que rencon­
tre l’école québécoise : analpha­
bétisme, francisation des allopho 
nés, enseignement des sciences, 
enseignement professionnel, gar­
deries ou encore, pour nos en­
fants, des séries télévisées qui 
leur proposent d’autres héros que 
les GI Joe, Rambo et Transfor­
mers de tout acabit.

Mais les médias n’ont surtout 
retenu de ces accidents que leur 
aspect spectaculaire. 744 mil­
lions?! Y avons-nous pensé vrai 
ment pour accepter ce gaspillage 
ahurissant ?

— ROBERT CADOTTE
Montréal, le 25 avril

Lettre à Jean 
Chrétien
À LA SUITE des déclarations de 
votre collègue et ami Nunziata 
concernant les indépendantistes 
québécois, j’aimerais vous remer­
cier sincèrement pour l’impor­
tante nuance que vous avez ajou­
tée à ses propos : TOUS les indé­
pendantistes québécois ne sont 
pas racistes. Merci ! J’ai la nette 
impression qu’en disant ces mots, 
vous songiez précisément à moi 
et vous m’en voyez très recon­
naissant.

De la même façon, quand je 
songe par exemple à Sheila 
Copps, j’ai parfois tendance à 
croire que les libéraux fédéraux 
ne sont pas tous des imbéciles...

— CHARLES TANGUAY 
Montréal, le 25 avril.
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

• k

Des voix drôlement enflammées...
La cravate 
et le tableau
À PROPOS de Voice of Fire de 
Barnett Newman, il n’est pas si 
trusté qu’on le prétend le type qui 
arbore une cravate du même motif 
que celui du tableau en question : 
sans le savoir, il abonde exacte­
ment dans le même sens que... le 
fondateur même de l’art abstrait, 
Wassily Kandinsky.

Dès 1910 en effet, Kandinsky 
écrivait : « Si, dès aujourd’hui, nous 
nous mettions à couper tous nos 
liens avec la nature, à nous 
arracher d’elle, sans hésitation ni 
retour possible en arrière, à nous 
contenter exclusivement de 
combiner la couleur pure avec une 
forme librement inventée, les 
oeuvres que nous créerions 
seraient ornementales, géométri­
ques, très peu différentes à 
première vue d’une cravate ou d’un 
tapis » ( Du Spirituel dans l’Art, éd. 
Denoël-Gonthier).

Un peu plus loin, il ajoute que 
l’emploi entièrement abstrait de la 
couleur dans une forme géométri­
que mène à la dégénérescence ar­
tistique. C’est clair, et on ne peut 
taxer Kandinsky d’ignorance.

Quant au fermier qui a pu réa­
liser une excellente copie de l’oeu­
vre contestée en une heure seule­
ment, il n’a pas tort lui non plus. 
Dans l’Histoire de l’art, les bonnes 
copies ont toujours été très appré­
ciées,pour la simple raison que, 
pour réussir à copier une véritable 
oeuvre d’art jusqu’à transmettre 
son « âme », il faut posséder non 
seulement une grande habileté 
mais aussi la capacité d’atteindre 
la même élévation d’esprit que le 
créateur de l’oeuvre originale.

C’est si vrai que cela faisait déjà 
partie, dès le Ve siècle, des Six 
Principes fondamentaux de la 
peinture classique chinoise : savoir 
transmettre les modèles anciens 
par la copie.

Mais les copies étaient fort 
appréciées aussi dans l’art occi­
dental. Au 18e siècle, une bonne co­
pie était payée la moitié du prix de 
l’original. Avec un tel barème, no­
tre fermier copieur aurait dû être 
payé 900 000$.

Ce fermier n’est pas un peintre ? 
Et alors ? S’il a réussi malgré cela 
à réaliser une excellente copie de 
l’original, c’est un signe indubitable 
que cet original n’exige pas, pour 
etre peint, des connaissances pic­
turales très élevées. Qu'on de­
mande au même fermier de copier, 
par exemple, la Ronde de Nuit de 
Rembrandt, VAdoration des Mages 
de Léonard de Vinci, ou encore 
« Open » (1933) de Paul Klee. Vous 
me direz où il en sera au bout d’une 
heure...

On va arguer : ce n’est pas 
pareil, la notion de « chef-d’oeu­

mann, Mme Sirley Thomson dit :
« Lorsque des oeuvres d’art sont 
imitées, cela signifie qu’elles sont 
puissantes. » Fort bien. Mais, dans 
ce cas-ci, il semble que ce soit plu­
tôt B. Newman qui ait imité l’arti­
sanat des cravates. Peut-on croire 
qu’avant 1967, aucune cravate n’ait 
été rouge et bleue à rayures verti­
cales ?
— STEPHEN GRENIER STINI

peintre
LongueuU, le 17 avril.

Tentant
Lettre à Nathalie Petrowski 
JE LIS avec plaisir votre chroni­
que qui se veut joyeusement mé­
chante face à certains comporte­
ments excessifs ou silences inquié­
tants.

Dans celle du 14 avril, je com­
prends qu’il était tentant de vous 
porter à la défense de l’artiste hu­
milié par de rustres fermiers; un 
combat gagné d’avance : le cer­
veau vs les gros bras !

Malheureusement, tout n’est pas 
toujours si limpide, et, en fouillant 
un peu le dessous des choses, vous 
verriez que l’acharnement des fer­
miers n’est que le résultat de l’é­
cœurement général...

Des peintres en ont marre de 
voir un certain groupe (les plasti­
ciens) contrôler les leviers gouver­
nementaux des arts visuels au plus 
total mépris de toute autre forme 
de peinture;

Le public en a marre lui aussi 
d’être considéré comme « bête- 
à-manger-du-foin » parce qu’il est 
incapable de déchiffrer les textes 
hermétiques qui à la fois justifient 
l’oeuvre et le talent de son auteur.

Opposer le temps de réalisation 
d’une oeuvre à sa valeur n’est pas 
très élégant, je vous le concède, 
mais avouez qu'une peinture qui 
peut se faire copier par n’importe 
quel fermier n’est pas au-dessus de 
tout soupçon et qu’elle aurait fait 
mourir d’ennui ce cher Elmire !

Nos musées font la fête à la pein­
ture plasticienne depuis plus de 20 
ans et cette dernière acquisition 
n’en est que la confirmation ... 
Comment une peinture « d’avant- 
garde » a-t-elle pu s’imposer dès 
son début et jusqu’à maintenant 
dans les temples du conservatisme 
que sont les institutions publiques ? 
Ou nos musées sont « révolution­
naires », ou cette peinture ne l’est 
pas.

Entre les « trois barres vertica­
les » et la « cabane-à-sucre », la 
peinture existe, les peintres aussi 
et s’ils sont déprimes, ce n’est pas 
pour les raisons que vous vous êtes 
imaginées.

Au plaisir de vous relire.
— MICHEL MALTAIS

St-Isidore, le 16 avril.
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La copie de John Czupryniak

vre » est dépassée, etc ... C’est là 
une vieille scie — combien erronée. 
Tout le monde devrait savoir 
qu’aujourd’hui la peinture et la 
cote dites « internationales » sont 
le produit d’une petite clique de 
mandarins et de nababs en mal de 
spéculation dont les critères de va­
leur n’ont rien à voir avec l’art.

Sur le plan des affaires financiè­
res et politiques, l’achat de Voice of 
Fire au prix de 1,8 million $ est 
peut-être un « bon placement ».

Sur le plan artistique, Voice of 
Fire est un produit artisanal plutôt 
qu’une oeuvre d’art, qui a exigé de 
son auteur très peu de connaissan­
ces techniques picturales fie fer­
mier l’a prouvé), aucune créativité

ou originalité (le schéma des trois 
bandes verticales a été utilisé ad 
nauseam depuis la nuit des temps), 
et aucune expressivité personnelle. 
Bref, d’est une toile couverte de 
deux couleurs assemblées en un or­
dre schématique, banal et en­
nuyeux de trois formes symétri­
ques.

L’art véritable se doit de satis­
faire au maximum les facultés in­
tellectuelles, émotives et spirituel­
les de l’être humain. Prétendre que 
Voice of Fire est une grande oeu­
vre d’art, c’est comme prétendre 
que l’opération 2+1 =Jserait le 
summmun des sciences mathé­
matiques.

Parlant de la cravate de M. Holt-

Liberté est aussi un mot français
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Imposer 
ce charabia ?
L’ÉMISSION du Point portait sur 
l’opportunité de prescrire le français 
comme langue de communication 
entre les allophones et avec eux dans 
les écoles de Montréal (francopho­
nes, bien entendu, la loi 101 l’exige).

L’animateur invite d’abord des 
élèves francophones à se prononcer 
sur le sujet. L’indigence de leur vo­
cabulaire, les impropriétés et les in­
corrections syntaxiques farcissant 
leur baragouin, bref leur jouai du 
plus bel orient, sont pathétiques.

Et c’est ce charabia qu’ils rêvent 
d’infliger à leurs camarades immi­
grés ! Rien d'étonnant aux réticen­
ces de la part de ces derniers.

Puis, pour tirer les conclusions, 
une table ronde réunit des responsa­
bles de l’enseignement. Barbaris­
mes, solécismes, anglicismes, tout 
sort de la bouche de ces champions 
du bon parler français, dans ce débat 
visant à établir si c’est par la coerci­
tion ou la persuasion qu’il faut tendre 
au but.

On eût souhaité les entendre prê­
cher d’exemple, ne fût-ce que pour 
l'effet d’entraînement.

Dans un cas comme dans l’autre, 
force était de penser : « Médecin, 
guéris-toi toi-même », et de se de­
mander quelle espèce de français il y 
a lieu de sauver.

— PHILIPPE DESJARDINS 
Ottawa, le 16 avril.

Les enfants 
de la loi 101
J’AI passé mes dernières années 
d’enseignement à l’école St-Louis 
(33, Fairmont, près St-Laurent). A 
l’époque, en 1985, c’était à peu près 
30 % allophone. Même si j’y ensei­
gnais l’anglais, jamais en deux ans je 
n’ai entendu d’étudiants parler an­
glais, entre eux ou avec moi.

J’avais une prédilection pour mon 
Groupe 105, fait d’allophones à plus 
de 50% : Vietnamiens, Portugais, 
Latinos, Haïtiens, Arabes. Le fran­
çais unissait tout le monde. Même 
l’anglophone David Miller d’origine 
hindoue me parlait toujours dans son 
français châtié. J’avais l’impression 
que l’intégration des néo-québécois à 
la communauté d’accueil progressait 
harmonieusement.

Les événements de St-Maxime et 
de La Dauversière prouvent-ils que 
je m’illusionnais ? Avant de trop vite 
crier que la politique d’intégration 
est un échec il faudrait peut-être

faire quelques distinctions :
1. Les allophones ne forment pas 

un groupe homogène. Certaines com­
munautés sont plus ouvertes que 
d’autres au français. À l’école de La 
Dauversière pendant que Québécois 
et Grecs manifestaient chacun de 
son côté, les asiatiques demeuraient 
neutres et dans les entrevues se sont 
montrés nettement plus favorables 
au français. Les problèmes linguis­
tiques, en fait, existent surtout dans 
les écoles de l’ouest de Montréal et 
de Laval où il y a une forte concen­
tration d’étudiants d’origine grecque.

Il faut se rendre compte que con­
trairement aux autres ethnies, les 
Grecs ont traditionnellement fré­
quenté des écoles anglaises, que la 
majorité d’entre eux continue à le 
faire et que l’anglais est leur langue 
d’usage. Je crois qu’ils constituent un 
cas d’exception. Leur intégration à la 
communauté québécoise prendra 
plus de temps, c’est tout. Il faudra 
faire preuve de patience et de doigté 
en sachant que leur quasi hostilité 
envers le français ne se résorbera 
pas instantanément.

Mais de grâce, que cette exception 
ne nous fasse pas oublier ces milliers 
d’allophones qui utilisent le français 
non seulement à l’école mais dans la 
rue, les salles d’amusement, dans la 
vie de tous les jours quoi.

2. Évitons surtout, ne serait-ce que 
de donner l’impression que le fran­
çais soit devenu une « langue d’op­
pression ». Le français doit devenir 
le grand moteur de l’unification de 
tous les Québécois. Mais c’est dans 
un esprit de fraternité que ce proces­

sus doit s’opérer au rythme que per­
met l’évolution politique du Québec 
et il est évident que tant que le Qué­
bec fera parti d’un Canada bilingue 
la partie ne sera pas facile.

Dans la situation actuelle en effet, 
c’est la citoyenneté canadienne et 
non québécoise que l’immigrant ac­
quière. Il s’attend donc à avoir les 
mêmes droits que tous les autres ci­
toyens, qu’il vive à Montréal, Ottawa 
ou Toronto.

Il est évident de plus, qu’un terri­
toire ne peut être à la fois bilingue et 
unilingue. Il ne peut surtout pas être 
bilingue pour les uns et unilingue 
pour les autres. Comment enfin 
croire en la possibilité d’une paix so­
ciale sur un territoire où les uns se 
sentent insécures et les autres discri­
minés.

Oui le temps est vraiment venu 
pour les Québécois de se créer un 
nouveau pays où les règles du jeux 
seront claires et égales pour tous.

— BERNARD SMITH
Montréal, le 20 avril.

Une liberté 
fondamentale
TANT QUE les Québécois ne com­
prendront pas qu’il est impossible 
d’imposer l’usage d’une langue par la 
coercition et la contrainte, la langue 
française sera en danger au Québec.

On peut comprendre les bonnes in­
tentions de la CÉCM qui tente de 
faire un effort administratif pour en­
courager l’usage du français dans

ses écoles. Cet effort ne pêche que 
sur un point. Elle prévoit l'utilisation 
de mesures disciplinaires pour un 
étudiant qui refuserait d’obtempérer 
à l’incitation de parler français dans 
les couloirs ou la cour des écoles.

Il faut comprendre que l’utilisa­
tion d’une langue quelle qu’elle soit 
ne peut entraîner des mesures dis­
ciplinaires dans un milieu où l’ouver­
ture vers le monde et l’initiation à la 
recherche et à la découverte intel­
lectuelle sont supposées être des va­
leurs fondamentales.

Il faut également comprendre que 
le choix de l’utilisation d’une langue 
est une liberté fondamentale pour la­
quelle les Québécois se sont eux-mê­
mes battus et qu’il est très ironique 
que l’on essaie maintenant pour pro­
téger le français d’entraver cette li­
berté.

Et, enfin, il faut comprendre que 
plus on utilisera de moyens coerci­
tifs, plus les résistances à utiliser le 
français se feront fortes chez tous 
les allophones, les anglophones et 
même chez certains francophones. 
C’est d’ailleurs le même genre de ré­
sistance que l’on retrouvait en 
France sous l’occupation quand on 
voulait contraindre les jeunes Fran­
çais à apprendre l’allemand.

Il est évident que l’on ne peut dé­
cemment imposer l’usage d’une lan­
gue par la force. Exactement, 
comme on ne peut décemment im­
poser l’amour par la force. Il ne nous 
reste donc qu’une seule solution : 
convaincre et séduire tous les Qué­
bécois, quelle que soit leur langue 
maternelle, pour qu’ils choisissent li­
brement de parler français.

Utiliser d’autres méthodes est non 
seulement inutile mais très dange­
reux. Les allophones risquent en ef­
fet de confondre la méthode avec la 
langue. Un peu comme on a con­
fondu en Europe pendant un certain 
temps la langue et la culture alle­
mandes avec les méthodes utilisées 
par les Nazis pour répandre cette 
culture.

Heureusement que j’ai confiance 
en mes compatriotes et que les éga­
rements et les maladresses qu’ils 
commettent dans le domaine linguis­
tique, y compris la loi 178, peuvent 
être mis sur le compte de la panique 
et de l’opportunisme politique de 
quelques-uns. Sinon, je m’enfuierais 
dans une autre province de peur que 
l’on m’interdise de penser dans une 
autre langue que la mienne.

Je ne pourrais pas supporter la 
création d’un ministère de la Pensée, 
fut-elle même française.

— Pierre-Hugues Archambault 
Hull, le 13 avril.
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La fête du 1er mai
La pauvreté : mythes 
et réalités
CETTE année, on consacre la fête 
des travailleurs, le 1er mai, au thème 
de la lutte contre l’appauvrissement. 
De nombreux groupes populaires 
participent au traditionnel défilé, 
aux côtés des représentants des cen­
trales syndicales.

On sait que le problème du chô­
mage constitue une des principales 
causes de la pauvreté dans notre so­
ciété. Si tous les pauvres ne sont pas 
des chômeurs, la plupart de ceux-ci 
sont pauvres, à des degrés divers. Le 
phénomène du chômage est un 
rouage important dans le processus 
d’appauvrissement et de marginali­
sation des individus.

La trilogie « chômage-appauvris­
sement-pauvreté » n’est pas une fa­
talité. Elle tient à des causes politi­
ques et économiques précises. Mal­
heureusement, bien des idées reçues 
et des préjugés sociaux encombrent 
cette question, ce qui en rend une 
claire prise de conscience par les ci­
toyens plus difficile.

Ainsi, on dit :// faut un taux de 
chômage assez élevé si c’est le prix à 
payer pour une croissance écono­
mique sans Inflation. C’est un non- 
sens et une aberration.

Maintenir à un haut niveau les 
taux d’intérêt permet certes de ju­
guler l’inflation, mais le coût de cette 
politique monétaire est dévastateur, 
tant sur le plan économique que so­
cial. En apparence, la croissance 
économique se poursuit mais elle est 
minée à la base par le trop grand 
nombre d’exclus qui n’arrivent pas à 
se placer dans le nouvel ordre éco­
nomique.

En gaspillant avec autant d’irres­
ponsabilité nos ressources humaines 
au nom de la lutte à l’inflation et de 
l’équilibre budgétaire, les gouver­
nements contribuent beaucoup, en 
réalité, à affaiblir notre société. On 
ne peut fonder la prospérité d’un 
pays sur l’appauvrissement d’une 
partie notable de ses travailleurs et 
travailleuses.

On dit aussi : Le taux de chômage 
élevé que nous connaissons en ce 
moment est dû, dns une bonne me­
sure, au manque de formation de la 
main-d’œuvre. C’est largement faux.

Une étude du Centre canadien du 
marché du travail et de la producti­
vité a évalué, en 1988 qu’il y avait 
deux personnes en chômage pour 
chaque poste vacant au Canada. 
Même si, en théorie, tous les chô­
meurs se recyclaient, il en resterait 
encore à peu près la moitié sans em­

ploi. Même si des mesures de recy­
clage sont souhaitables, elles n’au­
ront qu’un effet très limité en l’ab­
sence d’une politique de création 
d’emplois stables.

On dit même : L'emploi précaire 
est un phénomène acceptable car II 
permet une meilleure flexibilité de la 
main-d'œuvre et des coûts moindres 
pour les employeurs. C’est un mau­
vais calcul.

D’abord, si cette stratégie de créa­
tion d’emplois précaires (temporai­
res, à letups partiel, à contrat et à la 
pige) repose parfois sur des consi­
dérations d’économie budgétaire, 
elle révèle aussi une volonté sour 
noise de contourner les droits des 
travailleurs en leur refusant un em- 
loi stable et, par conséquent, l’accès
la syndicalisation.
Ce que gouvernements et em­

ployeurs privés épargnent en créant 
une multitude d’emplois précaires 
(près de un sur deux au Québec ac­
tuellement), ils le dépensent à d’au 
très égards (plus de fonds publics al 
loués aux chômeurs et assistés so­
ciaux, productivité réelle moindre!. 
On impose aux travailleurs l’instabi­
lité professionnelle, la pauvreté chro­
nique, l’insécurité financière et l’in­
certitude des lendemains, ce qui a 
des effets néfastes sur bien des 
plans.

Au bout du compte, tout le monde 
y perd. Encore là, les décideurs poli­
tiques et économiques ont misé sur 
une stratégie perdante.

On dit enfin : Reaucoup de chô­
meurs et d’assistés sociaux ne veu­
lent pas travailler... C’est l’argu 
ment bêta par excellence, d’ailleurs 
utilisé par les gouvernements.

Pourtant toutes les études et les 
observations sur ce point contredi­
sent sans équivoque cette assertion. 
Avec l’actuelle pénurie d’emplois 
stables, il est mathématiquement 
impossible à la majorité des sans- 
emplois de se dénicher un travail 
stable et convenablement rémunéré.

La solution au problème du chô­
mage ne réside pas dans la répres­
sion des chômeurs et des chômeuses 
mais dans une politique de création 
de bons emplois stables et le main­
tien d’un bon système de sécurité du 
revenu.

Il existe bon nombre de program­
mes gouvernementaux contre les 
préjugés sexistes et racistes, mais ce 
n’est pas du tout le cas contre les 
préjugés sociaux grossiers qui cou­
rent encore trop souvent les rues. 
C’est révélateur d’un certain état de 
choses...

— JEAN-FRANÇOIS DELISLE
Montréal, le 25 avril.

Ham-Nord offre 
un modèle

Préservons 
notre école
Lettre à M. Claude Ryan, ministre 
de l’Éducation
MAIRE d’une petite municipalité 
sise au coeur des Cantons de 
l’Est, je désire vous saluer cor­
dialement et vous faire part de 
mes commentaires concernant le 
dossier de l’École secondaire de 
Ham-Nord, qui touche de près 
toute la population qui se veut ga­
rante de son avenir.

Laissez-moi d’abord vous par­
ler de notre municipalité. J’em­
ploie la citation de Mme Brigitte 
Van Coilie Tremblay, attachée à 
la direction de la promotion de 
l’entrepreneurship, au ministère 
de l’Industrie, du Commerce et 
de la Technologie, lorsqu'elle 
écrivit à notre président de la 
Chambre de commerce. « Nous 
pensons que le modèle de Ham- 
Nord, s’il est diffusé, est de na­
ture à inspirer d’autres munici­
palités dans le même sens ». Ces 
paroles reflètent et décrivent le 
caractère, le dynamisme de no­
tre village.

Aujourd’hui, llam Nord 
compte au-delà de 300 familles. 
L’agriculture, la sylviculture et 
l’acériculture occupent une large 
part dans notre économie. Deux 
industries profitent également 
d’une grande expansion sur le 
marché canadien et américain. 
Plusieurs petites manufactures 
de couture procurent de l’emploi 
à plus de 250 travailleurs dont la 
majorité sont des femmes de 
Ham-Nord et des paroisses avoi­
sinantes.

La population bénéficie d’une 
cinquantaine de services com­
merciaux et professionnels qui 
répondent à ses besoins sans 
cesse grandissants. S’ajoutent 
également de nombreux organis­
mes sociaux dont les membres 
bénévoles réussissent à donner 
une âme à cette collectivité.

Voilà ce que les gens de Ham- 
Nord ont réussi à construire au 
fil de leurs 125 ans d’histoire. Il ne 
fait aucun doute que notre avenir 
repose sur nos acquis.

Le soir du 19 mars 1990, nos ci­
toyens ont dit « non » à la ferme­
ture du secondaire de Ham-Nord. 
Malgré tous les arguments ap­
portés par le Comité du Maintien, 
les commissaires ont voté en 
bloc pour la fermeture. Aucune 
question ne fut soulevée lors de 
cette séance.

Je crois que nous sommes en 
droit de nous poser des questions. 
Où se trouve la démocratie ?

Comment peut on aller à l’encon­
tre des demandes faites par une 
majorité de citoyens (96 %) qui 
auront à vivre cette situation ?

Un seul commissaire a fait un 
commentaire et je cite : « Mon 
seul regret, c’est ce long trans­
port qu’il faudra imposer à vos 
enfants ». Les écoles de nos mu­
nicipalités disparaissent les unes 
après les autres comme nos bu­
reaux de poste. Cependant, ce ne 
sont pas des lettres ou des colis 
qui doivent franchir de longs tra­
jets pour passer par les « super 
boîtes» mais des enfants qui 
n’ont aucune protection contre 
les abus du transport scolaire. 
Nos enfants devront passer deux 
heures et demie par jour sur nos 
routes qui ressemblent plus à des 
montagnes russes.

Notre commissaire en position 
minoritaire ne peut protéger ou 
éviter la fermeture de son école. 
Que nous reste-t-il, pour protéger 
nos enfants du pouvoir des ad­
ministrateurs qui oublient le 
bien-être de ceux-ci. Comment 
assurer la survie de nos munici­
palités ?

Une municipalité qui ne 
compte plus d’écoles sur son ter­
ritoire ne peut espérer de nou­
veaux résidents et l’agonie lente, 
mais certaine, la guette. Nos pa­
roisses avoisinantes ont perdu 
leur secondaire depuis près de 20 
ans; aujourd’hui, c’est leur pri­
maire qui est menacé. Ce ne sont

Elus des enfants de 12 ans mais 
ien des enfants de cinq ans qui 

doivent subir plusieurs heures de 
trajet. Il n’est pas surprenant 
d’entendre que nos enfants au 
Québec sont en mauvaise santé 
et qu’is ont des difficultés d’ap­
prentissage. Où est le climat fa­
vorable pour développer le goût 
aux études ?

Les gens de Ham-Nord ont mis 
beaucoup trop d’efforts à cons­
truire leur qualité de vie, à déve­
lopper leur économie, pour per­
dre la bataille si près du but. Plu­
sieurs de nos jeunes couples se 
sont installés chez nous à cause 
de la proximité des écoles. Que 
feront-ils après la fermeture du 
secondaire ?

Je me tourne vers vous, mon­
sieur Ryan, considérant votre ap­
pui inconditionnel pour le droit et 
le respect des personnes humai­
nes, pour cette jeunesse qui ne 
demande qu’â grandir intellec­
tuellement pour apporter sa con­
tribution personnelle au Québec 
de demain.

— RÉAL LAVERTU
maire

Ham-Nord, le 11 avril
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Le 29 avril 1970, Bourassa 
devenait premier ministre
André Bellemare

— de la Presse Canadienne

QUÉBEC — Quand Robert Bourassa 
a accédé pour la première fois au 
poste de premier ministre, le 29 avril 
1970, il y a 20 ans aujourd’hui, son 
« plan de carrière » s’en est trouvé 
quelque peu modifié.

Le jeune homme de 36 ans, élu dé­
puté de Montréal-Mercier quatre ans 
plus tôt, n’avait pas prévu franchir 
les étapes aussi rapidement et de­
venir le plus jeune premier ministre 
qu’ait connu le Canada.

Pour ce faire, il a fallu le grenouil­
lage des Claude Wagner, Jean-Paul 
Lefebvre et autres autour du leader­
ship de Jean Lesage qui s’est fina­
lement soldé par la démission, le 28 
août 1969, du chef libéral et la con­
vocation d'un congrès pour élire un 
successeur, le 17 janvier 1970.

Appuyé pleinement par M. Lesage 
et l’establishment du parti, « mis en 
marché » par l’expert en marketing 
Paul Desrochers et avantagé par la 
riche belle-famille Simard, Robert 
Bourassa n’a éprouvé aucune diffi­
culté à se hausser à la direction du 
parti aux dépens de Wagner et 
Pierre Laporte, défaits dès le pre­
mier tour de scrutin.

Les événements devaient encore 
servir le jeune chef trois mois plus 
tard. Encore porté par la publicité 
qui a entouré son accession à la di­
rection du parti libéral, bien servi 
par la faiblesse du gouvernement 
unioniste de Jean-Jacques Bertrand, 
Robert Bourassa a conduit son 
équipe à la victoire le 29 avril en 
remportant 72 des 108 sièges.

Après les dépenses publiques im­
portantes reliees à la marche de la 
Révolution tranquille des années 60, 
M. Bourassa allait tenter de stabi­
liser le climat économique en lan­
çant le slogan des 100 000 emplois 
comme fondement de la relance éco­
nomique promise lors de la cam­
pagne du printemps 1970.

En septembre 1970, M. Bourassa 
avouait dans une entrevue que 1972 
lui avait toujours paru « la bonne an­
née » pour réaliser son rêve de col­

lège.
« Je n’étais pas favorable à la dé­

mission hâtive de Jean Lesage, pour 
trois raisons : sur le plan personnel, 
je jugeais que l’homme avait une 
compétence indéniable; en second 
lieu, je demeurais persuadé que M. 
Lesage pouvait battre Bertrand aux 
élections de 1970; enfin ... c’était 
trop tôt pour moi », confiait-il à un 
journaliste.

Le député de Mercier avait ima­
giné le scénario suivant : Jean Le­
sage mène le parti à la victoire et il 
remet sa démission au milieu de ce 
terme, vers 1972. « J’aurais eu 38 ans 
en 1972 et je considérais dès lors la 
chose possible (de succéder à M. Le­
sage) ».

La précipitation des événements 
n’a cependant pas laissé le choix à 
l’économiste aux allures timides et 
gauches et c’est un peu à son corps 
défendant qu’il a été projeté si vite 
sur l’avant-scène de la vie politique.

Vingt ans plus tard, l’homme poli­
tique n’a pas beaucoup changé, es­
timent plusieurs : un homme qui 
évite de faire de la vague, qui cal­
cule, qui laisse un problème pourrir 
avant de s’en occuper, qui feint la fai­
blesse pour mieux dominer.

Cet avis n’est pas partagé par un 
collaborateur de toujours du premier 
ministre, Jean-Claude Rivest. « M. 
Bourassa a pris de l’expérience, c’est 
sûr, et il montre moins de fébrilité 
devant un événement. Il sait prendre 
les choses plus froidement, explique- 
t-il.

« Au gouvernement, M. Bourassa 
s’implique moins, personnellement, 
dans les problèmes quotidiens; il 
laisse plus de responsabilités et de 
latitude à ses ministres. Au début de 
sa carrière, il avait tendance à s’oc­
cuper de tout, ce qui n’est plus le cas 
aujourd’hui.

« Je dirais aussi que le premier mi­
nistre a développé ce flair politique 
qu’il a toujours eu et qui lui permet 
de s’ajuster rapidement à une situa­
tion », ajoute M. Rivest, confident de 
M. Bourassa.

Depuis ce jour du 29 avril 1970, M. 
Bourassa s’est révélé une véritable 
bête politique que nul obstacle si ma­

jeur soit-il n’aura réussi à abattre.
Et il a eu sa part de déboires en 

l’espace de 20 ans. Cinq mois seule­
ment après la prise du pouvoir, une 
première épreuve s’abat sur lui : les 
événements tragiques de la Crise 
d’octobre. Jeune, mal préparé, M. 
Bourassa a difficilement encaissé le 
coup.

Au plus fort de la tempête, dans un 
moment de dépression, il confiait 
même à un collègue de l’Assemblée 
nationale que sa carrière politique 
venait de prendre fin.

Mais l’homme s’en est relevé. Six 
ans plus tard, une deuxième tuile al­
lait s’écraser sur lui : la défaite re­
tentissante de son parti aux élections 
de 1976 devant le Parti québécois.

Bourassa lui-même perd son 
comté de Mercier. C’est la déban­
dade totale pour lui. Le lendemain du 
15 novembre, le premier ministre dé­
chu présente une mine déconfite aux 
journalistes devant qui il se contente 
de lire un bref communiqué annon­
çant son retrait de la vie politique.

Il ne permet aucune question et, 
aussitôt son message terminé, il s’é­
clipse la tête basse. De l’avis de tous, 
Robert Bourassa vient de quitter à 
jamais la scène politique. On le croit 
au tapis pour le compte de dix.

C’était mal connaître celui qui ne 
vit que pour la politique depuis ses 
années universitaires.

Après une traversée du désert (en­
seignement, voyage d’étude du Mar­
che commun en Europe, conféren­
ces), la bête politique refait surface 
peu après la chute du chef libéral 
Claude Ryan, le 10 août 1982.

Tel un chat qui a sept vies, Robert 
Bourassa retombe sur ses pieds et il 
confond ses adversaires et détrac­
teurs en reprenant la direction du 
parti au congrès de 1983.

Le 2 décembre 1985, il accomplit 
l’exploit remarquable de reprendre 
le flambeau de premier ministre du 
Québec.

Tout autre que Robert Bourassa 
aurait tout abandonné après l'humi­
liation de 1976. Pas celui qui, dès 
l’âge de 12 ans, confiait à un cama­
rade du collège Jean-de-Brébeuf 
qu'il serait un jour premier ministre.
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4 Moscou
eus que 700 000 mètres-cubes de gaz 
par jour. Il ajoutait que, si la produc­
tion pouvait reprendre, les engrais et 
produits chimiques fabriqués se­
raient comme auparavant livrés es­
sentiellement au reste de l’URSS et 
en faible partie à la Lituanie.

Au moment où la radio annonçait 
la nouvelle, de nombreux Lituaniens 
organisaient une manifestation à bi­
cyclette pour défier la décision du 
Kremlin de supprimer tout approvi­
sionnement en pétrole. Réunis de­
vant le Parlement, ils ont ensuite

Êarcourus 10km jusque dans les fau- 
ourgs de Vilnius.
Des rassemblement ont par ail­

leurs eu lieu dans la soirée sur les 
laces principales de toute la répu- 
lique pour y entendre la 9ème sym­

phonie de Beethoven, considérée 
comme un symbole d’espoir et des 
droits de l’Homme, qui était diffusée 
par la radio-télévision. Selon une res­
ponsable du service d’information, 
quelque 20 000 personnes — dont le 
président Vytautas Landsbergis — 
ont assisté en direct au concert sur 
la place de la Cathédrale de Vilnius.

Samedi, M. Landsbergis avait af­
firmé lors d’une conférence de 
presse qu’il considérait que le mes­
sage que lui avaient adressé jeudi 
François Mitterrand et Helmut Kohl 
— lui proposant de suspendre les ef­
fets de la déclaration d’indépen­
dance du 11 mars — constituait une 
mesure positive. Un porte-parole du 
président soviétique Mikhaïl Gorbat­
chev avait aussi considéré à Moscou 
que la suspension temporaire des 
lois découlant de la déclaration d'in­
dépendance pourrait être un com­
promis acceptable.

Entretemps, le premier ministre 
de Lituanie, Mme Kazimiera Pruns- 
kiene, est arrivée hier à Montréal 
pour une visite de trois jours au Ca­
nada au cours duquel elle va cher­
cher à obtenir une aide économique 
pour la république balte confrontée 
au blocus de Moscou.

C’est le deuxième responsable li­
tuanien en un mois à se rendre au 
Canada, après la venue au début 
avril du vice-président M. Bronius 
Kuzmickas.

Mme Prunskiene a été accueillie à 
Montréal par des membres de la 
communauté lituanienne cana­
dienne. Accompagnée de plusieurs 
responsables économiques dont M. 
Albertas Sinevicius, ministre du 
commerce, elle est partie ensuite 
pour Ottawa, où elle doit avoir au­
jourd’hui une série d’entretiens.

À Ottawa, Mme Prunskiene aura 
notamment des discussions avec M. 
Joe Clark, le chef de la diplomatie 
canadienne qui ne la recevra qu’à ti­
tre de député, dans son bureau du 
parlement.

Demain elle se rend à Toronto où 
elle rencontrera d’une part des re­
présentants de la communauté balte 
canadienne et d’autre part des res­
ponsables du gouvernement de l’On­
tario et des hommes d’affaires. Une 
délégation commerciale lituanienne 
est déjà dans la capitale ontarienne 
depuis vendredi.

Mme Prunskiene quittera le Ca­
nada mercredi soir en direction des 
États-Unis où elle restera jusqu’à sa­
medi avant de retourner à Vilnius.

4 Wells
blique n’est d’ailleurs pas étrangère 
à la décision de Clyde Wells de re­
venir sur son refus de témoigner à 
ses audiences.

La présence confirmée des pre­
miers ministres de la Nouvelle- 
Écosse et de l’Ile-du-Prince- 
Édouard, tous deux partisans de 
l’Accord, a beaucoup influencé sa dé­
cision de profiter de la tribune du co­
mité pour réitérer la position de sa 
propre province, explique-t-il, sous- 
entendant qu’il veut contrebalancer 
la leur.

Les réflexions du premier minis­
tre terre-neuvien, qui passe mainte­
nant du principe à la pratique d’un 
référendum, coincident en tous 
points avec les scénarios qui circu­
lent actuellement dans plusieurs ca­
pitales provinciales où on se résigne 
graduellement à envisager que 
prenne ainsi fin en juin et a Terre- 
Neuve la saga du lac Meech.

Selon des sources au sein de plu­
sieurs gouvernements du Canada an­
glais, les avis sont encore très par­
tagés quant à l’issue possible d’un ré­
férendum terre-neuvien, mais l’école 
de pensée qui voudrait qu’une telle 
operation puisse se solder par une 
victoire pour l’Accord compte de 
plus en plus d’adeptes. Et celà, 
même si publiquement le premier 
ministre Brian Mulroney rejette en­
core cette notion qu’il a qualifiée ré­
cemment de farfelue.

Sur le fond de l’Accord, Terre- 
Neuve semble en effet demeurer im­
muable. Dans l’esprit de Clyde Wells, 
il est tout à fait improbable qu’une 
résolution du type avancée par le 
Nouveau-Brunswick puisse déblo­
quer l’impasse. « L’Accord va devoir 
etre réouvert, a encore soutenu hier 
Clyde Wells, argumentant que « ce 
n’est pas parce qu’il est bon pour le 
Québec qu’il l'est forcément pour le 
Canada. »

Le premier ministre de Terre- 
Neuve maintient ses objections à 
trois des têtes de chapitres de l’Ac­
cord du lac Meech : la règle d’una­
nimité pour la réforme des institu­
tions fédérales, les limites au pouvoir 
de dépenser d’Ottawa et la société 
distincte. Dans ce dernier cas, il s’a­
git, à ses yeux, d’un statut particulier 
déguisé pour le Québec.

Un discours qui a consterné la bro­
chette de sénateurs conservateurs 
qui s’étaient déplacés pour entendre 
le premier ministre de Terre-Neuve. 
« Ce qu’il faut comprendre, c’est qu’il 
est contre le lac Meech », lance sur le 
ton de l’ironie le sénateur Arthur 
Tremblay tandis que sa collègue So­
lange Chaput-Rolland s’insurge con­
tre l’idée de prolonger le processus 
actuel. « Il nous a fait assez de mal 
comme ça », soupire-t-elle au terme 
d'une allocution qu’elle s'est abste­
nue, avec ses collègues, de gratifier 
du moindre applaudissement.

Mais le premier ministre terre- 
neuvien soutient que ceux qui le cri­
tiquent sont injustes. « Ils le font 
arce qu’ils sont incapables, sur une 
ase purement intellectuelle, de 

faire valoir les vertus du lac 
Meech », prétend-il, se plaignant 
d’ailleurs à plusieurs reprises d’avoir 
été vilipendé dans la presse anglo­
phone. Et il se défend ardemment 
d’être contre le Québec. « Je ne peux

Eas imaginer le Canada sans le Qué- 
ec, c’est une partie essentielle de 

notre pays. La langue française est 
une caractéristique fondamentale du 
Canada qui le rend distinct en Amé­
rique du Nord », affirme-t-il.

C’est pourquoi, explique-t-il, il re­
connaît au Québec le droit à certai­

nes différences, telles l’application 
du code civil en matière juridique. 
Selon Clyde Wells, cela fait partie du 
bagage apporté par Québec dans la 
Confédération, au même titre que le 
droit, pour sa province, d’avoir de la 
margarine colorée.

4 Femmes
pantes ont souhaité vivement ne pas 
attendre 25 ans avant de recommen­
cer. Certaines, plus audacieuses, lan­
çaient carrément l’idée de créer un 
parti politique bel et bien féministe.

Des initiatives concrètes ont tou­
tefois vu le jour au cours de ce col­
loque : une pétition pour réclamer 
une enquête publique sur la tragédie 
de l’École polytechnique et une autre 
pour que la station de métro Henri- 
Bourassa ( e fondateur du DEVOIR 
n’ayant pas été très tendre pour les 
féministes de la première heure ) 
soit rebaptisée Laure-Gaudreault ou 
Idola-Saint-Jean.

Imaginé il y a déjà quatre ans, éla­
boré depuis plus de deux ans, le pro­
jet des 50 heures du féminisme en­
tendait profiter du 50e anniversaire 
du droit de vote des Québécoises 
pour permettre aux femmes de se 
retrouver entre elles. Quelque 350 
groupes de femmes les plus divers, 
du Cercle des fermières au mouve­
ment lesbien, se sont dès lors réunis 
sous l’épithète Femmes en tête pour 
organiser l’événement.

Cette diversité s’est reflétée tout 
au long du forum, alors que des fem­
mes de tous âges et de toutes les ré­
gions du Québec se sont côtoyées 
pour parler travail, maternité, paci­
fisme et spiritualité, décrire la 
femme idéale, dénoncer les calom­
nies masculines ( à ce chapitre 
Henri Bourassa a remporté tous les 
honneurs ! ), pleurer les victimes de 
l’école Polytechnique, courir les évé­
nements culturels ou assister au dé­
filé de mode organisé par les Cercles 
de Fermières.

Les femmes handicapées, les ado­
lescentes, les femmes autochtones, 
des invitées internationales ont éga­
lement eu droit au chapitre, au mi­
lieu des kiosques, des expositions, 
des courtepointes et des cordes à 
linge qui avaient envahi l’UQAM.

Mais de tous les thèmes accro­
cheurs, l’amour semble être arrivé 
bon premier : de hurlements de rires 
en confidences, on a parlé hom­
mes ... entre féministes et ç’a été 
terriblement apprécié.

L’enthousiasme et la chaleur ont 
également transformé le spectacle 
de samedi soir, mis en scène par De­
nise Filiatrault, en un moment de 
pur bonheur pour celles qui y assis­
taient.

Clémence Desrochers, Lucille Du­
mont, la juge Andrée Ruffo, Janette 
Bertrand, couronnée vendredi la 
femme du siècle au Salon de la 
femme, Lise Payette ont tour à tour 
eu droit à des ovations pendant que 
défilaient sur la scène les Pauline Ju­
lien, Marie-Claire Séguin, Louise Fo­
restier ...

En première partie, « L’incroyable 
histoire que quelques-unes ont mené 
pour obtenir le droit de vote » nous 
avait été contée par la voix des An­
gèle Coutu, Michèle Rossignol, So­
phie Clément, Luce Guilbault, Pier­
rette Robitaille, et de nombreuses 
autres, sur fond de films d’archives. 
Le spectacle sera d’ailleurs repris 
dans son entier dimanche soir pro­
chain dans le cadre des Beaux Di­
manches à Radio-Canada.

Des moments noirs ont malgré 
tout assombri ces réjouissances. Un 
incident d’abord : des spectateurs 
présents à l’aréna Maurice-Richard 
ont retrouvé les pneus de leurs voi­
tures crevés à coup de couteau à la

: M
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Faute de pétrole, le vélo
Au-delà de 1000 Lituaniens ont envahi le centre-ville de Vilnius, hier, pour montrer aux Soviétiques, qui 
rationnent le pétrole, qu'ils peuvent se servir de leurs vélos au lieu de leurs voitures.

Jean-Noël Fenwick triomphe
à la Nuit des Molières

sortie du spectacle. A la police de la 
CUM, on affirme avoir reçu six 
plaintes à cet égard.

« C’est choquant, aberrant et ridi­
cule », a commenté, scandalisée, la 
présidente de Femmes en tête Da­
nielle Fournier.

Les rapports tumultueux avec les 
femmes immigrantes, qui avaient 
quitté l’organisation du forum à la 
suite de la diffusion de l’émission 
« Disparaître » de Lise Payette, n’ont 
pas non plus trouvé de solution au 
cours de ce week-end. Leur absence 
a été déplorée à de nombreuses oc­
casions, deux ateliers ont été consa­
crés à la question mais le débat, vi­
siblement, ne fait que commencer.

Vendredi, une vingtaine d’organi­
sations de femmes de communautés 
culturelles ont réclamé une rencon­
tre d’ici un mois avec les féministes 
«de vieille souche» ainsi qu’une 
auto critique de Femmes en tête.

Hier, Mme Fournier a affirmé que 
le bilan général du forum ne sera 
prêt qu’à l’automne, que la question 
des communautés culturelles y se­
rait certainement abordé mais que 
ce sera maintenant à chaque groupe 
de femmes à s’interroger sur ce su­
jet.

Quant à Lise Payette, que les im­
migrantes voulaient rencontrer la 
semaine prochaine, elle dit ne pas 
avoir encore réfléchi à la question 
mais elle ne s’oppose pas au principe 
d’une rencontre éventuelle.

De son côté, la ministre des Com­
munautés culturelles et de l’Immi­
gration, Monique Gagnon-Tremblay 
a affirmé hier que la nomination de 
Lise Payette à la présidence du co­
mité d’honneur de Femmes en tête 
explique la faible participation des 
femmes immigrantes aux célébra­
tions.

« C’est quand on a nommé Lise 
Payette à la présidence du comité 
d’honneur que les femmes immi­
grantes ont décidé de se retirer, a 
noté la ministre. Ces femmes n'a­
vaient pas aimé la façon dont elles 
avaient été traitées dans le film 
« Disparaître ». »

Pour Mme Gagnon-Tremblay, il 
importe de reconnaître l’apport des 
femmes immigrantes à la cause des 
femmes.

« Ces femmes sont arrivées en 
grand nombre dans les années 1950 
et 1960, avec leur conjoint, et elles 
ont fait beaucoup pour l’avancement 
de la cause de toutes les femmes. 
D’ailleurs, plusieurs de ces femmes 
ont quand même fêté cet événement, 
en région, et mon ministère a sub- 
ventioné certains groupes de fem­
mes immigrantes pour la participa­
tion à ces fêtes », a indiqué la minis­
tre.

4 Gagnon-Larocque
rocque s’est ensuite livrée à une 
charge contre l’administration ac­
tuelle, pointant du doigt la « pseudo­
démocratie » du RCM, les consulta­
tions « bidons », les budgets inflation­
nistes de Michael Fainstat, les dé­
penses somptuaires du maire Doré 
et l’augmentation des taxes du con­
tribuable.

« Et le RCM ne cesse de parler de 
l’appauvrissement de Montréal ! Je 
crois que les Montréalais comptent 
sur nous pour empêcher le RCM de 
prendre le pouvoir en novembre pro­
chain », a-t-elle insisté, lançant du 
coup un duel au maire Doré dont elle 
avait battu le colistier en 1982.

Son principal rival, Me Jacques 
Mondou, cachait mal son amertume 
hier après-midi, parlant déjà de ré­
fléchir sur son avenir politique. M. 
Mondou, qui avait proné dans son 
discours la veille que la lutte à la 
mairie devait se faire « d’homme à 
homme », a plutôt mal digéré sa dé­
faite face à Mme Gagnon-Larocque.

« Je ne pense pas que Mme Ga­
gnon-Larocque peut l’emporter face 
au maire Doré. Avec elle, le Parti ci­
vique est retourné vers ce qu’il était 
en 1982 alors qu’avec moi, il sera allé 
vers l’avenir », a-t-il insisté, expli­
quant sa défaite par sa trop récente 
arrivée au Parti civique.

Seul représentant du Parti civique 
à l’hôtel de ville, deouis sa démission 
du RCM en décembre 1989, M. Mon­
dou estime que son rôle au conseil 
demeure pour l’instant « flou » étant 
donné sa défaite et les possibilités de

PARIS (AP) - Le théâtre fêtait le 
théâtre, dimanche soir au Châtelet, 
avec la quatrième Nuit des Moliè­
res : une soirée où l’émotion et l’hu­
mour partagèrent la vedette avec les 
heureux élus. Triomphe des Palmes 
de M. Shutz (quatre récompenses), 
Pierre Dux et Denise Gence meil­
leurs comédien et comédienne, hom­
mages à Gérard Philippe, Samuel 
Beckett et Pierre Dac, Molière 
d’honneur au mime Marceau.

Émotion lorsque Jean Marais, en 
introduisant celle Nuit des Molières 
retransmise en direct sur FR3, rend 
hommage à tous ceux qui, comme 
lui, ont contracté « le mal rouge et 
or». Tel Pierre Dux, Molière du 
meilleur comédien pour Quelque 
part dans cette vie. Pierre Dux très 
ému par la longue ovation que lui fit 
la salle, debout. Pierre Dux qui, la 
voix nouée, remercie modestement 
ceux qui l’ont aidé à « perfectionner 
son art».

Autre grand vainqueur de la soi­
rée : Les palmes de M. Shutz de 
Jean-Noël Fenwick. La pièce du 
théâtre des Mathurins ne recueille 
pas moins de quatre Molières : meil­
leur metteur en scène (Gérard Cail- 
laud), meilleur comédien dans un se­
cond rôle (Michel Robin), meilleur 
décorateur (Jacques Voizot), et 
meilleur spectacle privé. L’occasion 
pour Gérard Caillaud, le metteur en 
scène, de remercier Jack Lang, pré­
sent dans la salle, et la Ville de Paris, 
pour l’intérêt qu’ils portent au théâ­
tre privé de la capitale, grâce à des 
manifestations comme « Paris-sur­
scène ».

fusion qui planent dans l’air.
Éternel optimiste et bon vivant, le 

candidat René Delbuguet a pour sa 
part accueilli cette défaite avec un 
grain de sel en s’exclamant : « Partir 
sans délégués, c’est comme aller à 
Blue Bonnets sans cheval ! ». Fort 
partisan de la fusion avec le Parti 
municipal de Montréal, M. Delbu­
guet a par ailleurs assuré qu’il serait 
de la course aux prochaines élec­
tions, dans le district de Peter-Mc­
Gill ou ailleurs.

Âgée de 42 ans et femme d’affai­
res, Mme Gagnon-Larocque sera 
donc la première femme à prendre 
les rênes du Parti civique, orphelin 
depuis la démission de Claude Du- 
pras en janvier 1989. Élue pour la 
première fois en 1978 sous l’adminis­
tration du maire Drapeau, Mme Ga­
gnon-Larocque a été réélue en 1982 
dans le district Octave-Crémazie et a 
accédé au comité exécutif Drapeau- 
Lamarre durant quatre ans. Elle est 
membre du Conseil de direction du 
PCM depuis mai 1989 et assure la co­
présidence de la commission poli­
tique du parti.

4 Otage
(JILP). Elle fait suite à une semaine 
de « chauds et froids » concernant la 
libération d’un autre otage occiden­
tal.

En Iran, un responsable non iden­
tifié cité dans l’édition de lundi du 
quotidien modéré « Teheran Times » 
affirmait aussi s’attendre à la libé­
ration de M. Reed d’ici mardi soir, 
après des « discussions approfon­
dies » entre les ravisseurs et la Ré­
publique islamique.

Il précisait qu’il avait été demandé 
aux ravisseurs de libérer un deu­
xième otage « sans conditions et 
pour des raisons humanitaires et is­
lamiques » mais les mouvements ex­
trémistes libanais auront ainsi « ma­
nifesté le maximum de bonne vo­
lonté. La balle est maintenant dans 
la cour de l'autre partie, pour réci­
procité. » Il ne fournissait aucune au­
tre précision.

Interrogé sur ce nouvel espoir, le 
président américain George Bush, 
qui jouait au golf à la base aérienne 
Andrews proche de Washington, a 
déclaré : « J’ai appris à ne pas faire 
de spéculations sur les otages pour 
les raisons que je ne cesse d’expli­
quer. Je ne dirai rien. Si cela se ré-

Émotion encore lorsque furent ac­
clamés les 23 comédiens ayant reçu 
le prix Gérard-Philipe, à qui ils ren­
daient hommage par leur silencieuse 
présence. Où lorsque Pierre Arditi 
lut une lettre que Vaclav Havel, an­
cien dissident et actuel président 
tchécoslovaque, écrivit de sa geôle à 
Samuel Beckett, avec en toile de 
fond le visage buriné de l’auteur 
d’En attendant Godot.

Mais Molière aimait faire rire, il 
était normal que ses émules en fis­
sent de même.

Pierre Dac évoqué par un Michel 
Duchaussoy imperturbable lorsqu’il 
lit des extraits de l’« Os à Moelle ». 
Le mime Marceau se heurtant à un 
mur invisible en allant recevoir son 
Molière d’honneur. Raymond Devos 
remettant le Molière du meilleur 
one-man-show à son presque homo­
nyme Bedos. Et la salle de se gondo­
ler.

Une soirée bien huilée, comme une 
pièce longuement répétée. Une soi­
rée que de nombreux professionnels 
voudraient voir s’étoffer : c’est Mi­
chel Butel, adaptateur du Chemin so­
litaire, suggérant pour l’année pro­
chaine un Molière de la meilleure af­
fiche, du meilleur cours de théâtre, 
ou, plus ironique déjà, de la meil­
leure critique dramatique. C’est 
Françoise Fabian proposant un Mo­
lière du meilleur jeune auteur. C’est 
Guy Bedos souhaitant un Moüère de 
la danse. Autant d’hommages à la vi­
talité d’une cérémonie qui, dans le 
sillage des « Césars », acquiert au fil 
des ans ses lettres de noblesse.

vêle exact, c’est merveilleux.»
Frank Reed, 57 ans, est originaire 

de Malden, dans le Massachusetts. 
Directeur de l’École internationale 
libanaise, il avait été enlevé près de 
l’aéroport de Beyrouth alors que son 
chauffeur le conduisait au Golf Club. 
Une Volvo bleue avait intercepté le 
véhicule et les deux hommes avaient 
été enlevés, le chauffeur étant re­
lâché peu après.

L’otage vivait depuis huit ans au 
Liban et s’était converti à l’islam 
pour pouvoir épouser sa deuxième 
femme, Sahmiya, une Syrienne mu­
sulmane avec laquelle il a un fils de 
cinq ans, Tareq. Sa première femme 
Nancy, avec laquelle il a eu deux en­
fants, Jacqueline et Marilyn, vit aux 
États-Unis avec eux dans le Massa­
chusetts.

La mère de M. Reed, Leota Spra­
gue, affirmait qu’elle devait « garder 
la foi».

« C’est un coup effroyable pour 
nous si on découvre que ces choses 
ne sont pas vraies », relevait Mme 
Sprague, 91 ans, interrogée par télé­
phone à son domicile de Malden.

Bob Langston, gendre de M. Reed 
vivant aussi à Malden, se félicitait de 
son côté de cette nouvelle. « Nous 
faisons preuve de prudence, relevait- 
il. Ce serait merveilleux si cela se 
passait vraiment. Mais il y a eu tel­
lement de fausses alarmes avec les 
autres otages...»

DECES
Soeur Berthe Poltras, C.N.D.

À Montréal, le 29 avril 1990, à l’âge de 89 
ans, est décédée Soeur Berthe Poitras, 
C.N.D., S.S. Béatrice-du-Rosaire, native 
de Saint-Jean-de-Québec.

Soeur Berthe Poitras a (ait profession 
à la Congrégation de Notre-Dame de 
Montréal en août 1927.

Elle laisse dans le deuil, outre sa fa­
mille religieuse, sa soeur Mme Béatrice 
Poitras, plusieurs cousins et cousines, en­
tres autres M. Henri Boissonneault, Mme 
Monique Boissonneault.

Les funérailles auront heu le 2 mai à 14 
h, en la chapelle de la maison mère, 4873, 
avenue Westmount. L'inhumation se fera 
au cimetière de la Côte-des-Neiges.

Direction Alfred Dallaire inc.
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